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L'ENVOI D’UNE NOUVELLE FORCE MULTINATIONALE A BEYROUTH 


Un engrenage 
pour la paix ? 

Jusqu'où et jusqu'à quand? 
La nouvelle opération «multi- 
nationale a au Liban n'est pas 
la simple réédition de la pré- 
cédente qui. du 21 août au 
18 septembre, amena des 
contingents français, italiens 
et américains à Beyrouth. La 
première était strictement 
limitée dans sa dorée, son 
étendue, son objet et surtout 
son esprit 

Sa durée, fixée dans le man- 
dat défini dans le c plan 
Habib a. était d’nn mois, certes 
renouvelable maïs seulement 
«en eas de nécessité », celle^d 
étant laissée à l'appréciation 
des participants. Or elle n’ap- 
parut plus comme évidente 
aux yeux des Américains, pres- 
sés de rembarquer, dans la 
crainte d'un c nouveau Viet- 
nam », dès que le dernier 
combattant, de FOU. eut 
quitté les lieux. 

Son étendue était celle dn 
réduit palestinien dama la 
capitale libanaise. 

Son objet était d'assurer 
révacuation des forces de 
rOX.P. et, pendant cette opé- 
ration, d’assurer «la sécurité 
des Palestiniens et des Liba- 
nais résidant à Beyrouth- 
Ouest». 

Dans lents allocutions de 
lundi 20 septembre, pi M. Mit- 
terrand ni M. Reagan n’ont 
indiqué de limita précise. U 
est bien entendu qu’une limite 
sera mentionnée dans le man- 
dat, enwra^- de négociation. et 
que la' volonté dû gouverne- 
ment: libanais sera déterûü- 
nante. Mais, cette fois-ci, au- 
cune place ne sera laissée 
aux interprétations . unilaté- 
rales hâtives. ... 

NiBf.9fCtterrand-niJb.Rea- 
gan n’ont indiqué non plus 
de limites géographiques. H y 
en aura ' certainement une 
pour les quelques centaines 
de soldats des trois pays qui 
vont reprendre le. chemin de 
Beyrouth, ne serait-ce que 
celles de leur possibilité d’ac- 
tion. Mais que se passerait- il 
si, au-delà de ces limites de 
temps et de lieu, de nouveaux 
incidents graves survenaient? 
Paris, Washington et Rome 
font le pari que leur inter- 
vention contribuera à impo- 
ser la pacification des esprits 
bien an-délà . dë.la portée des 
fusils. 

L’action de la force multi- 
nationale est essentiellement 
limitée par son objet. Or le 
24 juin, en proposant la neu- 
tralisation de Beyrouth-Ouest 
sous contrôle International, 
avec le concours de la France, 
M. Mitterrand l’avait pré- 
sentée. comme « la première 
étape de la restauration de 
l’Etat libanais sur son terri- 
toire». Les fora» françaises, 
dit-il aujourd'hui, contribue- 
ront «au retour à la sécu- 
rité et au respect des droits 
des gens » afin que le gou- 
vernement-libanais pnlsse 
ramener le pays sous son 
autorité. Vaste programme, 
mais M. Reagan va pins loin 
encore puisqu’il entend favo- 
riser «une solution juste et 
durable entre Israël et ses 
voisins arabes ». 

C’est ici que se situe la 
vraie différence entre la pre- 
mière opération et la se- 
eonoe : entre-temps, la poli- 
tique américaine à régard 
d'Israël a changé. Le 1" sep- 
tembre, M. Reagan a dit à 
Israël : «Ça suffit!» et Ta. 
enjoint à mettre fin à la sou- 
veraineté et an « contrôle» 
israéliens sur la Cisjordanie 
et Gaza. 

Bien entendu, les Etats- 
Unis, la France et l’Italie ne 
vont pas bouter par les armes 
Syriens et Israéliens hors du 
Liban et des territoires occu- 
pé», mais leur diplomatie au 
Proche-Orient ne sera plus 
seulement faite de mots. 

Les guerres grandes et peti- . 
tes résultent presque toujours 
d*un engrenage fatal, mais lé 
même engrenage, quand la 
volonté politique existe, peut 
aussi mener à la paix. - 


Les États-Unis, la France et l'Italie veulent contribuer 
à la restauration de la sécurité au Liban 

M . Amine Gemayel est élu président de la République 


Entraînant l’envoi au Liban, dès fend! 24 sep- 
tembre, d'une nouvelle force multinationale, le mas- 
sacre des Palestiniens des camps de Sabra et Cha- 
ula dans les faubourgs de Beyrouth suscite un 
violent débat interne en Israël i le chef de l'Etat, 
M. Navon, a exigé lundi la constitution d’une commis- 
sion d’enquête « indépendante » dans les plus brefs 
délais pour déterminer les circonstances exactes du 
massacre et les responsabilités engagées. Les préci- 
sions obtenues à Jérusalem mettent en cause, outre 
les miliciens du commandant Saad Haddad, des 
éléments des Phalanges. Toutes les forces politiques 


libanaises nient, toutefois, que le parti chrétien ait 
participé à la tuerie. 

M. Amine Gemayel a été élu, mardi 21 septembre, 
président de la République, an premier tour de scru- 
tin, avec 77 voix. H y a eu 3 bulletins blancs. 

Demandé par le gouvernement libanais, l’envoi 
à Beyrouth de la nouvelle force d'interposition est 
destiné & protéger les populations et à restaurer 
l’autorité de TEtat Dana une déclaration diffusée 
lundi, en fin de soirée, par toutes les chaînes de 
télévision, M. Mitterrand a annoncé sa dérision d’y 


faire participer la France ■ pour contribuer an retour 
à la sécurité et an respect du droit des gens ». 

le président Reagan, usant d'un ton sévère à 
Tégard d'Israël, qui - n'imposera pas ses solutions-, 
a également accepté, pour une mission ■ provisoire », 
le retour des «marines» à Beyrouth. 

Selon un porte-parole du Quaï d’Orsay, la mise en 
place de la force d’interposition «implique la libre 
utilisation du port et de l'aéroport et l'évacuation 
de Beyrouth par les forces Israéliennes». Paris 
«n'envisage pas de coexistence à Beyrouth avec les 
forces israéliennes », a ajouté le porto-parole. 


PARIS : une volonté de dramatisation 


C’est ce mardi ZL septembre, en 
fin de matinée; que le gouverne- 
ment israélien devait faire 
connaître sa réaction à la déri- 
sion franco- amérleata-ltatienne 
de dépêcher une nouvelle force 
d'interposition à Beyrouth. Bien 
que cette décision constitue un 
grave camouflet pour M. Bégin, 
on s’attendait aussi bien à Paris 
qu'à Washington à une accep- 
tation isréaüenne. 

lies massacres de Beyrouth et 
les questions que l’on se pose sur 
les responsabilités Israéliennes 
dans cette affaire privent lÆ. Bé- 
gin de tous ses arguments. Paris. 
Washington et Rome agissent 
d’autre part; à la demande dn 
gouvernement libanais actuel et, 
sans -aucun doute, avec l'accord 
'dé M. Amirw Gemayel, qui vient 
d’être élu oe mardi; -président- de 
lâr'S^épthUque. •. - - * -, 

La nouvelle farce d'interposi- 
tion; dont les premiers éléments 
devraient arriver à -Beyrouth 
Jeudi, sera semble-t-il de la 
même Importance que ceQe qui 
avait été chargée de veiller à 
l'évacuation des combattants pa- 
lestiniens de Beyrouth-Ouest, soit 
environ deux mille deux cents 
hommes Q). 


La miariftr^ confiée à la force 
d'interposition sera de durée li- 
mitée, et mm» doute renouvelable. 
Cette durée reste cependant à 
définir avec les .autorités liba- 
naises, ce qui devrait être fait 
au cours des prochains jours. Cer- 
taines divergences pourraient 
apparaître à cette occasion avec 
les Etats-Unis, où tout envol de 
troupes à l'étranger est très mal 
vu. aussi bien au Congrès que 
dans l’opinion, publique, qui craint 
toujours un «engrenage» à la 
vietnamienne. 

On . n’en remarque, pas mntna 
avec satisfaction à Baria la nou- 
velle Hfihnnih>tttlnw dont fait 
preuve M. et sans la- 

quelle toute recherche d’une 
solution an problème palestinien 
serait' iDnsoire. • 

.On antre point d© friction, 
avec les lapaélienfl cette fois, paur- 
ratt . upporattre lorsqu'il faudra 
définir le périmètre d'interven- 
tion de la farce. Les autorités 
libanaises — soutenues par 
Paris — veulent en - effet que 
l'aéroport de Beyrouth soit indu 


11) Cette première force compre- 
nait un contingent de 800 Amé- 
ricaine, de 800 Vtaacnta et de 
530 italien*. 


Hatw va zone contrôlée oar la 
farce d Interposition. Or ramée 
israélienne a refusé jusqu'à pré- 
sent de restituez le contrôle de 
l’aéroport aux autorités libanaises 
on a posé des conditions inaccep- 
tables. 

La nouvelle force d’interposi- 
tion, tout comme la précédente, 
ne relèvera p as des Nations 
unies. La procéda» nécessaire 
pour mettre en branle la lourde 
machine onusienne aurait été 
trop longue, explique-t-on à Pa- 
lis, où l'an ne s’attend pas à trop 
de protestations de la part de 
1U.RJ3J3, pourtant fcradltkumeSle- 
ment hostile à toute opération 
en dehors de TONU. B n’en de- 
meure pas moins que la mission 
qui sera confiée à la force d?n- 
-terporitioh S'inspire de la résolu- 
tion S21 sur la protection des per- 
sonnes civBes à Beyrouth-Ouest 
adoptée dans la mut da ainéd» 
à dimanche flerifler péf te 
Conseil de sécurité. La force 
d^nterporitkm, ajoute-t-on -à Pa- 
ris, devra donc coopérer avec tes 
chiquante observ ateur s de TONU 
présents à Beyrouth. 

JACQUES AMAUÜC. 

{Lins la nette vage JJ 


JÉRUSALEM : faire toute la lumière 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Un procès en 
complicité de meurtre s’ouvre dans 
la presse, l’opinion ei les milieux 
politique, tandis que se lève un 
vent de tempête. La -gouvernement 
se réunit à nouveau ce mardi pour 
débattre des conséquences du 
massacre da Palestiniens à Bey- 
routh. 0 doit également répondre A 
la nouvelle requête de M. Reagan 
exigeant le départ des forces 
Israéliennes de la capitale libanaise 
sur un ton de plue en plus pressant 

Cinq ministres n’ont pas accepté 
la demanda du premier ministre de 
ne pas émettre de critiquée «en ce 
moment difficile». Soulignant qu’lia 
ne pouvaient plue ee taire. Ils ont 
demandé qu’une enquête appro- 
fondie fût faite sur le massacre 
des Palestiniens. Seul, le ministre 
des affaires étrangères, M. Shamlr. 
a dénoncé, lundi A la radio, «/a 
c atomn/e lient le nom d’Israël & 
ce massacre ». 

Fait rarissime, le président de 
l’Etat, M. Navon, a pesé de toute 
son autorité pour demander une 
enquête minutieuse. Au cours d’une 
allocution radiotélévisée, lundi soir. 


H a lancé un appel vibrant pour 
qu’elle soit confiée au plus tôt à 
des personnalités crédibles et 
« indépendantes ». 

Il avait été, la veille, la seuls 
personnalité A envoyer ses condo- 
léances aux familles des victimes 
palestiniennes. 

Cinq autres personnalités de pre- 
mier plan, dont l'ancien président 
Ephrçtîm Katzir, et !b président de 
l'académie des sciences, M Urbah, 
ont également demandé. lundi, une 
commission d'enquête •pour assai- 
nir r atmosphère lourde qui règne 
en Israël en ce moment». »En 
notre nom ont été commis des 
crimes odieux, et noua voulons 
savoir joute la vérité », assurent-lla. 

D'ores et déjà, te scénario du 
drame se précise Le projet de faire 
rentrer des » phalangistes » dans *es 
camps palestiniens de Beyrouth- 
Ouest avait été présenté au gouver- 
nement le Jeudi 16 septembre oar 
le général Eytan, chef d'état-major 
de r armée. 

(IntérimJ 

( Lire la sotte page 4J 


Le projet de « nouvelle armée » 
inquiète de nombreux officiers 


par JACQUES ISNARD 


Alors que Us trois corps 
d? armée, qui constituent la 
corps de bataille /ronéote, se 
livrent depuis le détmt de 
cette semaine à c me série de 
manœuvres importantes en 
terrain Ubre, le premier mi- 
nistre, M. Pierre Mauroy, a 
annoncé, lundi 20 septembre à 
Paris, que des études étaient 
menées pour définir c un xxra- 
. veau modèle d’armée » dons 
le cadre du pian utilitaire 
im - 1988 qui devrait être 
soumis Van prochain au Par- 
lement. 

Lois de son allocution à l'Institut 
des hautes études de défense natio- 
nale (I.H.E.DJMJ, le premier ministre 
a précisé (to Monde du 21 sep- 
tembre) que ce projet- de restructu- 
ration des forces années aura des 
Incidences sur le volume de leurs 
effectifs, la répartition entre cadrés 
et appelés, ainsi que sur ti organisa- 
tion du service national, qui pourrait 
devenir un service différencié dont 
la durée serait variable. 


Cet exposé de M. Mauroy' aura 
probablement pour effet de donner 
corps, dans les unités françaises. A 
des. rumeurs qui faisaient déjà état 
da la volonté du gouvernement de 
décréter une diminution sensible des 
a ff ec tifs militaires et qui provoquent, 
principalement dans l'armée de terra, 
un large sentiment d'inquiétude attisé 
par la perspective d'une austérité 
budgétaire qui n'épargnera pas, en 
1983, le mlnlstbre da la- défense. 

• ( Lire la suite page SJ 


CRISE ET POLITIQUE 

Le point de bifurcation 


« Où est la bonne sortie ?-» 
Qu’Il s’agisse du blocage salaires- 
prix ou dé la aise, les questions 
deviennent lancinantes. La pre- 
mière est délicate, mais la date 
est arrêtée r ellé <yw M K¥n wftra le 
1" novembre pour se poursuivre, 
avec des ruses de Siaux, pendant 
plus d’un an. 

Four la crises c’est une antre 
histoire. Cette fois, le théâtre 

n’est plus uniquement la France, 
mais le monde- En outre, c’est 
non seulement l’espece mais aussi 
le temps qui cornèrent- an ma- 
rasme économique un caractère 
Insolite. Voilà plus d'une décennie 
quH dure, si ron estime que les 
première symptômes ae écart ma- 


par PIERRE DROUIN 

nifestâs avant le premier choc 
pétrolier. La date du 15 août 1971 
(décision de M Nixon de renon- 
cer à la convertibilité du dollar) 
ne peut -elle être considérée 
normrk . celle de l’ouverture d'une 
nouvelle ère? 

Uhe situation qui S’étale sur 
dix ans peut-eOe encore s’appe- 
ler « crise » ? H ne S’agît pas 
seulement d'une Interrogation 
sémantique. Dans ce discours 
très dense sur «les enjeux de la 
décennie 80 » (1> qui a suscité 
tes remous que l’on «a-tt , m. Mi- 
chel Rocard a tenu à souligner 


cette Idée qui commence à essai- 
mer : « Ce n’est pas une crise 
que nous vivons, mais une gigan- 
tesque mutation. La seule chose 
à peu près certaine que nous en 
sachions aujourd'hui est qu'elle 
nous entraîne vers un nouvel état 
du monde où la croissance sera 
faible sinon nulle, les protections 
sociales quantitatives stagnantes, 
la compétition internationale de 
plus en plus dpre. et Vtnsîabüxtè, 
votre Vinsécurtté, généralisées. » 

(Lire la suite page 44J 


(1) Prononce ta» Ce I Installation 
do la C ominiart an nationale de pla- 
nification. 


AU JOUR LE JOUR 

DURÉE 

M. Mauroy a proposé, lundi, 
un service national à durée 
variable , de sic & dix-huit 
mole. Les armées y . gagne- 
raient en souplesse et en 
adaptation à leurs missiôns. 

M. Mitterrand a annoncé, 
le même jour, que Vannée 
française, rappelée au Liban, 
va rfy e interposer ». Mais, 
la durée de ce service-là, nul 
n'oserait désormais la fixer. 
On p eut craindre qtièBe ne 
varie de un jour à mM le ans. 

BRUNO FRAPPAT. 


: MERCREDI- 


NO U V E A U LOSEY 



LA RELANCE DE L’< AFFAIRE HERSANT» 


L ’esprit 

de la Libération 

L'inculpation de ML André Audinot, P.-D.G. du « Figaro », 
président dn Syndicat de la presse parisienne et député (non 
inscrit) de la Somme (* le Monde » du 21 septembre), relance 
la pol é mique sur F« affaire Hersant ». M. Robert Hersant, patron 
dn groupe de presse qui porte son nom, et ses coïnculpés sont 
accusés d’être en infraction & l’ordonnance du 26 août 1944, 
adoptée pour faire obstacle aux concentrations dans la presse 
d'information - générale. Os rétorquent . — non sans raison. — 
quHs ne sont pas les seuls' dans ce cas. 


Mare- 1977, septembre 19B2_ Cinq 
ans et demi ee .sont déjà écoulés 
députe le dépôt, par quatre syndicats 
de journalistes, de la plainte contre 
M. Robert Hersant, en violation 
de l'ordonnance du 28 août 1944. 
La majorité politique au pouvoir a 
changé. Pourquoi une telle lenteur ? 
M. Hersant et ses coïnculpés pas- 
seront-ils un Jour en Jugement ? 

Le 29 novembre 1978, M. Robert 
Hersant était inculpé pour Infraction 
à P ordonnança de 1944, qui interdit, 
an principe, le calmai dn quotidiens 


dans les mains d'un seul homme. 
Successivement ses deux fils, Jac- 
ques et Michel, M. Maurice Chenal 1- 
ler Bt M. Raoul Leprétre. ont été 
Inculpés A leur tour, comme direc- 
teurs de la publication de Journaux 
du groupe Hersant (to Mande du 
8 Juillet), M. André Audinot. le direc- 
teur de la publication du Figaro, 
président du Syndicat de te pressa 
parisienne, vient de Pâtre. 

YVES ÀGN£& 
(Lire la suite page 8J 





Après le 
de Beyrouth 

Le massacre de Beyrouth 
a jeté 

une fois de plus 
une lumière crue 
sur le Liban. 

Le cri est l’expression 
spontanée d'un Arabe 
Tahar Ben Jeiloun 
et de deux juifs 
le docteur Lévy 
et Guy Suarès 
après la tuerie. 

Jacques Madaule 
espère qu 1 Israël 
pour qui le désastre 
de Beyrouth est d'abord 
le sien, comprendra 
que la fuite en avant 
n’est pas une politique. 
Marcel Faure souhaite 
de son côté 
que les juifs lucides 
se débarrassent 
des responsables 
de ces horreurs. 

De nombreux Libanais 
de Paris 

lancent un appel 
pour réclamer le retrait 
des forces israéliennes 
de l'intégralité 
du territoire. 

Enfin, Thérèse Michaeli 
expose le point de vue 
d’une Israélienne 
sur l’enchaînement 
des violences. 


La haine de la paix 


C ORPS déchiquetés, corps ano- 
nymes, visages éclatés, 
éparpillés, corps entassés, 
ramassés au bulldozer, corps 
achevés dans la nuit, le sang mêlé à 
la boue. Ville assassinée, Beyrouth 
est faite aujourd'hui de ces visages 
sans yeux et de ces mains sans bras. 
Beyrouth, ville occupée par la pas- 
sion de la mort. 

Bégin et Sharon, après trois mois 
de guerre, viennent de faire accéder 
l'Etat d' Israël au rang unique d'Etat 
de malheur. Quel souvenir aura l'en- 
fant libanais ou palestinien qui, par 
miracle, aura échappé à la destruc- 
tion aveugle, sans raison si ce n’est 
cette passion de mort qui habite fié- 
vreusement ces deux personnages. 

Tout cela est programmé, planifié 
avec la froideur et l'intelligence de la 
haine. 

Les Palestiniens sont partis dans 
les conditions imposées par le gou- 
vernement israélien. Les habitants de 
Beyrouth retrouvèrent pour quelques 
jours, dans les décombres, le souve- 
nir et la nostalgie de la vie. Israël est 
resté. A peine parti le damier soldat 
de la force cf interposition . tout re- 
commence, pour rien, comme ça. 
pour donner vie et prolongement à 
cette passion du meurtre. 

Il est des coïncidences qui, à force 
de se répéter, finissent par devenir 
un indice majeur. A présent on sait à 
quoi sert un attentat antisémite en 
Europe et à qui profite le crime : il 
sert & couvrir un massacre délibéré 
das populations civiles palestiniennes 
et libanaises. On peut constat» que 
ces attent a ts ont précédé, suivi ou 
coïncidé avec un bain de sang à Bey- 
routh. Ces opérations terroristes sont 
montées de telle manière et exécu- 
tées avec une telle perfection 
qu’elles ont jusqu'à présent rempli 
directement ou indirectement l'objec- 
tif politique poursuivi : dévier l’atten- 
tion à chaque fois que la question pa- 


La terrible leçon 

par JACQUES MADAULE 


E N une semaine, Israël aura 
perdu — et au-delà — tous les 
avantages qu'avait pu lui va- 
loir la longue et coûteuse campagne 
du Liban. Le meurtre de Bechir Ge- 
mayel et le massacre des Palesti- 
niens dans les camps auront suffi à 
tout annuler. C'était facile à prévoir. 
Toute situation fondée sur la violence 
s'expose à être défaite par la vio- 
lence. Les simples spectateurs que 
nous sommes ne savent pas exacte- 
ment comment la chose arrivera. 
Mais ils savent qu'elle arrivera certai- 
nement. Seuls les hommes d'état 
« réalistes », du type de Menahem 
Bégin, paraissent ne pas s’en douter 
puisqu’ils renouvellent les mêmes 
fautes à longueur de siècles. 

Ce sont eux qui passent pour les 
malins aux yeux des peuples mé- 
dusés. an attendant qu'ils ne soient 
désabusés par l'événement. Que de 
gens chez nous, au temps de la 
guerre d'Algérie, n’ avons-nous pas 
entendus dire ; « Il n'y a qu'à mettre 
une bonne fois le paquet I » M. Bégin 
n'a point barguigné : pour protéger la 
Galilée II est allé jusqu'à Beyrouth ; 
au lendemain du meurtre de Bechir à 
n’a rien trouvé de mieux que de se 
porter un peu plus loin, histoire de se 
voir accusé d*un massacre éventuel. 
La même logique voudrait sans doute 
qu'il pousse cette fois jusqu'à Tripofi 
et chasse les Syriens de la Bekaa. 
Après quoi, il ne lui resterait plus 
qu'à attendre ['inévitable riposte, qui 


le porterait sans doute jusqu'à 
Damas et Alep. Pourquoi pas ? 

Je souhaite pour ma part que le 
désastre de Beyrouth — car c'en est 
un pour Israël d’abord — amène les 
dirigeants israéliens à se poser quel- 
ques questions. La fuite en avant 
n'est pas une politique. Elle aboutit 
inévitablement au désastre- Certes, il 
est très important de savoir qui a fait 
la coup, si ce sont les hommes de 
Haddad ou des phalangistes fous de 
désespoir après le meurtre de Be- 
chir ; il importe aussi de savoir com- 
ment les tueurs ont pu opérer aussi 
facilement dans une vide contrôlée 
par l'armée israélienne. 

De toute évidence 1e massacre n’a 
pu être perpétré que par des gens qui 
n'avaient guère souci des intérêts 
d'Israël. Ses pires ennemis n'auraient 
pas rêvé mieux. C'est si beau qu’ils 
n'en croient pas leurs yeux. Car le ca- 
davre paye et se paye hélas I Si inhu- 
main que l'on imagine M. Bégin, on 
ne peut croire que les récents cada- 
vres palestiniens de Beyrouth ne lui 
paraissent pas payés un peu cher. 
C'est pour ses ennemis qu'ils sont 
exquis. Mais l'erreur d'Israël depuis 
trois mois est de n'avoir cru qu'en la 
force. Espérons que la terrible leçon , 
de Beyrouth apaisera cette fièvre 
mauvaise. Alors peut-être se rappro- 
cherait l'heure de la paix au Proche- 
Orient. 


par 

TAHAR BEN JELLOUN 

lestinrerme acquiert un peu plus de 
compréhension voire de sympathie. 
Ne s'agit-il pas de renverser systé- 
matiquement la situation pour faire 
des victimes des bourreaux et des 
terroristes 7 Inscrire les Palestiniens 
dans une identité - les nommer est 
jugé intolérable par l'intransigeance 
israélienne, car cala impliquerait 
aussi leur reconnaître le droit à une 
terre, une patrie. En en faisant des 
< terroristes », on les expulse de 
l'histoire et par conséquent du droit. 

• La tuerie de la rue des Rosiers, 
le 9 août, n'a-t-elle pas précédé de 
quelques heures le déluge de bombes 
en tout genre sur Beyrouth 7 

• L'assassinat de Bechir Ge- 
mayel n'a-t-il pas été suivi, deux 
heures après, par l'entrée à 
Beyrouth-Ouest de l'armée israé- 
lienne (ce qui, du même coup, éclipsa 
la visite historique de Yasser Arafat 
au pape} ? 

• L'explosion de la voiture pié- 
gée rue Cardinet et la fusillade, le 
lendemain, devant la synagogue de 
Bruxelles, n'ont-elles pes coïncidé 
avec le massacre sans précédent des 
camps palestiniens de Sabra et de 
Chatêa ? 

Cette fpis-d, on ne peut pas enta- 
mer avec certasis intellectuels pari- 
siens un débat sémantique, il s’agit 
de nommer tes choses avec les mots 
qui nous restent Le massacre systé- 
matique des populations enfermées 
dans leurs habitations, sans distinc- 
tion. femmes, enfants, blessés dans 
les hôpitaux, vieillards, est un géno- 
cide. (Un génocide de taille 
moyenne ! Ce n'est pas une question 
de quantité, sinon il faudra nous 
communiquer le chiffre de victimes 
qui autoriserait l'emploi de ce mot) 

Ce qtà s'est passé à Beyrouth est 
un bain de sang dont seul Israël est 


responsable. Techniquement, il sem- 
ble que ce sont les milices de leur 
agent Saad Haddad qui ont été mises 
en avant Une façon de frère achever 
le saie boulot par les autres I 

Si demain, par malheur, le général 
JaruzAsfcl bombarde une église où 
sont réunis des militants de Solida- 
rité, ne tiendra-t-on pas l'Union so- 
viétique pour responsable ? 

Le gouvernement israélien actuel 
vient de signifier au monde entier un 
fart incompréhensibte par la science 
poétique, un fait inscrit dans la my- 
thologie du peuple Au : la pAx n'est 
pas sa passion ; elle ne r intéresse 
pas : la paix — reconnaissance mu- 
tuelle et coexistance — est antinomi- 
que à la dynamique du coupla Bagin- 
Sharon. qui situe l'État d'Israël 
au-dessus de tous les États, lequel 
fonctionne au-delà de toute politique. 
Seule la guerre permanente, seule 
l'insécurité et les actions qu’elle 
commande et exige peuvent nourrir 
et renforcer cette dynamique; elle 
empêche Israël de vivre dans te pré- 
sent et avec les autres. 

Entre garantir sa sécurité — Iss fa- 
meux 45 kilomètres à l’intérieur du 
Lfcan — et envahr des hôpitaux pour 
achever les blessés, dynamiter des 
maisons sans même savoir qui y ha- 
bite, expérimenter un armement 
américain sophistiqué, occuper la 
partie ouest de la ville sous prétexte 
d'y maintenir l’ordre et laisser passer 
des miliciens entraînés au meurtre, 3 
y a plus qu’une escalade dans le 
haine ; il y a une démence qui s’af- 
firme dans l'horreur et qui, en fin de 
compte, vise à refuser là vie et l’exis- 
tence aux Palestiniens, bien sûr, mats 
aussi, d'une certaine manière au peu- 
ple israélien. Ceux qui en sont 
conscients manifestent aujourd'hui 
dans les rues de Tel-Aviv aux cris 
< Begin-terrorista ; Sharon - 
assassin I » 


Singe de Dieu 


par JEAN-LOUIS LEVY {*) 


. a Singe rie Dieu, trêve à les 
ruses t e Saint-John Perse 

J E n’ai pas du tout honte 
d’être jud. Plus Ample et 
plus grave, j'ai honte 
d'être homme. 

Honte d'appartenir à une es- 
pèce qui ne maîtrise plus son 
destin, z Le monde est comme 
une pirogue, qui, tournant et 
tournant, ne sait plus A le vent 
voulait rire ou pleurer. » 

Honte d'appartenir à une espèce 
qui n'a su s’organiser qu’en 
tribus nationales. 

Honte d’appartenir â une es- 
pèce qui ee laisse broyer par une 
« logique » qu'elle n'a pas choi- 
sie. 

Home d'appartenir à une es- 
pèce qui tue — aussi — par jeu, 
par haine, ou pour de l'argent 


Honte qu’un homme poétique 
se croie dés h onoré s'il reconnaît 
une erreur et la corrige. 
(Cinquante-neuf fois, Beethoven 
a remis sur le métier l'Hymne A te 
joie U 

Honte de voir un chef d’Etat 
du Proche-Orient, qui devrait 
« penser globalement, agir loca- 
lement s, s’obstiner à penser 16- 
catemem. agir globalement. 

Honte de voir les autorités spi- 
rituelles qui disent me représen- 
ter coller comme cul et chemise 
au pouvoir temporel d’un Etat - 
fût- il le moins gangster - de 
ceux qui le jugent. 

Je suis las. aujourd'hui, de ces 
bipèdes qui aboient; las d’être 
un homme ; las d'être moi. 

Je voudrais, dans une autre 
vie, être une violette ou un loup. 

(•) Médecin. 


Dieu que la guerre est jolie ! 


par MARCEL FAURE (*) 


A U prétexte que quelques en- 
fants d’Israël devaient par- 
fois dormir dans des abris 
es zone frontière. Begin et Sharon 
ont écrasé sous les obus et les 
bombes des milliers d’enfants liba- 
nais et palestiniens : chiffre donné, il 
y a quelque temps, pour Beyrouth- 
Ouest seulement: 6 775 morts et 
près de 30 000 blessés, dont plus de 
80 % de civils, et aujourd'hui encore 
- 2 la mi-septembre, le massacre re- 
prend, dans une guerre qui n'était en 
rien nécessaire à la sécurité d'Israël 


I L y a quelques jours Bechir Ge- 
mayei, président élu du Liban, 
était assassiné. Le lendemain, 
le pape recevait Arafat, chef terro- 
riste, responsable de l'assassinat de 
dix mille chrétiens dans la ville de 
Dammour, au Liban, il y a quelques 
années. Sujet de la conversation, en- 
tre autres; : «le statut de Jérusa- 
lem », qui est la capitale d'un État 
indépendant qui n'est ni la propriété 
du pape, nj celle d'Arafat. Depuis, 
des chrétiens, milices libanaises ou 
du major Haddad. assassinaient 
mille hommes, femmes, enfants, 
dans des camps palestiniens de Bey- 
routh. Depuis, deux attentats 
avaient lieu contre des juifs et des 
Israéliens, à Paris et Bruxelles. 

Il existe, dans le monde, chez, les 
êtres humains, une logique des 
choses, des traditions, souvent millé- 
naires, des traits caractéristiques de 
sociétés, un rythme d’évolution pour 
chaque société, pour chaque peuple, 
et enfin des réactions prévisibles. 
Tout le monde sait que dans la so- 
ciété moyen-orientale, tout comme 
en Siale, en Corse, en Afrique du 
Nord, il est une conception de la fa- 
mille, une conception de l’honneur, 
qui sont différentes de celles de 
l’Europe ou des Etats-Unis. Il était 
doue parfaitement prévisible qu’un 
jour les parents, les familles, des dix 
mille chrétiens de Dammour assas- 


Logique et intérêts 

ïhir Ge- par THÉRÈSE MICHAEU {*} arabe, d 


Un appel de Libanais de Paris 


N OUS, Libanais de toute 
confession, réunis & Paris, 
ne pouvons plus tolérer 
l’impuni te avec laquelle Israël exé- 
cute sa politique expansionniste et 
les moyens qu'il se dôme pour y par- 
venir. 

Les faits sont là, implacables. An 
nom de son droit à l'existence et à La 
sécurité, au nom de la conception 
qu'il a de sa supériorité sur son envi- 
ronnement, et enfin aujourd'hui au 
nom de l'incapacité présumée des 
Libanais à se gouverner eux-mêmes, 
Israël s’arroge depuis sa fondation le 
droit d’étendre à sa guise ie champ 
géographique de ses ingérences. 

Avant-hier, à 40 km de sa fron- 
tière nord, hier à 20 km de Bey- 
routh, aujourd’hui au cœur même de 
la capitale et des camps de Palesti- 
niens. 

Des citoyens sans défense ont été 
massacrés par centaines et, quelle 
que soit la participation des merce- 
naires partenaires qu'il a fart de 
s'associer dans ses opérations, l'ap- 
pareil militaire israélien porte ren- 


tière responsabilité de ce massacre 
étant donné son contrôle total des 
lieux et des mouvements. Ce 
contrôle est illustré au même mo- 
ment par le ratissage des quartiers 
et les arrestations systématiques des 
habitants de Beyrouth-Ouest ache- 
minés vers des camps d'internement 
et d* interrogation. 

Ainsi le gouvernement israélien 
impose aux gouvernements du 
monde entier la politique du fait ac- 
compli et fait reculer de jour en jour 
les exigences des ces mêmes gouver- 
nements, complices ou ridicules, et 
avec eux les résolutions du Conseil 
de sécurité et des Nations unies. 

Nous l'affirmons, les Libanais 
sont tout comme les Palestiniens les 
victimes d'une manipulation scanda- 
leuse que les Israéliens veulent en- 
core une fois imputer à notre désu- 
nion nationale, alors même que 
l'étendue du malheur faisait renaître 
un sursaut d'unité. 

Nous réclama os haut et fort le re- 
trait des forces israéliennes de l'inté- 


gralité du territoire libanais et 
qu’ainsi soient poursuivies les 
chances non seulement de l'unité na- 
tionale libanaise, mais encore d'une 
juste paix ara bo- israélienne respec- 
tant les droits légitimes de tous les 
peuples de la région à leur indépen- 
dance et leur souveraineté. 

Nous faisons appel à la commu- 
nauté internationale, et en particu- 
lier au président de la République 
française, pour tirer toutes Les 
conclusions sur le terrain de la politi- 
que d'équité à laquelle il s'est attelé 
depuis le début des opérations. 

Mme et MM. Adonis. Etel Adnan, 
Borhan Alawie, Nicole Andraas. Chajïc 
Abboud. Soraya Antonius, Roger As- 
saf. Michel Balabew. Moroun Bagh- 
dadi. Mima Bousiani, Rafle Bous tard. 
Honda Barrage. Banda Chai. Nadim 
Demechkle. Georges Carm. Roger 
Edde, Bernard Edde. Anne- Mûrie 
Edde, Dominique Edde. Basset n Et- 
Gisr. Huguetrc Ei-Khoury. Zeina El- 
Zein. Wissam Ezzdeine. Elias Khoury. 
Gérard Khoury, Yasmine Khlat. Mar- 
cel Khalil. Yoakim Moubarak, Olga 
Naecaehe, A ma! Naccache, Ryad 
Rayess. Sami Tûrbet. 


sinés par les Palestiniens voudraient 
régler leurs comptes. Il est connu de 
tous qne la famille Frangié avait un 
compte à régler avec Bechir Ge- 
mayel. Et il est évident qu'une ren- 
contre du pape et d'Arafat a vrai- 
semblablement été ressentie comme 
une insulte aux chrétiens du Liban 
assassinés, par les familles de ceux- 
ci. Je ne parle pas encore ici du véri- 
table défi moral, de la véritable in- 
sulte à la mémoire de tous les 
Israéliens innocents, civils, enfants, 
que représente une rencontre du 
pape et d’Arafat. Cest peut-être là 
le dentier bastion de la morale chré- 
tienne moderne qui s’est effondré. 

Il est possible finalement de 
concevoir qu'il y avait quand même 
une certaine logique des choses dans 
une rencontre d'un chef terroriste 
avec un pape, originaire d'un pays 
où l’antisémitisme est si virulent, tel- 
lement viscéral, que l’héroïque résis- 
tance polonaise, pendant la guerre, à 
parfois dénoncé des résistants juifs 
polonais aux Allemands nazis qu’ils 
combattaient, tant la haine du juif 
dominait tout, chez eux. Même s’il a 
un grand cœur, un homme n’est 
qu'un homme. Il peut, toute sa vie, 
être imprégné de certains sentiments 
qui ont entouré, imprégné, son en- 
fance. 

Seulement fl n’y a pas de logique 
au silence du monde devant les dix 
mille chrétiens assassinés par les Pa- 
lestiniens, à Dammour. D n’y a pas 
de logique devant l’acceptation par 
le monde des dix mille Palestiniens 
de Septembre Noir assassinés par 
Hussein de Jordanie. D n’y a pas de 
logique au quasi-silence de i'Occi- 
dent devant les millions de morts in- 
, nocents du Cambodge et des baat- 
people. II n'y a pas de logique 
devant l'acceptation tacite des di- 
zaines de milliers de tués, assassinés 
par Khomeiny en Iran ni devant les 
massacres de la guerrre irako- 
iranienne. Il n’y a pas de logique de- 
vant la guerre de religion en Irlande. 
Nous pouvons encore continuer, si 
nécessaire, d’allonger la liste... 

Il n’y a pas de logique, mais des 
intérêts... 

Il faut constater deux choses. 
Lorsque Arafat appelle à la 
conscience internationale, ce terro- 
riste de génie, mais Hitler aussi 
avait du génie, lorsque Arafat ap- 
pelle les démocraties è l’aide, il uti- 
lise magnifiquement la mentalité oc- 
cidentale en sa faveur, pour des 
actes affreux, certes, mais dans la 
tradition de chez lui, du monde 


arabe, dont fl savait très bien que 
cela arriverait un jour à ses conci- 
toyens, en paiement de ses propres 
actes, des propres actes qu’il avait 
ordonnés ou laissé accomplir par ses 
hommes. 

Lorsque Arafat ameute le monde, 
qui en est ravi, contre Israël, il pro- 
fite de la situation, c’est son rôle. 
Mais ce que tout le monde oublie, se 
refuse à voir, c'est que la présence 
israélienne proche a quand même 
sans doute empêché que soient as- 
sassinés dans les camps palestiniens, 
non pas un millier de personnes, 
comme cela a été le cas, mais tout le 
monde, comme les Palestiniens 
l'avaient fait à Dammour, dans le si- 
lence mondial. Ce que tout le monde I 
oublie, c’est que la démonstration | 
tragique, horrible, mais réelle, des 
traditions actuelles au Moyen- 
Orient, entre ennemis, est la preuve 
de ce qui nous arriverait si nous nous 
laissio n s faire et ne garantissions pas 
nos frontières contre Arafat. 

Nous gênons le monde et le 
monde veut se débarrasser de nous. 
Soit Ce n'est pas nouveau et nous 
en avons l’habitude. Mais ce dont le 
monde n'a pas l'habitude et qu’il ne 
nous pardonne pas, c’est que nous 
n’acceptions pas et que nous nous 
défendions. Quasiment certain que 
nous disparaîtrons un jour (Nahum 
Goldmann nous donnait en décem- 
bre 1980 encore dix ans d’existence, 
à un dîner chez lui auquel partici- 
pait Mendes-France et il n'infirmait 
pas dans une lettre qu'il m'adressait 
le 4 janvier 1981), dans une menta- 
lité manipulée, distetdue, dégénérés- 
cerne, le monde occidental joue la 
carte Arafat et attend un nouveau 
Massada. 

Cela est grave, bien moins pour 
nous que pour le monde. Nous, peu- 
ple de la Bible, nous avons souffert, 
nous avons été martyrisés, dispersés, 
mis en esclavage, en tant que per- 
sonnes. En tant que peuple, nous 
avons survécu à toutes les douleurs 
et toutes les civilisations. Nous 
sommes fatigués de nous battre tou- 
jours. Nous voulons la paix , nous y 
croyons. Non parce que nous 
n’avons pas la capacité de nous bat- 
tre, mais parce que nous n’aimons 
pas cela. Notre vocation est de paix 
et de vie, non de mort. Seulement, il 
faut nous laisser vivre et encourager 
à une vraie paix avec nos voisins. 
Parce que nous avons évolué, il n'y 
aura pas de nouveau Massada. Dieu 
fasse seulement que la folie actuelle 
du monde et b haine du juif ne nous 
acculent paa & un nouveau SmnsQn 

(“) Israélienne, 


â laquelle nous sommes tous atta- 
chés, je croîs - use guerre qui appa- 
raît de plus en plus comme une main 
mise su rte sud d’un Liban dépecé. 

Begin refuse tout dialogue avec 
1’O.L.P., la traitant d'organisation 
terroriste ; a-t-il oublié les dix sept 
personnes qu'il a tuées, en 1947, en 
faisant sauter l’hôtel King David à 
Jérusalem? 

Déjà, lois du dernier conflit mon- 
dial, les Japonais, un peuple cultivé, 
sensible, épris de poésie, a perpétré, 
en Asie du Sud-Est, massacres et 
tortures, et les nazis de l'Holocauste 
venaient du pays de Goethe et de 
Heine. Nous-mêmes. Français, 
qu’avons-nous h dire? Massu, ce 
beau combattant de la 2* D.B„ ne 
s’est-il pas déshonoré - et nous avec 
— en érigeant, à Alger, la torture en 
méthode d'action ? 11 faut ici le sou- 
ligner : la « méthode d'action » de 
Massa n’a pas davantage empêché 
l'indépendance de l'Algérie que la 
sauvagerie des Japonais et des nazis, 
leur défaite. Qu’en sera-t-il, à terme, 
de la brutalité israélienne ? 

Depuis toujours, et, il faut le 
craindre, pour toujours, la guerre est 
inséparable de l’horreur, et Mitter- 
rand a eu cent fois raison de le dire : 
toute guerre mène à quelque Ora- 
dour. Mais, lorsque c'est Israël le 
coupable, je suis plus révolté encore, 
s’il se peut. 

Nous sommes encore quelques- 
uns, moins nombreux chaque jour, à 
avoir versé notre sang, au sens pro- 
pre, il y a quarante ans, pour libérer 
notre pays, bien sûr, mais aussi pour 
mettre hors d’état de nuire les bour- 
reaux nazis du peuple juif, et, lors- 
que je m’interroge, je ne me rappelle 
aucune concession au racisme. Je 
pensais, à ton je 1e crains, qu'après 
avoir tant souffert, eux et les leurs, 
de la violence stupide, de la cruauté 
gratuite, les juifs, avant les autres, 
en comprendraient la sanglante inu- 
tilité, et voilà qu’avec leur Begin, 
leur Sharon et leurs bombes à frag- 
mentation. ils se révèlent des 
hommes comme les autres. Quelle 
déception et quelle tristesse ! 

« Je resterai ami d'Israël malgré 
les Begin et les Sharon *,a dit Mit- 
terrand. Je souhaite, moi aussi, pou- 
voir le rester, mais que les juifs lu- 
cides se débarrassent vite des 
responsables de ces horreurs et de 
cette folie. Le temps presse ! 

* Compagnon de la Libération. 


Begin 

souille Israël 

par GUY SUARÈS (*) 

L’horreur du massacre de 
Beyrouth porte une atteinte in- 
délébile à l'image d'Israël dont 
Menahem Begin demeurera, 
aux yeux de /' histoire, le seul 
responsable. Contre le senti- 
ment profond de son peuple, il a 
donné l'ordre de rentrer dans 
Eeyrouth-Ouest. Et rUtnomable 
s'est accompli à l’insu mais en 
présence d'une armée dont la 
seule justification était de pro- 
téger les populations. C'est au 
Dieu unique qu'il parte atteinte, 
à cette image de Dieu en nous 
qu’il mutile et que tout homme, 
par-delà sa misère, porte en lut 
Cest Israël qu’il souille. A Me- 
nahem Begin de se retirer pour 
l’honneur de son peuple et de 
l’éthique qui a de tout temps été 
sa justification. 

(*) Ecrivain, ancien directeur 
de U Comédie <fe la Lobe. 
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Le retour d’une force multinationale à Beyrouth 


Béant A Damas, le conseil central de l'Orgar 
nf sat f on de libération de la Palestine a fait 
porter, lundi 20 septembre, la responsabilité 
des massa c res de Beyrouth à Israël, à l’armée 
libanaise, à la force multinationale d’inter- 
position et aux Etats-Unis. L’année li banais e 
est en partie respo n sable parce que la tuerie a 
eu lieu après qu'elle eut prit ses responsabilités 
à Beyrouth-Ouest Ensuite, dit le conseil. - le 
massacre a eu lieu en dépit des garanties 
données par l’émissaire spécial américain. 
, - ^^ib. fit de l'accord convenu avec 

« ■ - P ro “ ve Ie caractère non crédible des 

efforts de paix américains au Proche-Orient ». 
Le conseil reproche en outre à l’Italie. A la 
France et aux Etats-Unis d’avoir retiré plus tôt 
que prévu leurs contingents de Beyrouth, et il 
affirme que FOXJ*. « vengera le sang des mil- 
liers de civils innocents massacrés Hong [05 
camps » et « s’engage auprès des pales- 

tiniennes à Beyrouth-Ouest et dans les camps 
à prendre toutes les mesures susceptibles de 
garantir leur protection. Les meurtriers devront 
rendre des comptes ». 

Dans un message adressé au chef de 
l’O.L-P., M. Brejnev a affirmé lundi que les 
« illusions » entretenues sur l’attitude des 
Etats-Unis au Proche-Orient « se sont dissipées 


dans les flots de sang des camps palestiniens ». 
B assure M. Arafat que l'UJÜS.S. « luttera tou- 
jours énergiquement pour arrêter ces crimes et 
obliger l’agresseur à s’en aller du Liban ». 

M. Brejnev a aussi, le même jour, proposé 
directement au président Reagan de coopérer 
sur la question palestinienne, en plaçant le 
problème sur le seul terrain des Nations nnies. 
nous câble notre correspondant (nos dernières 
éditions du 21 septembre] . Ce premier appel à 
une coopération entre superpaissances, accom- 
pagné d’un sévère avertissement A Israël et 
aux Etats-Unis, confirme la volonté du Kre mlin 
de s'insérer dans le processus de paix au 
Proche-Orient Ce message personnel, le troi- 
sième depuis Tété, contient un » appel pour 
que les Etats-Unis et rUJLS-S. agissent de 
concert au Conseil de sécurité en vue de réfré- 
ner Israël et de l'obliger & se soumettre aux 
décisions dn Conseil ». M. Brejnev dénonce 
enfin Implicitement la complicité américaine 
en disant que « ceux qui auraient pu éviter 
ce qui a été commis ne l'ont pas fait ». 

Au Caire, le général Hassan AIL vice- 
premier ministre chargé des affaires étran- 
gères, a critiqué » la politique A courte vue » 
des dirigeants Israéliens et estimé que l’inva- 


sion dn Liban constituait • on grand obstacle 
sur la voie de la paix ». B a annoncé que 
l’Egypte ne reprendrait pas les négociations 
égypto • israélo ■ américaines sur l'autonomie 
palestinienne avant le retrait total d’Israël dn 
Liban. - La crise actuelle au Liban et les crimes 
terribles nous ont conduit à rappeler notre 
ambassadeur • en IsraëL a déclaré, pour sa 
part le porte-parole des affaires étrangères. 
« Quand ces raisons seront dépassées, alors 
nous discuterons du retour de notre ambassa- 
deur. » 

Les réactions continuent d'affluer des 
milieux juifs mondiaux. Le préskient du 
Congrès juif mondial, M. Edgar Bronfman,. 
a lancé lundi on appel pour > une enquête 
immédiate et approfondie - sur les massacres 
de Beyrouth. ■ Je me réjouis particulièrement, 
a-t-il ajouté, et je trouve particulièrement 
constructive la décision du président (Reagan) 
de rétablir une force multinationale pour 
garantir (_1 le calme A Beyrouth. • La section 
européenne du congrès s’est dite » consternée » 
par les massacres, mais a aussi mis en garde 
les médias, leur demandant de ne pas « lancer 
des accusations avant que les faits aient été 
établis ». 


En Grande-Bretagne, le grand rabbin. 
Sir Emmanuel Jacobovïts. a déclaré qu’ « Israël 
ne pourra être entièrement blanc bi que s’il est 
clairement montré que son personnel a tout 
Tait pour prévenir ce carnage ». M. Sandelson, 
député social-démocrate et ancien vice-prési- 
dent des Ajnis d’Israël, a traité M. Bégin de 
« fasciste juif • et estimé que ce dernier * est 
aussi coupable du massacre que s’il avait eu le 
doigt sur la gâchette ». Lord Mishcon, une des 
principales personnalités de la communauté 
juive, a télégraphié & ML Bégin pour l’accuser 
d* « avoir terni le glorieux nom du peuple 
juif ». et pour hxi faire part de son « horreur » 
devant • {"irresponsabilité impitoyable de ceux 
qui agissent sous les ordres de votre gouverne- 
ment, irresponsabilité qui a conduit A ce cruel 

ti mssac ra ». 

Enfin, alors que les capitales arabes conti- 
nuent de protester contre la tuerie de Beyrouth, 
les ministres des affaires étrangères de la Ligue 
arabe devaient se réunir à Tunis pour mettre 
au point une position commune. Le secrétaire 
général de la Ligue, M. Klibi, a « adjuré » les 
présidents américain, français et italien de 
• mettre en œuvre toute mesure efficace » pour 
rétablir le calme A Beyrouth. 


La déclaration télévisée de M. Mitterrand 

« Contribuer au retour à la sécurité » 


Voici le texte de la déclaration 
télévisée faite lundi, à 23 heures, 
par NL Mitterrand : 

« Le massacre des innocents 
palestiniens, gui bouleverse la 
conscience universelle, ensan- 
glante à nouveau le Liban. Il faut 
sans perdre davantage de temps 
que les forces armées libanaises 
puissent effectivement assurer la 
sécurité des populations civiles 
de Beyrouth et des environs, et 
ramener le pays sous l'autorité 
exclusive du gouvernement légi- 
time. 

» Or la résolution adoptée par 
le Conseü de sécurité des Nations 
unies m peut être rapidement 
mise en œuvre 1 


b J’ai donc décidé, à la demande 
du gouvernement libanais, et pour 
répondre aux appels venus de 
toutes parts, et notamment du 
monde arabe, que la France par- 
ticiperait à la formation d’une 
nouvelle force multinationale qui 
aura pour charge de contribuer 
au retour à la sécurité et au 
respect des droits des gens. 

» Les soldats français qui assu- 
reront cette mission se trouveront 
une fois de plus côte à côte avec 
des soldats américains et italiens. 
Nos premiers contingents seront 
prêts à prendre leur responsabi- 
lité au Liban même dans les trois 
jours qui viennent. » 


« 


ne peut imposer ses propres solations 
sur des haines aussi profondes » 

déclare le président Reagan 


Washington. — Pour annoncer aux 
Américains que des - marines » 
allaient retourner à Beyrouth, M. Rea- 
gan a fait, lundi 20 septembre, ‘‘une 
de ses meilleures allocutions télé- 
visées. P s'est habilement appuyé 
sur l’indignation générale, après les 
tueries de Sabra et de ChatUa, pour 
justifier oette décision Impopulaire 
aux Etats-Unis. Mais H a su, aussi. 


De notre correspondant 


Une volonté de dramatisation 


(Suite de ta première pagej 

C’est pour bien faire compren- 
dre que la décision française de 
renvoyer un contingent à Bey- 
routh était parfaitement « réflé- 
chie » et aussi pour lui donner 


LE NOUVEAU 
60NTJN&ENT FRANÇAIS 

La. participation française à 
la nouvelle força d’interposition 
devrait être dn même ordre que 
le contingent déjà envoyé 1 
Beyrouth-Ouest antre le 21 août 
et la 13 septembre, soit environ 
UN à 858 h omm es. Elle sera 
placée, de nouveau, sons le 
commandement dn général de 
brigade Jacques G ranger, et son 
premier échel o n , fort de 350 hom- 
mes de métier, appartiendra à 
la U» division parachutiste, 
probablement an 3* régiment 
parachutiste d'infanterie de 
marine (KJXZUa), en garnison 
A Carcassonne (Aude). 

A «J jour, la composition dn 
deuxième échelon, de Tordre de 
59S hommes, n’est pas encore 
eonnae, mais ses éléments relè- 
veront, eux aussi, de 1a U» divi- 
sion parachutiste (soit on régi- 
ment de ta Légion étrangère, soit 
un autre régiment parachutiste 
d'infanterie de marine). 

Les se rv ices dn ministère de 
ta défense étudient actuellement 
l’acheminement de cette force, 
qui pourrait, pour des raisons 
de rapidité, se taire par voie 
aérienne (comme la fols pré- 
cédente) losqn'à Chypre, puis 
par ho embarquement A bord 
de ta corvette « Georges-Ley- 
BUOS », de l’escorteur d’escadre 
■ ITEstrées» et dn bâtiment de 
débarquement de chars « Ar- 
gens i, restés en Méditerranée 
orientale après ta première opé- 
ration. H est également étudié 
ta possibilité d*nn départ, de 
Toulon (Var), à bord dn porte- 
avions s Poche, mats les délais 
d'acheminement seraient alors 
de quatre jours. 


• Mgr Jacques Ménager, arche- 
vêque rie Reims et president du 
groupe français de la commis- 
sion pontificale Justice et Paix, 
a déclaré : « Profondément boule- 
versée par le massacre de plu- 
sieurs centaines de ctvüs palesti- 
niens dans deux camps de réfu- 
giés de Beyrouth, la commission 
française Justice et Paix s’as- 
socie à la condamnation unanime 
dans le monde de cet acte de 
barbarie- EUe appelle avec force 
toutes les parties concernées, y 
compris l'opinion publique fran- 
çaise, à ne pas céder d la haine 
et à r enchaînement de la vio- 
lence contre qui que ce soit, fût- 
il suspect d’être responsable ou 
complice d’un tel crime contre 
V humanité. 

» L’Evangile nous rapprend; 
c’est seulement eu condamnant 
la violence et en la dépassant 
qu’on parviendra à la paix.» 

• M. Michel-Georges Micberth, 
directeur du bureau politique de 
la Nouvelle Droite française 


une solennité certaine que 
M. Mitterrand est intervenu 
impromptu, lundi soir, sur les 
trois chaînes de télévision et A 
la radio nationale La décision de 
lancer ce très bref s message d 
la nation » avait été prise quel- 
ques heures avant, après que les 
ambassadeurs de France et d'Ita- 
lie à Washington eurent été en- 


tendus avec les autorités améri- 
caines sur les détails de cette ini- 
tiative commune. Ces négociations 
ont eu lieu avec U. Eagleburger, 
sous-secrétaire d'Etat chargé des 
affaires politiques. R ne semble 
pas qu’fl y ait eu & oette occa- 
sion des contacts directs entre 
ML Mitterrand et M. Reagan. 


Un précédent 



Un antre facteur a poussé le 
président de la République à 
s’adresser au paye à une heure 
aussi tardive (22 h. 55) : la 
volonté de ne pas laisser ML Rea- 
gan annoncer seul renvoi de la 
force multinationale A Beyrouth. 
C’est pour que les deux prési- 
dents annoncent A la même heure 
la dérision commune que l’inter- 
vention de M. Mitterrand, d’abord 
annoncée pour 22 h. 30, a été 
retardée de vingt-cinq minutes. 
R faut remonter au général de 
Gaulle et à la crise de 1968 pour 
trouver un précédent & ce genre 
d'intervention : le 30 maL tout 
à fait & l’improviste, le général 
avait annonce aux Français — 
mais A la radio seulement — sa 
décision de dissoudre l'Assemblée 
nationale. 

JACQUES AMALRIC. 


prendre de la hauteur et, sur un 
ton Inhabituel, adresser des paroles 
vibrantes aux belligérants. 

Les diplomaties américaine et 
française ont travaillé en parfaite 
harmonie depuis le WBek-end, pre- 
nant de vitesse l’Union soviétique, 
qui voulait » enfermer » l'affaire liba- 
naise & TONU et forcer la main à 
l'Etat hébreu pour l'obliger é retirer 
ses troupes de Beyrouth-Ouest Un 
haut responsable américain déclara)! 
lundi soir : «La force multinationale 
ne aéra pas déployée al la gouver- 
nement d’Israël s'y oppose Mais le 
ne pense pas qu'il s’y opposera. » 
El d’affirmer — sans que l’on sache 
si c'était un constat un souhait ou 
une pression — que les foroee Israé- 
liennes avaient déjà commencé » un 
certain retrait » 

On précise à Washington que la 
force multinationale s'installera, 
comme la fols précédente, entre les 
quartiers chrétiens et musulmans, 
• mais peut-être un peu plus au 
aud », ce qui voudrait dire à proxi- 
mité des camps palestiniens où ont 
eu Heu les tueries. Elle ne pénétrera 
cependant pas dans les camps eux- 
mêmes. «Son oblectlt, a dit M. Rea- 
gan, n’est pas d'agir comme une 
force de police, mais de permettre 
aux autorités légales du Liban de 
remplir cette tâche. • 

Les Etats-Unis enverraient environ 
huit cents - marines », soit le même 
nombre qu'en aoQL Mais, oette fois, 
leur mission ne sera pas limitée à 
trente Jours. -U est Impossible de 
fixer une durée, affirme-t-on 4 Wash- 
ington. Ce serait une erreui de dé- 
terminer dès é présent comment sera 
le Liban dans dix. vingt ou trente 
loura. * 


(Dessin de PLANTÜJ 


CNDP, élitiste, antirépublicaine), 
a déclaré : « Le président de la 
République française est un im- 
bécile. Il vient de le confirmer d 
l’occasion de sa courte prestation 
télévisée. On gouvernement qui 
avait trouvé en M. Badinter le 
protecteur privilégié des assas- 
sina de l’ùitériewr ne pouvait 
que mettre son armée à la dis- 
position des assassins de l’exté- 
rieur. L'OJ-P. est responsable 
directement et indirectement de 
dizaines de müUers de victimes 
innocentes. Les famiües des vic- 
times apprécieront la décision de 
M. François Mitterrand. » 

• RECTIFICATIF — Dans 
l’extrait de l'article de M Cheys- 
son aa Los Angeles TtrrtAS (te 
Monde daté 18-20 septembre), le 
ministre des relations extérieures 
déplorait « révocation d’un droit 
particulier de direction > par les 
Etats-Unis, et non. bien entende, 
r « évacuation*. 


Les Dix demandent à Israël d'exprimer comme 
les pays arabes sa volonté de paix 


Bruxelles (AJFJ>.). - Les dix 
ministres des affaires étrangères 
de la Communauté européenne 
ont adopté, lundi 20 septembre, 
une déclaration sur le Liban, 
affirmant notamment : c Les Dix 
expriment le choc et la répulsion 
protende que leur inspire le mas- 
sacre des c ivBs palestiniens à 
Beyrouth. Ils condamnent vigou- 
reusement cet acte crrmtnel et 
appellent à prendre les mesures 
nécessaires pour assurer la sécu- 
rité de la population civile. (—). 

s ns déplorent v i ve m ent la vio- 
lation du plan Habib et deman- 
dent le retrait immédiat des 
forces israéliennes de Beyrouth- 
Ouest. Us sont convatncus que 
les intérêts du Liban et de la 
région exigent le retrait, aussi 
rapidement que possible, de toutes 
les forces étrangères, à T excep- 
tion de celles autorisées par le 
gouvernement du Liban, dont 
V autorité devrait être pleinement 
rétablie sur l'ensemble du terri- 
toire national. 

» Les Etats membres de la 
Communauté européenne restent 
profondément préoccup ès au 
sujet de la situation 


globale au 
condamnent ferme- 
président 


Liban. Us 

ment Fassassinat du 
élu du Liban Ils sont sûrs 
que le peuple 'ibanals sera en 
mesure d’élire un nouveau prési- 
dent (.-) et de susciter la récon- 
ciliation nationale. 

» Les Dix constatent que les 
principes mentionnés ci-dessus 
rencontrent une acceptation 
croissante. Par conséquent, fis 
saluent la nouvelle initiative amé- 
ricaine contenue dans le discours 


qu’a prononcé le président Rea- 
gan le 1” septembre 1982. Les Dix 
estiment que celle-ci offre une 
occasion importante de réaliser 
des progrès pacifiques en ce qui 
concerne la question palestinienne 
et qu’elle constitue un pas vers 
la réconciliation des aspirations 
contradictoires des parties (—)■ 

» Les Dix lancent un appel à 
toutes les parties afin qu’elle sai- 
sissent cette occasion pour mettre 
en route un processus de rappro- 
chement mutuel débouchant sur 
un règlement pacifique global. 

% A cet égard, fis soulignent 
Importance de la déclaration 
faite par les chefs d’Etat et de 
gouvernement arabes à Fès le 
9 septembre en tant qu’ expression 
de ta volonté des participants, y 
compris FOL J*, d’œuvrer en 

faveur de rétablissement d’une 
paix équitable au Moyen-Orient, 
qui englobe tous les Etats de la 
région, et comprenant Israël Ils 
appellent maintenant à l’expres- 
sion similaire (Tune volonté de 
paix de la part dflsraël (-J. 

» Les Dix continuent à croire 
que l’un des éléments de base 
pour progresser (-J est la 
création d’un climat de confiance 
entre les parties En conséquence, 
fis considèrent que la décision 
israélienne d’établir h utt nou- 
velles implantations dans les ter- 
ritoires occupés constitue un 
obstacle grave aux efforts de paix 
et est illégale en droit interna- 
tional. 

• Les Dix confirment qu’ils 
poursuivront activement leurs 
efforts pour promouvoir un 
règlement de paix global, faste et 
durable f-J.» 


M. Reagan aurait pourtant bien 
aimé rassurer le Congrès sur ce 
point, un Congrès qui n’a pas 
débordé d'enthousiasme, tant s'en 
faut, en apprenant la décision prési- 
dentielle. « C’est une erreur », ont dit 
plusieurs sénateurs, qui craignent de 
voir les Etats-Unis entraînés dans un 
conflit Selon eux, une force de 
rONU, non limitée dans le temps, 
pourrait assurer la stabilité néces- 
saire A Beyrouth. Mais, dans r en- 
semble. les congressistes se sont 
résignés à renvoi de «marines», 
même si cela les inquiète et déplaît 
6 la majorité de leurs électeurs. 

La Maison Blanche elle-même se 
serait bien dispensée d'une telle 
mission si elle ne lui avait paru 
Indispensable. Il y va, en effet, de 
la crédibilité des Etats-Unis dans le 
monde arabe. SI les assassinats 
commis par des miliciens ont rejailli 
sur Israël, ta responsabilité de 
Jérusalem semble r e J a M 1 1 r sur 
Washington. Une nouvelle initiative 
américaine a dono été Jugée indis- 
pensable 

M. Reagan s'eet efforcé d'exploiter 
cela de diverses manières, lundi, à 
la télévision : « Il n’y avait pas 
d’autre solution [que renvoi de « ma- 
rines •] : /es récents événements ont 
produit de nouveaux problèmes, et 
noua devons assumer de nouveau 
notre responsabilité _ C*esf dans 
notre Intérêt national- Notre paye 
continue son rôle de leader de la 
paix dans le monde. » 

Evoquant les Images •déchiran- 
tes • du dentier week-end. le prési- 
dent des Etats-Unis a qualifié de 

• criminels - les hommes armés qui 
s'étaient introduits dans les camps 
paleatlnlena • Aucune punition, a-t-fl 
dit, ne suffira à effacer la souillure 
de leur crime. » Cela devrait Inciter 
tout le monde à tirer la leçon du 

• long cauchemar libanais » et à y 


mettre « un ferme ». R est impossible 
de poursuivre • le cycle du massacre 
BUT massacre », a ajouté M. Reagan : 

• Les entants ne sont pas vengés par 
le meurtre d’autres entante. » 

fl s’en est pris avec la môme 
ardeur — male sans les nommer — 
à ceux qui, de l'extérieur, « ont 
attisé tes flammes de la guerre c Mie 
au Liban pendant tant d’années ». 
Ceux-là doivent comprendre que «te 
feu les consumera aussi » al on ne 
l'éteint pas d'urgence. Quant A l'Etat 
hébreu, R s’est attiré des remarques 
sans précédant : « Israël doit avoir 
appris qu’il ne peut Imposer sas pro- 
pres solutions sur des haines aussi 
profondes et amères que celles qui 
ont provoqué cette tragédie. S’il 
cherche A le taire, il ne pourra que 
S’enfoncer davantage dans le bour- 
bier. » M. Reagan a ajouté, sur le 
même ton : * A moins qu’laraël 
if agisse, vite et courageusement pour 
se retirer [de Beyrouth-Ouest], il se 
trouvera encore plus profondément 
engagé dans des problèmes qui ne 
sont pas les siens et qu’il ne peut 
résoudre. » 

La président a annoncé que son 
ambassadeur, M. Morris Drap per. 
resterait au Proche-Orient, mais qu’il 
serait prochainement rejoint par 
M. Philip Habib. Ce dernier repré- 
sentera M. Reagan à la cérémonie 
d'investiture du nouveau président 
libanais. 

Les Etats-Unis ne veulent pas se 
limiter A normaliser la situation au 
Liban avec l'évacuation de « toutes 
tes forces étrangères ». Ils entendent 
également e dit M. Reagan, favoriser 

• une solution luste et durable du 
confli. entre Israël et ses voisina ara- 
bes », une solution qui •satisfasse 
les droits légitimes des Palestiniens, 
lesquels sont trop souvent tas vio- 
f/mes». Cette dernière phrase Illus- 
tre encore une fols le changement 
de ton Intervenu à Washington. 

ROBERT SOUL 


Soulagement à l'ONU 

Moscou renonce à faire intervenir 
le Conseil de sécurité 

De notre correspondante 


New-York. — A la rallie de 
l'ouverture de la 37* session de 
leur Assemblée générale, les Na- 
tions unies ont connu, lundi 
20 septembre, une journée de 
suspense. M. Ferez de CneQar 
avait réuni riana la matinée une 
conférence de presse pour tirer 
les conclusions de la tumultueuse 
séance du week-end, eu cours de 
laquelle la décision avait été 
prise d’envoyer quarante nou- 
veaux observateurs à Beyrouth. 

Le secrétaire général avait pré- 
cisé que ces observateurs ne pou- 
vaient, en aucun cas, constituer 
une force de dissuasion au cas où 
de nouveaux massacres risque- 
raient de se produira R restait A 
savoir si cette farce devait être 
constituée par les « casques 
bleus» de la FINUL ou si des 
forces d'interposition améri- 
caines, françaises et italiennes, 
devaient retourner à Beyrtrth. 

Au cours de sa conférence de 
presse, M. Ferez de Cuellar a 
annoncé qu’lsraël avait accepté 
le nouveau contingent d’obser- 
vateurs, dont vingt-cinq étaient 
déjà sur le terrain. D’autre part, 
l'ambassadeur du Liban A l’ONU, 
M. Tueni, avait Indiqué que tes 
préférences de son gouvernement 
allaient à la force multinatio- 
nale. Le représentant de 1’O.U?, 


M. Zedi Terri, 
FINUL prenne 


préférait que la 
choses en 


main, mais ne s’opposait pas au 
retour de la force multinationale. 

Le discours du président Rea- 
gan a provoqué un certain soula- 
gement dans les couloirs de 
l'organisation Internationale, bien 
que le général Callaghan, com- 
mandant des « casques bleus >, 
ait affirmé au secrétaire général 
que deux mille de ses sept mille 
hommes pouvaient sans Inconvé- 
nient être retirés du Sud-Liban 
pour aller prendre position A 
Beyrouth. 

Bizarrement, l'Union soviétique 
a, peu après le discours du prési- 
dent américain, demandé l’ou- 
verture de consultations au 
Conseil de sécurité sur un projet 
de résolution proposant renvoi 
d’une commission d’enquête et 
marqué au passage sa préférence 
pour que ce soit la FINUL plu- 
tôt que la force multinationale 
qui se charge de la c sécurité des 
Palestiniens s. Devant le peu 
d'enthousiasme des quatorze au- 
tres membres du Conseil et l'ac- 
cueil favorable de la Jordanie A 
la force multinationale. M Ovtn- 
nfkov a d’ailleurs renoncé A de- 
mander une réunion formelle dn 
Conseil. 

NICOLE BERNHEIM. 
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LE MASSACRE DE 



Faire toute ta lumière 


(Suite de la première page J 

Ce plan, adopté par toue 
lea ministres sans soulever la moin- 
dre objection, avait pour objectif 
officiel de «découvrir les fedayhi* 
dissimulés dans les camps. Les mi- 
nistres avalent, â oe propos, exprimé 
leur satisfaction de voir enfin les 
phalangistes s'engager dans des 
opérations alors qu'ils n'avalent pas 
rempli la tache qu'on attendait d’eux 
an début du conflit en refusant de 
s’emparer de Beyrouth-Ouest pour 
le compte de l’armée israélienne. 

Le correspondant militaire de 
Haaretz, toujours bien informé, ré- 
véla oe mardi que c'est le ministre 
de la défense, M. Sharon lui-même, 
qui a donné son accord à rentrée 
des miliciens dans les campe, mal- 
gré la mise en garda de plusieurs 
officiers supérieurs Israéliens. Jeudi 
soir, des éléments phalangistes, 
accompagnés de soldats du « Liban 
fibre > du commandant Haddad (quel- 
ques dizaines selon le correspondant 
militaire de la télévision Israélienne) 
sont entrés dans les camps et ont 
commencé à y massacrer systéma- 
tiquement toute la population cMie 
palestinienne. Des ministres et des 
officiers de haut rang ont appris, 
dans la nuit de jeudi à vendredi, oe 
qui se déroulait dans les cames et 
n’ont rfen fatt pour arrêter le car- 
nage, qui s’est donc poursuhd pen- 
dant trente-ata heures, jusqu'à sa- 
medi matin. Des équipages de chars 
Israéliens stationnés à 200 métrés 
seulement des camps, ainsi que des 
fantassins, furent, dans la nuit de 
Jeudi à vendredi, les témoins 
oculaires du massacre. Des so’dats 
et des officiers ont assisté, vendredi 
matin, de leurs positions, aux exé- 
cutions et ont vu (ea cadavres empi- 
lés dans les rues. Les rumeurs de 
oe massacre ont donc circulé rapi- 
dement parmi les commandants de 
farinée, mais rien ne fut fait pour 
arrêter la tuerie. 

Le ministre des communications, 
M. Mordechal Zlppori, adversaire 
déclaré du ministre de la défense 
au sein du cabinet, apprenant que 
la tuerie était en cours, prit contact 
avec le ministre des affaires étran- 
gères, M. Sftamlr, en lui rapportant 
tes Informations Incroyables venues 
de Beyrouth. Celui-ci demanda â ses 
adjoints de vérifier ces «rumeurs*, 
mais n’en obtint aucune confirmation. 

Selon iss récite de la presse israé- 
lienne, vendredi soir, «deux betafb 
Ions » phalangistes, équipés de chars 
et cfautoa-chenllles, entrent à leur 
tour dans les camps, accompagnés 
du commandant Haddad. .lis ont 
facoord de formée israélienne, qui 
encercle toujours les camps, et leur 
fournit même un bulldozer. Le mas- 
sacre continue toute la nuit de ven- 
dredi à samedi. Ce n’est que samedi 
matin que l’armée ordonne d'arrêter 
la tuerie et expulse les exécutants. 
Ceux-ci reçoivent toutefois un repas 
dans le campement Israélien et y 
relatent avec fierté leurs « exploits -. 

Une Palestinienne de Chatila a 
raconté, lundi soir à la télévision 
israélienne, qu’elle s'est adressée, 
lors du massacre, à un officier israé- 
lien qui se trouvait au seuil du camp, 
pour se plaindre de rarrestetion de 
proches. Il ra renvoyée chez elle, 
lui disant : « Ils mnt subir un Inter- 
rogatoire et seront libérés bientôt. 
Après le massacre, on a trouvé leurs 
corps Jetés dans un puits. 

Tous las Journalistes Israéliens qui 
ont rencontré les miliciens avant leur 
entrée dans les camps assurent que 
leurs Intentions étalent sans équi- 
voque Certains d’entre eux sacri- 
fiaient l’agneau rituel de la fêta avant 
de goûter aux joies de la vengeance. 

Entre-temps, l'armée Israélienne 
continue d'arrache-pied ses opéra- 
tions de retissage à Beyrouth en 
vue de r évacuation prochaine de 
la ville. Des unités procèdent aux 
arrestations selon des listes éta- 
blies. D'après certaines sources, 
cent cinquante Palestiniens et 
Libanais sont détenus par les Israé- 
liens. La télévision israélienne a 
projeté. lundi soir, un reportage 
montrant des soldats Israéliens 


chargeant dans des camions tout 
la matériel du bureau de rOLP. 
à Beyrouth et de l'Institut d’études 
palestiniennes. L'un des bute de 
l'entrée è Beyrouth-Ouest était de 
s’emparer de ce bureau, encore 
qu’on estime que lee documente 
secrets ont été détruits avant 
l’évacuation de rOI_P. 

Les manifestations à travers Israël 
contre le massacre et pour obtenir 
foute la lumière sur l’événement 
ont continué lundi en Israël. Dana 
l’artère principale de Tel-Aviv, la 
rue Dizengof, des centaines de 
personnes, dont des acteurs connus, 
ont manifesté vêtus d'habits de 
deuil- La presse rapporte les pro- 
pos du professeur Epsteln. quatre- 
vingts ans. qui a dit; en sanglotant 
lors d’une manifestation à Jérusa- 
lem : «J'ai bonté d’être Israélien 
après ce qui s’est passé è Bey- 
routh; cela me rappelle trop lee 
nazis qui ont amené les Ukrainiens 
au ghetto pour massacrer Isa juifs. 
Je ne comprend pas comment cela 
a pu nous arriver. « 

De Jeunes religieux ont manifesté 
lundi A Jérusalem devant te grand 
rabblnat et ont demandé la démis- 
sion des ministres du parti national 
religieux & la suite de la «honte de 
Beyrouth ». Le parti travailliste a 
décidé d’organiser une grande mani- 


festation samedi prochain h Tel-Aviv 
pour m exprimer la colère du peuple 
cffcreë/*. Cest la première fois de- 
puis des années que ce grand parti 
descend dans la rue en dehors des 
campagnes électorales. Y participe- 
ront également le mouvement La 
paix maintenant et d’autres for- 
mations d’opposition. 

La presse Israélienne continua ce 
mardi, de demander le création d'une 
commission d’enquête. «La mise en 
place d'une comm&slon d'enquête 
ssr essentielle — écrit l’éditorialiste 
de Haaretz — mais II faut mettre è 
sa fête dés luges de la Cour su- 
prême; B n’est pas question (f exi- 
ger moins que cela ; et si te premier 
ministre ne (aooepte pas, fl pourra 
s’attendre à être accusé de cacher 
la vérité et de fuir ses responsa- 
bilités. • Pour Dover (travailliste), les 
actes du gouvernement Bégin «dé- 
fient fa nation ». «fi y a aujourd'hui 
en Israël deux peuples qui parient 
deux langues différentes. » Le Jéru- 
salem Post Insista sur les droits du 
peuple d'Israël à connaître ce qui 
s'est passé exactement dans les 
campe de réfugiés palestiniens, et 
cela, parce que c’est en son nom 
que la guerre du Liban a été menée 
jusqu’à r occupation de Beyrouth- 
Ouest. 

(Intérim.) 


Faut-il faire rappeler M. Roseraie ? 


L'ambassadeur d'Ieraél en 
France estime que «ce qui se 
passe dans les médias depuis 
quarante-huit heures est un appel 
au meurtre contre tout Israélien 
et tout iult * (le Monde du 
21 septembre). 

L'accusation, responsable ou 
non. est sérieuse : 

— Par son caractère global 
tout d'abord. Pas plus qu'H 
n'exîBte une presse, il n’existe 
une entité monocolore nommée 
• médias », sauf, peut-être, dans 
certains régimes totalitaires ; 

— Par sa gravité, ensuite et 
surtout, due M. Romane assimile 
toute menace contre les Israé- 
liens à des menaces contre Iss 
Juifs n’étonnera pas. On rappel- 
lera simplement que nombre de 
juifs et de non Juifs n'assimilent 
pas un attentat anti-lsraélîen (ou 
une critique du gouvernement 
israélien) à une action anti- 
sémite. Débat ancien, banal™ 
Moins banal, en revanche, est 
l'usage du mot «meurtre*. 

Il n'est pas étonnant que le 
représentant du gouvernement de 
M. Begln soit mécontent de 
certains commentaires. Mais les 
termes de son accusation 
laissent supposer qui! est Irrité 
par la diffusion de certaines 
informations — écrites ou télé- 


visées. Passe encore™ Mais 
le Jugement ne peut phis 
passer lorsqu'une corporation, 
qui, ni plus ni moins que le 
corps diplomatique, n’est à Pabri 
d’erreurs, est accusée ds pousser 
au crime contre les nationaux 
d‘ Israël et contre les Juifs. 

SI de tels faite peuvent être 
avérés, sL du moins dans r esprit 
de celui qui les évoque, un 
commencement de preuve peut 
en être présenté, H convient que 
la Justice soit saisie et trancha 
U serait déshonorant que les 
« médias -, s’ils appellent au 
■ meurtre -, ne soient pas 
sanctionnés. 

Si, en revanche, l’ambassadeur 
maintient ses accusations sans 
que soient données des suites 
Judiciaires, le gouvernement 
français est en droit de demander 
à M. Begln de ee foire représen- 
ter â Paris par un diplomate qui 
mérite ce titre et reste dans les 
limites de son mandat 

De retour chez lui, M. Rosenne 
devra. alors tenter de ramener à 
ce qu'il considère comme la 
raison nombre de journalistes — 
Israéliens et Juifs — qui croient 
encore en la liberté de la 
presse. 

JACQUES DECORNOY. 


Beyrouth attend de la force multfiiatioinle 
une garantie contre les empiétements d'Israël 


Beyrouth. — Ea vflte a petto 
Voilà huit jours à peine, Bey- 
routh. médusée, empressée, se 
livrait an bonheur ordinaire <raae 
ville qu’on discipline. L'ordre et 
la loi balayaient ses nies et la 
lavaient de sept années de péchés. 
Maintenant, eüe tremble, nerfs à 
vif, seulement sûre de son mau- 
vais sort Une petite semaine, et 
tout est bouleversé, une. seule 
semaine pour perdre un prési- 
dent. voir tomber ses derniers 
quartiers et subir, sur ses flancs, 
un effroyable massacre. Tout an 
bout, là peur. 

Une peur panique qtti. lundi 
20 septembre, a soufflé du sud. 
et s’est, comme un feu de 
brousse, répandue de tous côtés. 
Chatila, camp-charnier, relevait 
ses morts. Sabra, un peu pins 
loin, était an marché. Quand sou- 
dain des cris, des Pleurs, des 
courses folles, submergent ruelles 
et rues. * Ils » sent revenus; 
« Us » sont & les asus de 
Haddad. les bourreaux. Deux 
ambulances pleines de secouris- 
tes refluent vers le nord, toutes 
sirènes hurlantes- Le flot grossit 
à vue d’œfl, femmes atterrées, 
gosses en sanglots et hommes 
chargés de maigres baluchons. 
Sabra ferme ses boutiques en 
hâte et fuit. 

A FaShanï, l’armée libanaise, 
largement déployée, voit déferler 
la foule. Elle n'a pas le temps 
de réagir qu’elle est déjà de par- 
tout débordée. A Mazraa. 300 mé- 
trés plus loto, les troupes Israé- 
liennes tentent d’endiguer le 
mouvement. Rien n’y fait ni les 
rafales tirées en l'air ni les bar- 
rages de blindés. La marée passe 
et se répand vers le centre, 
grasse de son horrible rumeur. 
Hamra, bientôt, cède aussi à la 
peur, et l'an s’entasse pêle-mêle 
dans des voitures pour fuir. Dieu 
seul sait oCL 

Puis le flot se tarît, fonte de 
refuge» faute d’ennemis. «rUs» 
ne sont pas revenus. Chatila s’est 
trompé : ces hommes en bleu qui 
pénétraient par le sud n 'étaient 
pas creux» de Haddad. mute 
simplement de nouvelles recrues 
de rarmée libanaise vêtues d’uni- 
formes jusqu'alors inconnus- Bey- 
routh, qui, en sept ans. avait â 
bien apprivoisé la guerre se sen- 
tait presque humiliée d’avoir en 
un> Instant eu seulement peur de 
son ombre. Signe évident, alar- 
mant : la voie n’en peut pins. 

Elle a soupiré, soulagée le soir 
en apprenant qu'on viendrait & 
nouveau l’aider. Américains, 
Français et Italiens reviennent: 
n était temps- L'Ouest,. Q est vrai. . 
n'a jamais bien compris que son 
« bouclier» Tait si vite délaissé : 
le départ précipité de la 
force multinationale dlnterpoeî- 
tion avant la mi-septembre avait 
pris, vu d’ici, de faux airs de 
désertion. Ne devait-elle pas res- 
ter un mois, voire plue ? Un mois, 
soit Jusqu'au 21 septembre : assea. 
en somme, pour épargner à Bey- 
routh un ultime assaut et un 
épouvantable charnier.. 

La ville en attend tout, trop 
sans doute. Le droit d’abord de 


De notre envoyé spécial 

panser ses dernières plaies, le 
temps aussi de vivre un peu en 
paix, l'espoir, surtout, de vote les 
talons de l'Occupant. Car, investie, 
meurtrie; Beyrouth ne s’est pas 
pour autant amadouée. La ville 
chaque jour supporte un peu 
moins bien qu'on là patrouille et 
qp’on la fouille. 

Israë l'a— ù— il compris, qhL lundi 
commençait à se fana discret, 
se retirait çà et là de quartier» 
où rarmée libanaise venue pour 
la relever se faisait sitôt couvrir 
de vivats et de rte. Nombre de 
resp on sables à l’Ouest n’en sont ' 
pas aussi cite rassurés. BS s'inter- 
rogent encore sur les In t enti o ns! 
profondes de M. Begln et relèvent 
bien ses mots, ses gestes, qnl vien- - 
rient conforter leurs crai nt es. 
Israël estiment- Ils, cherche plus 
que jamais à déchirer le Liban. 

Des indices, des preuves ? pour- 
quoi par exemple, ces révélations 
soudâmes qui accusaient lundi 
M Ibrahim KoJsII&t, le dirigeant - 
dre Mouéobitoun (nassériens in- 
dépendants) d’être l’Instigateur 
de Patientât qui a coûte la vie 
à Bechix Gemayel? Jamais l’Est 
chrétien n’avait Jusqu’à ce jour 
désigné un coupable de l’autre 
côté d’un front qui semble bien 
éteint. Sans compter cette Idée 
saugrenue d'affirmer que M- Ko- . 
leilat est réfugié à l'ambassade de 
France, alors que les journaux de 
Beyrouth le photographient mar- 
chant à pied dans son quartier 
«a côté <Tnn officier libanais. 

Pourquoi encore, surtout, cette 
obstination à faire des miliciens 
phalangistes les tueurs de Cha- 
tila ? Seulement pour hfaw-inf le 
commandant Haddad. dont cha- 
cun sait qu’H ne sait et ne saurait 
rien faire sans l’aval d Taras) ? 
ou» pins sournoisement, pour 
dresser de nouveau l’Ouest contre 
l’Est et raJQumer les guerres 
confessionnelles ? L’objectif, sH 
existe, est déjà manqué. M. Saeb 
Salam, figure de proue de la com- 
munauté sunnite jure à qui veut 
l’entendre que s lés Phalangistes 
ify sont pour rien». 

Mieux, le Safîr, quotidien pro- 
palestinien, s’empresse, lui aussi 
d'innocenter l’ennemi d’hier. « Les 
habitants de Beyrouth ne tien- 
nent pas les Ptudangistes pour 
responsables j>. assure-t-il,, avant 
d’ajouter : e Israël a paradoxale- 
ment poussé r ensemble des Liba- 
nais à soutenir M. Amine Ge- 
mayel, candidat des Phalanges 
aux élections présidentielles. » - 

« Israël se méprend, eqàUqm 
pour sa part, un dirigeant maro- 
nite, s"u croît encore pouvoir 
briser une unité si chèrement 
acquise et révélée dons la chair 
de Béclùr. » Car les humeurs 
ont bel et bien changé à l’Est 
aussi B est loin déjà, le ton des 
embrassades au a libérateur ». 
La méfiance, la lassitude ont 
peu à peu pris le dessus. Qui ne 
se lamente des deux côtés de la 
ville des tracas quotidiens que 
l'on a tôt fait, plus & raison qu'à 


tort, d’imputer à l'occupant- 33e 
De ces -barrages inutiles, de ces 
truite et légumes sur les marchés 
de Beyrouth, qui font le bon- 
heur de Jaffa et la ocdèce des 
paysans de la ~ montagne : de 
cette -.électricité distribuée au 
compte-gouttes c parce qtflefaêl 
empêche qu’on répare les Câbles ». 
d ecefc aéroport toujours fermé 
« parce qafàraS l'occupe , Oui. 
Beyrouth est lasse de la guerre, 
et ne supporte- plus qu’elle joue 
■ sans plus de réponse les prolon- 
gations», . 

DOMINIQUEPOUCHW. 


DES BIH1D07ER5 
: DANS LE CIMETIÈRE 
DE DBB-YAS8HE? 

' Jérusalem (ÀJFPJ. — Des 
buUdoeers israéliens chargés 
de tracer une route- ont 
commencé à niveler, htndt 
matin 20 septembre, le ter- 
rain du cfmetfâre du vidage 
palestinien de Dêtr-Yasetue, 
dont les 2 50 habitants avaient 
été massacrés par F organisa- 
tion sioniste iryottn. le 9 aura 
1948, lors de la ' première 
guerre israélo-arabe, a-t-on 
appris à Jérusalem de sources 
palestiniennes Informées Se- 
lon des résidents arabes du 
mortier, rémotion devant la 
àésaaraâsatton du cimetière 
était très grande àhea les 
Palestiniens.' 

La mun idpaUté de Jérusa- 
lem a démenti que ses bull- 
dozers soient entrés dans te 
cimetière due village martyr*, 
mais a reconnu ■ que des tra- 
vaux fêtaient déroulés hmdt 
près de la tombe dirai mara- 
bout ( dignitaire musulman) 
dont la sépulture est un Heu 
de pèlerinage. A la suite de 
demandes de précisions de la 
part des journalistes, tes tra- 
vaux ont été arrêtés, a indiqué 
la municipalité. Le otOage de 
Detr-tasstne, qui a été entiè- 
rement détruit, n’est plus 
aujourd'hui qu’un quartier 
ordinaire de l’ouest de Jéru- 
salem. H est considéré par les 
Palestiniens comme un « vil- 
lage martyr », avec deux 
autres: R fagtt.de Qtbyuiea 
Jordanie), ou, le li octobre 
1953, c Vanité 101 ù, comman- 
dée par Artel Sharon, avait 
dynamité des maisons, faisant 
soixante-six morts et soixan- 
te-quinze blessés en repré- 
sailles à là suite cTtm attentat- 
meurtrier contre des tommes 
foires. Le troisième vidage 
est celai de Kafr-Kacem. en 
Guidée, où la police des fron- 
tières avait abattu quarante- 
trois vtBageais te 29 octobre 
1956, au premier four 'de la 
campagne du Sim n. Deux 
officiers, un caporal et cinq 
soldats avaient été condam- 
nés pour oe meurtre coOeoUf 


IE OUF : on veuf faire d'Israël 
le bouc émissaire 

M. Alain, de Rothschild, prési- 
dent du Conseil re p résentatif des 
institution» juives de France 
(CREP), a notamment déclaré, 
mardi 21 septembre : « A Paris 
et à Bruxelles, la violence meur- 
trière du terrorisme anti-israélien 
et anitjuif a de nouveau sept, a 
B eyrouth, une fois de plus, s’est 
déroulée une effroyable tuerie. Ce 
ne sont pas, hélas I les premiers 
attentats terroristes en Europe. 
Ce if est pas non plus le premier 
massacre tnteroonfessiormei au 
Liban. (—) » 

» Cela ûit, nous ne pouvons 
admettre Vtndécente explication 
du nouveau drame que donnait le 
Liban et nous sommes scandalisés 
devant certains commentaires et 
devant le comportement de cer- 
taines formations politiques. Com- 
ment a-t-on pu accuser a priori 
et sans preuve. Israël en se basant 
uniquement sur des présomp- 
tions? Comment a-t-on pu osé 
désigner IsraS, comme respon- 
sable aux yeux de f opinion pu- 
blique sans même attendre le ré- 
sultat d’une enquête véritable? 
Due Jota de plus, on veut faire 
d7sraS Ze bouc émissaire (-.).» 


M. Amine Gemayel a été éln président de la Républipe libanaise 


M. Amine Gemayel a été Mu, ce mardi 21 sep- 
tembre, président de la République libanaise, au 
premier tour de scrutin par 77 voix. R y a eu 
3 bulletins blancs. Dans un bref discours, ü a 
déclaré que son élection constituait «la première 
étape sur la voie du salut et de la reconstruction 


du Liban. D’autres sacrifices, d'autres difficultés 
et peut-être d'autres tragédies nous attendent», 
a-t-il ajouté. 

L’élection de M. Gemayel e constitue un heu- 
reux gage de ? unité du pays», a estimé le minis- 
tère français des relations extérieures. 


Beyrouth. — M. Amine Gemayel, 
qui accède à la présidence de la 
République du Liban, dont H assu- 
mera la charge, dès Jeudi pro- 
chain. a, sauf le nom et la Jeu- 
nesse, peu de chose en commun 
avec son frère Bechir. auquel 11 
succède et dont U est censé assu- 
rer la continuitA 
Lourde tâche non seulement parce 
que Bechir Gemayel s’ëtalt forgé, 
au fil des ans, une primauté Incon- 
testée, dans le camp chrétien, et 
une popularité reconnue môme par 
ceux qui n'étalent pas d’accord sur 
tout ou partie de ses options poli- 
tiques, mais surtout parce que les 
vingt jours durant lesquels il a 
été président élu ont étendu son 
audience à une grande partie de 
l'islam. Son assassinat en a lait 
un héros national. 

Le Jeune homme aurait-il résisté 
à l’épreuve du pouvoir? Là n'est 
plus la question. Pour M. Amine 
Gemayel, la réalité bien tangible 
est qu’il doit être le « frère » de 
Bechir, du Bechir que la mémoire 
collective a statufié sur son pié- 
destal, alors qu'il ne suscite lui- 
même ni le même enthousiasme ni 
le même espoir. H est tellement 
différent de son frère, et il doit 
solliciter tes coopérations que 
l'autre emportait 
Objectivement, m. Amine Gemayel 
hérita de surcroît d’une situation 
encore plus difficile que celle qui 
était dévolue A son frère, puisque, 
en plus des Immenses problèmes 
du Liban éprouvé par huit années 
d'une guerre terrible et complexe 
qui n'est toujours pas terminée, il 
doit en assumer les retombées et 
tirer la leçon des événements qui 
se sont précipités en une semaine: 

assassinat de son frère, occupation 
de Beyrouth-Ouest par les Israéliens, 
massacre des Palestiniens aux 
camps de Sabra si de Chatila. 


De notre correspondant 

il dispose, en revanche, de quel- 
ques atouts que n’avait pas Bechir : 
mieux admis d'emblée par l'islam, 
il n'est pas handicapé par des liens 
avec IsraËl et des engagements de 
Jérusalem & son égard susceptibles 
de se retourner contre lui, comme 
ce fut le cas pour son frère. 

Jusqu'au début de la guerre du 
Liban, en 1975, M. Amine Gemayel, 
aîné des fils de M. Pierre Gemayel, 
chef du Parti des phalanges, exer- 
çait le «droit d’aînesse» tradition- 
nel d'une famille de notables libanais 
versée dans la politique. En 1970, 
à vingt-huit ans, fi devenait le plus 
jeune député du Parlement, succé- 
dant à son onde, Maurice Gemayel 
décédé au Metn dans la montagne 
chrétienne. Il était aussi membre du 
bureau politique des Phalanges, le 
parti de son père. A l'époque, Bechir 
Gemayel n 'était qu'un étudiant qui 
faisait de l'activisme face ê la gau- 
che montante dans Iss universités. 
La cadet commence à prendre le 
pas sur l'aîné lorsqu'il accède au 
coizunandsment de la milice phalan- 
giste, en août 1976, après avoir 
combattu dans ses rangs durant la 
première année de la guerre. A la 
fin des hostilités, en novembre 1976. 
IL Amine Gemayel se présente 
comme le « politique » de la famille^ 
tout à fait convenable et susceptible 
d'entrer, le cas échéant, dans un 
cabinet d’entente nationale qui ne 
verra jamais le Jour, alors que son 
frère est le ■ militaire », la forte tête- 
Mais c’est le «dur» qui réussira. 

Face â l’ascension méthodique de 
Bechir, M. Amine Gemayel cultive, 
son image de marque d’homme rai- 
sonnable et responsable. Il déplore 
toutes les violences, y compris, et 
pour ne pas dire surtout, quand son 
frère y est impliqué (tuerie cTËhdan 


le 13 juin 1979, élimination des mili- 
ces de M. Chamoun le 7 juillet 1980} 

Gestionnaire compétent, B monte 
des opérations d’urbanisme & très 
grande échelle. Cest ce que lui 
reprochent précisément son frère et 
ses lieutenants des forces libanaises, 
bien qu’lia se soient finalement ral- 
liés à la personne du nouveau 
candidat. 

Mais ,M. Amine Gemayel était 
aussi tenté parfois de montrer que 
son frère n’était pas le seul homme 
fort de la famille, et il lui arrivait 
de souligner que lui et ses parti- 
sans — car H gardait une petite 
milice, reliquat d’autonomie mili- 
taire que Bechir tolérait en secteur 
chrétien, dans la mesure où elle 
ne faisait pas ombrage à ses 
« forces libanaises » — s'étalent 
battus çà et là et qu'ils avaient 
été aux premières lignes face aux 
Palestiniens è Tall-S-Zastar et face 
aux Syriens à Ouyoun-et-Slmsne. 

Lorsqu'à percé l'Intention ' de 
Bechir Gemayel de briguer la pré- 
sidence de la République, M. Amine 
Gemayel s'est employé à démontrer 
que le parti n'avait pas encore 
choisi de candidat, maïs; lorsque 
la candidature de son frère e été 
proclamée, il a su foire taire ses 
propres ambitions et se rallier sans 
réserve A celui-ci, menant campa- 
gne pour lut. A l'époque — Il y 
a exactement un mois, — fi ne 
pensait sûrement pas qu’ri serait 
lui-même si vite président de le 
République. 

II fout dire qu’il a su montrer. 
Juste après l’assassinat de son 
frère, qu’il était déterminé à assu- 
mer tout de suite la succession: 
son discoure aux obsèques était si- 
gnificatif à cet égard. Marié. le pré- 
sidant Amine Gemayel est père de 
trois enfante. H est figé de quarante 
ans. 

LUCIEN GE0R6E. 


A travers ie monde 


Bolivie 

t LES TRAVAILLEURS DES 
PR INCIP AUX CENTRES 
MINIERS de Bolivie ont décidé, 
lundi 20 septembre, la pour- 
suite de la grève générale, bien 
que la centrale ouvrière boli- 
vienne (COB) ait suspendu, 
dimanche, son appel après la 
convocation par le régime 
militaire du congrès élu en 
1980. — (Af LPJ. 

Cube 

► N EGOC I ATIONS SU R LA 
DETTE EXTERIEURE. Cuba 
espère conclure d’ici à la fin 
de 1982 les négociations avec 
ses créanciers occidentaux sur 
le réechedoonement de sa dette 
extérieure, a annoncé, lundi 
20 septembre, à Parie, le pré- 
sident de la banque centrale 
de Cuba, M. Ha al Léon Tarras. 
La Havane se propose d’obte- 
nir un moratoire de dix ans 
pour le remboursement des 
dettes arrivant & échéance 
d’ici & 1985. soit 1JS milliard de 
dallais sur une dette totale de 
3,5 müdlards de dollars, 

Iran 

UN M ORT DANS UN AT- 
TENTAT EN IRAN. — une 
personne a été tuée et quel- 
ques autres blessées, lundi 
20 septembre, en fin de mati- 
née, par une explosion à un 
arrêt d’autobus dons le sud 
de Téhéran, a annoncé la télé- 
vision iranienne. — (A^fjpj. 

Irlande du Nord 

011 SOLDAT BRITANNIQUE 
A ETE TUE et an autre griè- 
vement blessé le lundi 20 sep- 
tembre au cours d’une attaque 
à la roquette d’une base de 
rarmée à Springfleld, 


l’ouest de Belfast Cet atten- 
tat a été revendiqué par ITRA. 
Un soldat britannique, blessé 
jeudi dernier dans le quartier 
de Dlvfe Plat par l’explosion 
d’une bombe qm avait tué sur 
le coup deux enfants, a suc- 
combé à ses blessures. Enfin, 
l’explosion «Tune voiture pié- 
gée, lundi soir, à Duganon 
(ouest de mister) a fait 
d’importants dégâts matériels. 
Un responsable de la police. 
Sir John Herman, a d'autre 
part annoncé la formation 
d'une brigade spéciale pour 
lutter oontre le racket et cou- 
per ainsi tes vivres aux orga- 
nisations terroristes. — 

(AS JP J 

République d'Irlande 

• L’ARMEE IRLANDAISE DE 
LIBERATION NATIONALE 
(XNLA) a revendiqué la res- 
ponsabilité d’un attentat à la 
bombe commis le lundi 20 sep- 
tembre contre une station 
roder dans le comté de Cork. 
L’organisation a indiqué qu'elle 
s’était attaquée à cette station 
parce qu’elle faisait partie du 
reseau de l’OTAN, en contra- 
diction avec la neutralité pro- 
clamée par la République. Le 
min istre irlandais des trans- 
ports a démenti que la station 
ait un lien avec l’OTAN. 

(A-FSJ 

Uruguay 

• PRES DE 2100 PERSONNES, 
dont 300 femmes, sont encore 
détenues pour des motifs poli- 
tiques dans les prisons d’Uru- 
guay, a affirmé lundi 20 sep- 
tembre, â Porto- Alegre (Brésil), 
une commission de dirigeants 
syndicaux brésiliens, de retour 
d’un séjour à Montevideo. — 
(AS SJ. 
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ET SES RÉPERCUSSIONS 


Prière Ai soir dans une synagogue parisi enn e 

< Contre Ton peuple, 
ils ourdissent des complots» 


Le lundi 20 septembre est -il 
un jour de deuil ? Les juifs reli- 
gieux qui se rendent & la prlâre 
du soir, â la synagogue de la 
nie Buffauft. â Paris, ont un 
visage grave. La rue est déserte, 
gardée à chaque extrémité par 
des policiers en armes ; un ser- 
vice de jeunes filtre les arrivants 
dans la rue, puis à l'Intérieur de 
la synagogue. Le Consistoire 
Israélite de Parts avait invité les 
fidèles à venir nombreux & cet 
office qui devait marquer la fin 
d'une journée de jeOne et de 
prière, après les fêtes de Rosh 
Hashana. 

Des prières devaient être dites 
pour exprimer ta consternation 
de la communauté juive après 
l'audience privée accordée par 
le pape â M. Arafat Mais l'ac- 
tualité a couru trop vite et 
depuis cette rencontre à Rome, 
Il y a d'abord eu l'attentat de 
la rue Cardinet, la fusillade de- 
vant une synagogue à Bruxelles, 
puis les majores aux camps 
de Sabra et de Chaîna. 

A 18 h 30 commence la prière, 
dirigée par le grand rabbin René- 
Samuel SI rat Les psaumes suc- 
cèdent aux psaumes dans la 
monotonie des chants, puis les 
rabbins, revêtus de leur taleth 
(écharpe blanche à franges) 
s'avancent pour prendre les rou- 
leaux de la Torèh et faire la 
lecture du livre disais. Les nou- 
veaux arrivés cherchent une 
place. Les huissiers contrôlent 
les mouvements de la foule et 
demandent è chacun de s’as- 
seoir : «Soyez gentils. Compre- 
nez, nous sommes tendus. » 

Alors que la cérémonie a 
commencé depuis près d'une 
heure, on. distribue de nouvelles 
feuilles sur lesquelles sont pho- 
tocopiés des psaumes. Après leur 
psalmodie en hébreu, une tra- 


duction française est lue par les 
rabbins. 

Les mots de la Bible sont Ici 
d'une actualité directe : « Qulde- 
mol, Berne/, dans Tes voles, 
dirjge-mol dans le droit chemin, 
à cause de eau* qui me regar- 
dent de travers. Ne me livre pas 
à le fureur de mes adversaires, 
car Us se dressent contre mol. 
Les témoins mensongers, cou x 
qui souffrent la violence. > Des 
hommes échangent un ' regard, 
approuvent an hochant la tôle. 

Après le chant d'un autre 
psaume, l'assemblée écouta, dans 
un silence pesant, la traduction : 
■ Contre Ton peuple. Us our- 
dissent des complots. Ils se 
concentrent contre ceux que Tu 
protèges. Ha disent: «Rayons» 
» les du nombre des nations ; 
> que le nom d’Israël ne soit 
» plus mentionné I » Le lecteur 
ajoute : ■ Contre Toi, Us font 
un pacte: les tentes cTEdar et 
les Ismaélites, Uoabltas et He- 
br/tes, Qhebal, Ammon et Ama- 
lec. les Philistins ainsi qua les 
habitants de Tyr. » Et ce sont, 
encore et toujours, les drames 
du moment qui surgissent der- 
rière cette nouvelle énumération. 

La traduction du damier 
psaume sera tue par le prédé- 
cesseur du grand rabbin Sirat, le 
grand rabbin Kaplan. Cest le 
cantique des degrés,- celui que 
les chrétiens appellent le «De 
prolundis <• : •Seigneur, écoute 
ma voix (._) si tu tenais compte 
de mes fautes, qui pourrait sub- 
sister? (_) Cest P'Etemefl qui 
affranchit Israël de ses fautes. » 

Vers 20 heures, l'assemblée se 
disperse en silence. Ceux qui ont 
jeûné ce Jour apprennent qu'lis 
pourront manger à partir de 
20 h. 32. Un homme,- en sortant, 
retourne un journal oublié sur 
un b an o, pour ne plus voir à la 
« une » les horribles photos du 
massacre de Beyrouth. — J. D. 


A TR AVERS LA PRE SSE PARISIENNE 

La dérive 


La nrise en cause de l’Etat 
d Israël est-elle une marque d’an- 
th^Anri ’ ^nni^ ? t morte do Sabra 
et de Chat! la ne sont pas encore 
tous dénombrés que tes accusa- 
tions contre Israël sont déjà, par 
plusieurs commentateurs, reçues 
comme autant de preuves que ta 
plaie de est de 

nouveau ouverte. 

N’est-ce pas, d’aJDeuœ, sur ce 
thème que LE QUOTIDIEN DE 
PARIS du 21 septembre fait son 
bandeau de «une» en titrant : 
v Après le massacre, déjà Tantûê- 
La monstrueuse tuerie 
de Beyrouth, permet aujourtFhui 
à certains de faire de l’Etat d’Is- 
raël le bouc émissaire des na- 
tions.- a 

a Un antisémitisme rampante, 
lit-on encore en page 8 de ce 
journal pour qui € certains com- 
mentaires politiques ou journalis- 
tiques (-J frisaient hier le racis- 
me sommaire sous prétexte de 
vertueuse indignations. 

81 l'on peut Juger la réponse 
vite fournie, on ne peut contester 
le bien - fondé de la question : 
quels sont les risques de dérive 
de la critique d'un Etat à la cri- 
tique raciste ? 

Mais la question peut aussi être 
posée autrement. Est-il légitime 
de voir un raciste derrière tout 
critique des autorités de Jérusa- 
lem ? Telle est la conclusion, de 
l'éditorial de Dominique Jamet, 
qui, dans le Quotidien de Paris, 
observe, prenant, semble- 1- il. son 
journal à contre-pied : 

«Ce n’était pas être anti-cBe- 
mant que de vouloir la défaite et 
T élimination de Hitler. Ce n’était 
pas être antirusse que de souhai- 
ter la liquidation ou la mort de 
Staline. Ce n’est pas être anti- 
israélien ni antisémite que d’es- 
pérer 2a chute ou ta démission de 
M. Begtn.» 

Mais, cela même étant précisé, 
l’embarras prévaut dans la quasi- 
totalité des commentaires, è com- 
mencer par celui de l'Agence télé- 
graphique juive, qui, tout en affir- 
mant que « r armee israélienne 
n’a en rien participé à ces tueries 
barbares », se demande si eüe 
a «été dupée», poux «mfin affir- 
mer : « L’image tTIsraël sera 
définitivement ternie si les res- 
ponsabilités ne sont pas dégagées, 
si les coupables ne sont pas livrés 
à la justice et sévèrement châtiés. 


ESTIMANT <LE TEMPS VENU > DE DISCUTER AVEC L'OJLP. 

Le roi Hussein suggère une union jordano-palestinienne 
proche des propositions de M. Reagan 


Amman. — Le roi Hussein a évo- 
qué lundi; 20 septembre l’avenir des 
rotations jordano-pelestiniennes, les 
récentes propositions de paix améri- 
caines pour la Proche-Orient, le som- 
met de-Fès, et, avec une franchisa 
parfois très crue, les relations 
Interarabes. P avait réuni pour cala 
au palais royal quelque deux cents 
personnalités — sénateurs, membres 
du Conseil national consultatif, repré- 
sentants des associations profession- 
nelles, de la presse Jordanienne et 
de l'Université. 

«Le temps est venu tfentamer des 
discussions avec TOJ-P. pour définir 
la tome des relations entre les 
Jordaniens et les Palestiniens au sain 
d’une future confédération », a dé- 
claré la roi. Il a souligné qua la 
formula de cette ■ confédération - 
devrait être définie sur la base du 
droit & l'autodétermination des peu- 
ples palestinien et jordanien, auxquels 
elle serait soumise par référendum. 
Le souverain a également affirmé qua 
te « problème palestinien est une 
affaire strictement fordano-palesü- 
nlenne avant d’être arabe». «Nous 
ne permettrons à personne d’inter- 
férer», a-t-il ajouté, faisant sans 
doute allusion à la Syrie et aux 
autres pays du Front de la fermeté. 
,La déclaration du roi Hussein est- 
elle le résultat de consultations avec 
les responsables de PQ.LP.. auprès 
de qui il a d’ailleurs affirmé avoir 
senti « une volonté Identique de 
dialogue »? On r affirme parfois à 
Amman. Un diplomate arabe noua a 
dit, pair sa part, avoir vu venir la 
prisa de position du souverain jor- 
danien depuis la vtelte è Amman de 
KL Farouk Kaddouml, chef dû dépàr» 
tement politique de PO.LJ*. le 
25 août. Selon oe diplomate, le fait 
que la centrale palestinienne sa soit 
quelque peu affranchie de la tutelle 
syrienne è la suite des événements 
du Liban a pu faciliter cette évolu- 
tion. 


Correspondance 

Jamais le roi n'avaH été aussi 
précis et affirmatif depuis la révé- 
lation de son projet de «royaume 
arabe uni*, en 1972, qui lui valut 
d'être mis à l’Index par une bonne 
partie du monde arabe. Ce plan pré- 
voyait la réunification des deux rivas 
du Jourdain et «de tout autre terri- 
toire palestinien libéré dont le popu- 
lation le demanderait », sous rauto- 
rité d’un gouvernement central,. dont 
le siège serait' à Amman. Salon le 
«plan Hussein», le RAU. devait 
être constitué de deux « provinces -, 
la Palestine et la Jordanie, disposant 
l'une et l'autre dé pouvoirs légis- 
latif et exécutif autonomes pour les 
affaires Internes. 


d’aboutir parce que venant .d’une 
grande puissance ayant seule le 
pouvoir de laire pression sur Israël 
* Lb plan de Fis, c’est trùa bien, 
mais qui va rappliquer ? », souli- 
gnaient les mêmes sources. 


L'aide arabe 


* Ambiguïtés 


La ressemblance entre ce projet 
mis en sommeil avant même le som- 
met arabe de Rabat en 1974, qni 
reconnut l*O.LP. en tant que -seul 
représentant légitime- du. peuple 
palestinien», et l'éventuelle fédéra- 
tion Jordano - palestinienne décrite 
lundi par le sonveraln haohémfte 
n’est pa8 fortuite. Les deux projets, 
affirme-t-on cependant à Amman, 
sont différents, puisque, cette fois, 
les entités palestinienne et jorda- 
nienne resteraient «distinctes». 

La prise de position du président . 
Reagan, te 1" septembre, en faveur 
d'un • autogouvemement des Pales- 
tiniens de Cl8lordanle et de la bande 
de Gaza, en association avec la 
Jordanie», a sans doute encouragé 
le roi Hussein & se prononcer aussi 
ouvertement En privé, nombre dé 
responsables jordaniens n'hésita tort 
pas à dire dernièrement qu'en débit 
d'« ambiguités » et de •pointa néga- 
tifs'» pouvant faire l'objet de négo- 
ciations rinltiativa du président. 
Reagan était «/a plus réaliste» et 
la seule qui ait- quelque chance 


La roi Hussein a néanmoins réaf- 
firmé lundi . I'« attachement » de te 
Jordanie aux résolutions du sommet 
da Fès ; B a pourtant estimé que 
le plan arabe «a sas limites et ne 
doit pas être considéré comme la 
réponse du monde arabe • aux pro- 
positions du président Reagan. »SI 
nous adoptons une attitude négative 
â régard da cette Initiative, a-t-P 
poursuivi, je croîs qu’aucuns admi- 
nistration américaine dans le futur 
n’osera plus s'opposer à Israël et 
au sionisme. » Il est clair que les 
dirigeants jordaniens sont convaincus 
qua lea propositions du ohsf de la 
Mateon Blanche constituant une 
occasion fi ne pas laisser passer 

D’autre part, le souverain haché- 
mtte n’a pas caché un certain 
désenchantement à l’égard des Pays 
arabes. Il a notamment évoqué <*alde 
financière attribuée è la Jordanie 
par te sommât arabe de Bagdad an 
1978 et U a rappelé que la Libye 
n'avait Jamais payé, sa quote-part et 
que p Algérfe avart versé, te sienne 
avec retard. «La question a de nou- 
veau été évoquée à Fia, a-t-fl Indi- 
qué, alors que nous devons faire 
face & un défiait de SOI millions de 
dollars.» 

Enfin, rappelant les pressions aux- 
quelles te Jordanie a été soumise 
pour se ' joindre au processus de 
Camp Dayfd. te roi Hussein a éga- 
lement déploré n'avoir |smals reçu 
T assurance des pays arabes quant 
à te protection des « arriéres » de 
la Jordanie. Exception faits, a-t-fl > 
toutefois précisé, du Qotar_ j 

EMMANUEL JARRY. 


si toute ta lunaire idest pas faite. 
Ce n’est pas seulement une néces- 
sité politique — ü y va de Thon- 
neur «T Israël — c’est une exigence 
morale qu'imposent plus de 
mille ans d’une histoire fi 
sur les grands principes humani- 
taires du judedsme. » 

Dans LIBERATION, Serge JUly 
aborde de ùont le c couple 
Twain /p p fiaém Itlsm a ; 

« Indirectement à tout le moins, 
sinon directement, des dirigeants 
juifs rescapés de Textermjnation 
nazie ont cou v er t un crime contre 
Thumanité (-). Tel est en fin de 
compte ce que Begtn aura pro- 
voqué : Israël sera jugé pour ce 
qu'il fait, pour ce quiü tait, 
comme pour ce qtTÜ ne fait pas. 
Toute la France le fut en d’autres 
temps, tout aussi Israël se vou- 
lait une exception. Israël dispo- 
sait dun passe-droit dont Begin 
a fait un usage abusif ( — >- 
Trente-quatre ans après sa créa- 
tion. Israël a son affaire Dreyfus : 
le premier ministre a-t-ü ou non 
couvert directement un crime 
c antre Thumanité, un « Oradaur- 
sur-Glane ». une boucherie de 
nature raciste ? f-J Cette image, 
le trio infernal (Begin, Sharon. 
Shamir) qui dirige actuellement 
les destinées de es pays s’en fout 
royalement C’est de toute évi- 
dence le cadet de ses soucis. L’an- 
tisémitisme latent dans le monde 
constituant selon toute vraisem- 
blance pour eux le meilleur des 
remparts, derrière lequel üs peu- 
vent à peu pris impunément 
poursuivre leurs objectifs f-J- * 

Pour 6a part, dans LE FIGARO, 
Jacques Jacquet-Francülon estime 
que la confusion est déjà complète 
dans les commentaires entre les 
juifs et l’Etat d’Israël : 

« L’opération n'est déjà que 
trop évidente. Nous refusons de 
nous y associer. On cherche de 
toutes parts à exploiter les hor- 
reurs de Sabra et de Chatüa 
pour faire du peuple hébreu et 
de tous les juifs une race mau- 
dite. L’occasion est trouvée de 
tenter de réveiller tous tas vieux 
démons de T antisémitisme. CTest 
odieux, méprisable, inacceptable. » 

En appâtent à un « indispen- 
sable désaveu » dans LB MATIN 
DE PARIS, Jean Daniel achève 
lui aussi eoQ éditorial sur le 
même thème : 

« AujottnThtn plus que jamais, 
une aveugle solidarité avec Begtn 
conduirait & transformer un 
conflit entre deux politiques en 
un conflit judéo-arabe, l'insiste. 
Pas même tsraélo - arabe, mais 
judéo-arabe. Il ne doit pas y avoir 
de doute dans la conscience arabe 
sur ta réprobation par les juifs 
des Oradour. Le même Sait, la 
mime inspiration qui conduisent 
à se révolter contre la terreur 
doivent conduire d désavouer, 
comme cela est fait en Israël, le 
comportement de MM. Begtn et 
Sharon. » 

Cette tenaille «antisémitisme/ 
antisionisme », René Andrieu s'y 
réfère dans L’HUMANITE , pour 
refuser tonte accusation de cet 
ordre qui viserait son parti ou 
son journal : 

u II ne restera plus bientôt 
pour défendre inconditionnelle- 
ment la politique de Begin que 
son ambassadeur à Paris, qui — 
an lieu cTavoir P élémentaire 
pudeur de se taire — accuse tas 
médias, dont ü est pourtant Ttn- 
vité quasi permanent , de calom- 
nier son gouvernement et de lan- 
cer « un appel au meurtre contre 
tout Israélien ou contre tout 
juif ». . Chantage irrecevable. 
Ceux qui condamnent sincèrement 
les massacres de Beyrouth ne 
peuvent que condamner aussi tout 
racisme, sous quelque forme qu’il 
apparaisse, s 


A L'APPEL DU P.CF. ET DE DIVERSES ORGANISATIONS 


Plus de dix mille personnes ont dénoncé 
n Paris MM. Begin et Heagun 

Pins de dix mine personnes 
ont manifesté, lundi 20 sep- 
tembre vers 18 heures, à 
Paris, de la Nation & la Ré- 
publique, & rappel du parti 
communiste, de La C.G.T., des 
groupes d’extrême gauche et 
de plusieurs associations 
franco-arabes, pour deman- 
der la fin « des ma s sa c res 
au Liban ». 


Derrière une banderole récla- 
mant « la paix au Liban s, une 
forte délégation de dirigeante du 
P.CF. et de la C.G.T. dont 
MM. Georges Marchais. Henri 
KrasucKL et Anicet Le Fora, 
ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre, chargé de la fonc- 
tion publique et des réformes 
administratives, ouvrait le cortège 
des sections communistes et cégé- 
tlstes de la région parisienne et 
donnaient le ton de la réprober 

tlOZL 

Les militants du MRAP (Mouve- 
ment contre le racisme et pour 
l’amitié entre les peuples) avan- 


çaient ensuite sous une bande- 
role demandant « 2a paix dans ta 
justice au Proche-Orient». 

Plusieurs centaines de Palesti- 
niens et de Libanais regroupée 
sous la banderole au Comité 
Liban, se laissaient distancer par 
la manifestation, créant un 
second cortège, beaucoup plus 
animé que les rangs bien ordon- 
nés de la C.G-.T.-Renaolt qui 
sT éloignaient sur le boulevard Vol- 
taire. Sous les drapeaux de 
l'OJUF, les slogans étalent plus 
précis : c Fermes V ambassade des 
assassins / » ou « Régimes arabes , 
complices ». A mesure que la ma- 
nifestation s’approchait de la 
République, à la tombée de la 
nuit, des centaines de jeunes . 
qui se trouvaient sur les trot 
rejoignaient les militants dé 
l’OLP. Des effigies du premier 
ministre israélien étalent brûlées, 
et ce cortège, suivi des groupes 
d’extrême gauche et du PSD. 
demandait bientôt la visite 
d ’ a Arafat à l’Elysée». Plusieurs 
associations de travailleurs et 
d’étudiants Immigrés achevaient, 
après 20 h 30, Je parcours. 


WW * 


uses 


Be nombreuses organisations 
expriment leur indignation 

Le P. S. propose renvoi 

d’une commission internationale d’enquête 

Les révélations sur le massacre 
dans les camps palestiniens de 
Sabra et Chatüa à Beyrouth- 
Ouest continuent de provoquer 
une vive émotion en France. De 
nombreuses personnalités et orga- 
nisations politiques, syndicales et 
religieuses expriment leur « indi- 
gnation » devant « ce crime 
odieux » et c cette Infamie ». Un 
certain nombre de formations 
ajoutent & leur condamnation de 
l’acte lui-même une misa eu 
cause, plus ou moins sévère, du 
gouvernement Israélien. Certains 
responsables, parlant après l’in- 
tervention du président de la 
République, réagissent d’autre 
part à l’annonce du renvoi de 
forces françaises an Liban. 


Le bureau exécutif du PB, 
réuni lundi 20 septembre, propose 
l'envol d’une commission d'en- 
quête Internationale, sous régfde 
des Nations ™îpr, «ta ne les camps 
palestiniens pour faire la lumière 
sur « tas responsabilités et com- 
plicités » dans les massacres de 
Sabra et de ChatUa. De son côté. 
M. Jospin, premier secrétaire du 
PB. a déclaré que « tas conditions 
dans lesquelles Tannée israélienne 
s’est montrée passive — pour 
n'employer à ce stade que ce 
terme — doivent être établies 
clairement Cette demande monte 
en Israël. (-J Je crois que ta 
responsabilité du gouvernement 
Begin dans tout ce qui se passe 
est de plus en plus gravement 
engagée ». 

M. Georges Marchais, reçu 
lundi après-midi par le président 
de la République, a exprimé son 
c horreur » devant les massacres 
et souligné son « accord complet » 
avec M.- Mitterrand pour l’envol 


d’une force internationale des 
Nations unies au Liban. Dans le 
cas où cette formule n’aboutirait 
le secrétaire général du 
-F. s’était déclaré favorable à 
ce que la France « prenne ses 
responsabilités dans le cadre 
d’une force multinationale, c’est- 
à-dire des trois pays gui étaient 
au Liban » (France. Etats-Unis, 
Italie). 


VU CHEZ HANLET 
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Schwartzen- 
du MRO . a 
sa « consternation et sa 
réprobation » et approuve égale- 
ment « pleinement le renvoi à 
Beyrouth de la force multinatio- 
nale d’interposition ». 

Ml Michel Pinton, secrétaire 
général de l'UDF., a estimé, de 
son côté, que M. Mitterrand avait 
pris c une décision utile et 
conforme à la vacation de la 
France », et que tout président de 
la République aurait pris une 
décision similaire en pareille 
circonstance. 

M. Edmond Maire, qui port ce 
mardi pour un voyage de trois 
jours à Tel-Aviv et au Caire, à 
la tâte d’une délégation de la 
CFD.T. pour rencontrer le syn- 
dicat Israélien, la Hlstadrout, et 
la Fédération syndicale égyp- 
tienne, a estimé que oette visite, 
qui s'inscrivait c dans un contexte 
dramatique » en raterai de l’« hor- 
rible carruige.de Beyrouth », res- 
tait c utile fr.-lA délégation de la 
CFD.T. « entend parler franche- 
ment et directement à la Hista- 
drout, non seulement à propos de 
T énorme responsabilité du gou- 
vernement israélien mais aussi 
pour débattre des voies permet- 
tant d’établir une paix juste et 
durable au Proche-Orient a 

M. Bergeron. tout en exprimant 
son « horreur » estime que 
« Texacerbation des passions peut 
conduire à d’autres excès a Le 
secrétaire général de F.O. dé- 
clare : « Je suis hanté par tas 
risques de renaissance de senti- 
ments anti - juifs comme je 
condamne les réactions antt- 
arabes. » la C.GXJ. et le SNES 
condamnent également les mas- 
sacres de Beyrouth. Le Renouveau 
juif exprime son c indignation » 
et sa « profonde répulsion » et, 
« pour protester contre ces actes 
odieux et tas attentats devant ta 
lycée Carnot , et contre la synar- 
gogue de Bruxelles » appelle à 
un rassemblement « contre 2e 
terrorisme » ce mardi à 18 h 80 
devant le lycée Carnot à Farte. 

Un certain nombre d'organisa- 
tions. parmi lesquelles l'Associa- 
tion France-Palestine, r Associa- 
tion médicale franco-palesti- 
nienne, l’Association de solidarité 
franco-arabe, le Collectif national 
pour la Palestine, le Comité inter- 
national pour les droits de 
l’homme en Palestine et la Confé- 
rence mondiale des chrétiens 
pour la Palestine appellent à un 
rassemblement mercredi à 18 b 20, 
avenue Ma ti gn on, à proximité de 
l’ambassade d’Israël pour protes- 
ter contre les massacres de Sabra 
et de Chatüa. 


• La radio libre * Judaïque - 
FM» (1035) diffusera, mercredi 
22 septembre à 21 h. 30. un débat 
de deux heures A propos des mas- 
sacres de Chatüa et de Sabra, or- 
ganisé par le collectif juif pour le 
dialogue israélo-palestinien, créé 
cette année, avec la participation 
d'identité et Dialogue, 
et Judaïsme et l’Association des 
Juifs de- gauche. 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 

APRÈS L’ACCOIU) ENTRE CHRÉTIENS-DÉMOCRATES ET LIBÉRAUX 

La «motion de défiance constructive » de l’opposition 
devrait permettre à M. Kohl de succéder an chancelier Schmidt 


Le patü chrétien-démocrate (GD.UJ et le 
parti libérai (FJXPJ sont parvenus, lundi 

soir 2Q septembre, & on accord, sur le dépôt 
d'une - motion de défiance constructive » 
devant le Bundestag. Cette procédure devrait 
permettre au président de la CJXUw M. Helmut 
KnH, de remplacer M. Helmut Schmidt à la 
chancellerie, le V* octobre, si le texte recueille, 
comme il est probable, les deux cent quarante' 
neuf voix nécessaires à son adoption. 


M. Strauss, président de la CS. P. (chrétiens- 
Bocianx bavarois! , a finalement accepté, en 
effet, de se rallier à cette procédure, plutôt 
qu'à celle d’une dissolution immédiate du Bun- 
destag, qui avait nettement sa préférence. On 
ignorait encore, ce mardi matin à Bonn, les 
Concessions précises faites an ministre-prési- 
dent de la Bavière par la CD.U. pour obtenir 
son. accord ; mois de nouvelles élections géné- 
rales sont prévues pour le premier dimanche 
de mars 1983. 


L'offensive de 


Bonn. — Comme H fallait s’y 
attendre, M. Franz-J osef Strauss a 
fait des siennes. H a débarqué A 
Bonn en fanfare lundi après-midi 
20 septembre et s'est Introduit d'of- 
fice dans le cercle restreint des 
dirigeants chrétiens -démocrates et 
libéraux chargés par leur parti de 
négocier la formation du nouveau 
gouvernement. Auparavant, !> avait 
fart adopter par le comité centrai 
de f Union chrétienne sociale de Ba- 
vière (G.S.U.), qu’il préside, une 
résolution réclamant que des élec- 
tions générales aient Heu avant la 
fin de Cannée. 

Posée comme "condition non né- 
goclablg » au soutien que la C.S.U. 
devait apporter A M. Helmut Kohl 
pour la formation de son cabinet, 
cette exigence ne pouvait que brus- 
quer les libéraux, pour qui ces élec- 
tions sont un cauchemar. Aussi 
M. Genscher. l’ancien vice-chance- 
lier qui aspire à reprendre du ser- 
vice sous l'égide de M. Kohl, fut-H 
obligé de demander audience au 
dirigeant bavarois, qui s'entretint 
avec lui une heure durant 

On ne sait rien sur le contenu de 
cette conversation, mais une chose 
est certaine ; M. Strauss, candidat 
malheureux & la chancellerie lors des 
élections d’octobre 198a entend bien 
montrer qu'il est l'homme Indispen- 
sable et que la C.S.U. mérite autant 
d’égards — sinon pHis — que les 
libéraux du F.D.P. il a réussi A se 
mettre en vedette et A faire sentir 
le poids de sa puissance A M. Kohl, 
pot» lequel « ne nourrit pu, crott-on 


De notre correspondant 

savoir, une estime exagérés. SI (a 
démonstration de fores qu’il a faite 
lundi A Bonn se poursuit, H se pour- 
rait que le - taureau de Bavière» se 
place A nouveau au tout premier 
rang de la scène politique ouest- 
allemande. Tous BBS efforts actuels 
tendent, en tout cas, A faire, oublier 
son échec de i960, et A le. mettre 
en position d’arbitre. 

D’ores et déjà, on peut avancer 
que la coalition qui s'apprête & 
renverser le chancelier Schmidt est 
bipartite.. A la C.D.U. et au F-DJ», 
il convient d'ajouter la C.S.U.. ce 
parti-frère méconnu des chrétiens- 
démocrates dans le reste du pays, 
et qui se prépare b recueillir un 
succès aux élections A la Diète de 
Bavière, le 10 octobre prochain, il 
y a quatre ans, la C.S.U. avait obtenu 
presque 00 °lt des suffrages. 

En d'autres circonstances, on pour- 
rait qualifier de manœuvre électorale 
la conduite A Bonn de U. Strauss, 
qui cherche A se faire une ample 
publicité. Il n'en est probablement 
rien. C’est comme vainqueur électoral 
par anticipation et incarnation de la 
Bavière étemelle qui! mène son Jeu. 

Ce Jeu manque de subtilité, et la 
R.FA, dans son ensemble, ne s*y 
prête pas, comme l'ont prouvé les 
élections de I960 avec M. Strauss 
comme tâte de liste. Mais il reste 
efficace dans une conjoncture com- 
me celle que l'on connaît aujourd'hui, 
où les protagonistes n'ont ni le 


poids ni le punch nécessaires pour 
mobiliser l'opinion. 

Rejeté par l'électorat ouest-alle- 
mand fl y aura bientôt deux ans, 
M. Strauss écrase de sa seule puis- 
sance le bienveillant Helmut Kohl 
et le sinueux Hans-Dietrlch Genscher. 
il se peut que son offensive de lundi 
reste sans lendemain — * Il lui faudra 
bien retourner A Munich— — et îi a 
déjà dû transiger, en soirée, sur les 
élections, puisque . ceUee-cl ont ôte 
fixées par les partenaires de la nou- 
velle coalition au premier dimanche 
de mare, fl a’en aura pas moins 
donné le spectacle d’un lutteur 
acharné A gagner. 

ALAIN CLÉMENT. 


AFRIQUE 


Y. 


Tchad 

LES TROUPES 
DE M. HISSÈNE HABRË 
CONTROLENT ENTIÈRBfflfT 
LE SUD OU PAYS 

Motmdou (sud du Tchad). 
(AJFJ?J. — Le and du Tchad 
est entièrement contrôlé par les 
Forces armées du Nord (FAN) 
de M. BJssène Habré, apprend-on 
de sources sûres à Moqodou, 

principale ville du Sod-TchadteB. 

Ce contrôle est devenu effectif 
an bout de neuf Jours, le 4 sep- 
tembre dernier, date à laquelle 
a pris fin l’offensive militai 
lancée dans cette région contre 
les éléments des Forces armées 
tcbsdiezmes (FAT), restés fidèles 
an colonel Karnougaa, selon ces 
Bourres. 

La arme méridionale a été pla- 
cée sous l'autorité d'c états- 
majors opérationnels > comman- 
dés par des officiers des Forces 
armées du Nord (FAN),, qui ont 
notamment été déployés à Sarh, 
Doba et Moundoo, les trois pins 
impartantes localités de l& xéglcai. 
Les FAN se sont également assuré 
3e contrôle administratif du Sud 
en nommant de nouveaux préfets, 
indique-t-on de mêm es sources. 

Comme pour NTDfamena, le 
7 juin dernier, le ralliement des 
villes de Sarh et Mbundou n'a pas 
donné hen à de véritables com- 
bats. Les affrontements les plus 
violents se sont déroulés A 
Guère et A Doba, les deux loca- 
lités respectivement les plus pio- 
ches de Sarh et Moundoo, les 
27 août et 3 septembre derniers. 


ASIE 


AVANT LE DEBAT SUR LE CAMBODGE A L’ONU 


M. Nguyen Co Thach donne une image rassurante 
de h diplomatie vietnamienne 


Le calendrier 


Vofd queJr nbçf- rewhoTs prin- 
cipaux temps forts dû calendrier 
politique ouest-allemand dans la 
période qui n'ouvre : 

LE 28 SEPTEMBRE, auront. lieu 
en Hesse des élections régio- 
nales qui étaient prévues de 
longue date, main dont les cir- 
constances actuelles font un 
test particulièrement Important 
pour les Hbéraux. Menacé de 
ns pas franchir la barre des 5°/o 
de suffrages nécessaires pour 
avoir des élus, le F.D.P. de 
M. Genscher y recevra, en effet, 
uns première indication sur la 
façon dont l’électorat Juge son 
renversement d'eHlenoe. 

LE 1* OCTOBRE, le vote d'une 
■ motion do censure construc- 
tive •, A la majorité absolue du 
Bundestag, permettra probable- 


ment A M. Helmut Kohi, prési- 
dent de la G.D.U., de succéder 
au chancelier Schmidt comme 
chef du gouvernement. L’oppo- 
sition a besoin de 249 vobt La 
C.D.U. m dispose de 174, la 
C.S.U. bavaroise de 52 et le 
F.D.P. de 83, soit un total théo- 
rique de 279 contre 215 aux 
sociaux-démocrates. Maie des 
suffrages libéraux devraient faire 
défaut A le motion de l'oppo- 
sition. 

LE 6 MARS 1963, après dis- 
solution du Bundestag, les élec- 
teurs ouest- allemands seront 
convoqués aux urnes pour étira 
leurs députes. Lus sondages 
d'opinion actuellement publiés 
en R.F.A. accordent une majo- 
rité absolue d'intentions de vote 
eux chrétiens -démocrates et 
chrétiens-aoclaux bavarois. 


Turquie 

le générai Evren deviendra automatiquement président 
ai le projet de Constitution est approuvé pu référendum 

De notre correspondant 


An kara. — Le chef de l'Etat 
turc, le général Evren. serait 
automatiquement élu président 
de la République pour sept ans 
si les «oui» l’emportaient sur le 
projet de la nouvelle Constitution 
qui sera soumis au référendum en 
novembre prochain (1). De même, 
les quatre autres membres du 
Conseil national de sécurité (tes 
commandants des forces terres- 
tres. de l’aviation, de la marine 
«t de la- gendarmerie), au pouvoir 
depuis le 32 septembre 2980, 
deviendront membres d'un 
« conseil présidentiel a et «assiste- 
ront 1e président pendant son 
septennat. Enfin, tes comman- 
dants et le général Evren gar- 
deront leurs responsabilités à la 
tète de l'année Jusqu'eux pro- 
chaines élections législatives, pré- 
vues en principe pour l'automne 
1968 ou, an plus tard, pour 1e 
printemps 1964. 

Telle est la teneur d’une dizaine 

d 1 * articles temporaires » adoptés véritable 
le samedi 18 septembre par l'As- tore du | 
semblée consultative d’Ankara. 

Selon un antre de ces articles, 
tout citoyen régulièrement ins- 
crit le 5 septembre dernier sur 
la liste d'électeurs qui se vote- 
rait pas au référendum, sera, 
sauf cés de force majeure, privé 
de ses droits de vote lors des 
premières élections législatives et 
locales ; Une pourra pas non plus 
passer acte de candidature. En 
revanche, l’Assemblée consulta- 
tive s’est gardée de «e prononcer 
sur Je sort des anciens politiciens. 

«aie préfère laisser an Conseil 
national de sécurité le -soin de 


déterminer « qui» et cpour com- 
bien de législatures sera privé 
du droit de se représenter aux 
élections. 

Le général Evren sera donc la 
c locomotive » du référendum de 
novembre prochain. Nombreux 
sont ceux, parmi tes membres de 
l’ Assemblée consultative, qui pen- 
sait comme, par exemple, 
M. Ozfrorfc. Qt» sa désignation 
automatique comme président 
accroîtra le nombre des voix en 
faveur de la nouvelle Constitu- 
tion. Plusieurs autres membres 
estimait cependant que cette 
modalité n’est pas démocratique. 
Certains logent que le futur pré- 
sident doit être élu au suffrage 
universel, car il aura plus de 
pouvoirs que ses prédécesseurs. 
D’autres estiment que le prési- 
dent de la République doit être 
élu ' par le 
1e passé 

D'aucuns 


ement comme par 


enfin proposent un 
biscite : la candkLa- 
ral serait soumise au 
peuple quelques semaines après te 
référendum de novembre sur le 
projet constitutionnel. 

B est en tout cas A peu près 
certain maintenant qu'il faudra 
attendre Jusqu’en 1990 un com- 
plet «retour à te. «tomate» en 
Turquie. 

ARTUN UNSAL. 

(1) Dana l’hypothèse où te projet 
de Constitution serait repoussé, le 
régime militaire actuel serait pro- 
rogé. Le général Evren est donc 
appelé A rester au pouvoir en tout 
état da ont» (KhLA). 


A te veille de son départ pour 
l’Assemblée générale des Nations 
unies, le ministre vietnamien des 
affaires étrangères a fait une 
courte escale à Patte M. Nguyen 
Go Thach s’y est entretenu avec 
M. Cheysson. qui venait de rece- 
voir les ambassadeurs des cinq 


chinoises — en affirmant que 
la tension a baissé à la frontière 
sino- vietnamienne ? H est aussi 
possible que HanoT tienne compte 
des tentatives de rapprochement 
entre Moscou et Pékin. Le Viet- 
nam, dit M. Thach, «timp que, 
* si la Chine s’engage dans la 


paya de T ASEAN (1). M. Thach 1 voie de la détente envers ses voi- 


a 'estimé qu’il y avait en un 
«progrès» -dans ses entretiens 
avec son homologue français, en 
particulier dans 1e domaine bila- 
téral, bien que te question du 
rééchelonnement de la dette 
vietnamienne soit d'abord du 
ressort du F-MJL H a confirmé 
d’autre part que Paris avait été 
Informé dès avril de te proposi- 
tion vietnamienne de retrait uni- 
latéral partiel du Cambodge, 
annoncée en juillet. 31 s'est féli- 
cité de la v politique française Qui 
ne reconnaît pas le gouvernement 
de coalition cambodgiens (2), et 
a souhaité que la France « contri- 
bue à la cause de la paix». 

Critique A l'égard du prince 
SDianaüK, président de 1a coall- 
tioruqu FDdasn4 cznfhyp mfhyp 
tirai, qui, dans le Monde (du 
14 Septembre) avait vivement 
dénoncé te présence vietnamienne 
dans son pays, Al Thach s'est 
abstenu de condamnation défini- 
tive ou de mots blessants. Certes, 
lui et sa délégation quitteront te 
salle quand le prince s’adressera 
aux délégués A l’ONTJ ; a a qua- 
lifié sa présence A 1a tête de la 
coalition de * pilule calmantes 
permettant de «voter en se bou- 
chant le nez s en faveur des 
Khmers rouges qui. selon lui, 
tirent toujours les ficelles de la 
coalition. H a ajouté que le 
prince commettait un «suicide 
politique » en s’alitent avec les 
Khmers rouges. Mais, interrogé 
snr la question de savoir qui, du 
régime pro- vietnamien de 
M. Heng Samrrn on du prince 
Sihanouk pourrait représenter le 
Cambodge lois de te conférence 
internationale préconisée par 
HOnoï. M. Thach s'est contenté 
de répondre : « Toutes les posi- 
tions des deux parties doivent 
être discutées. » H a démenti eue 
des contacts aient eu lien avec 
des représentants du prince. 

Cette volonté de M. Thach de 
Jouer l’ouverture, tout au moins 
dans te forme, s’est aussi mani- 
festée à propos de 1a Chine. Les 
Incidents frontaliers ont diminué 
— passant de cent par mois en 
1980 A quinze A vingt-cinq cette 
année — et. assure- 1- U, tü y a un 
cessez-le-feu de facto à la fron- 
tière. Notre offre a été officielle- 
ment rejetée par les Chinois / 
mais Os nous ont dit que, si nous 
Vobservions. Os rabserveraient 

aussi s. Une telle situation dure 
depuis six semaines et. précise 
M. Thach, «on ne peut respecter 
un cessez-le-feu d’un seul côté 
seulement s* Il se tilt «toujours 
otrtmfste» bien que « l'épée de 
Damoclès d'une seconde «leçon» 
chinoise soit toujours suspendue 
au-dessus de nos têtes». 

Ces propos peuvent surprendre 
a a moment oh Hanoi comme 
Pékin continuent & faire état d’in- 
cidents frontaliers. Quelle est 
vraiment te situation sur réace? 
Hanoi en tendrait- a Justifier par 

avances d’êventueHes concessions 
sur le Cambodge — dont le sort 
a toujours été Üé A te «menace 


sins, a est une bonne chose ». 

M. Thach s’est aussi défendu 
d’avoir, en juillet, menacé les 
pays de 1’ ASEAN d'accorder des 
bases aux Soviétiques et de se 
réserver un «droit de riposte» 
contre la Thaïlande : « Tl nfy a 
pas de bases soviétiques », af- 
f iime-tr-Q ; les facilités accordées 
par le Vietnam sont les mêmes 

Î ue celles données par Singapour 
d'autres puissances. « Cela ne 
veut pas dire oa*fl n'y en aura 
pas dans le futur. Ceïa ne veut 
pas dire non plus qufü y en aura. 
Noua laissons toutes les options 
ouvertes pour le bien de notre 
pays. » En oe qui concerne le 
« droit de riposte », «ü faut envi- 
sager toutes les éventualités. Puis- 
que la Thaïlande et VASEAN 
nous sont hostiles, noue avons le 
droit d'autodéfense, c'est-à-dire 
de leur rendre ce qu’elles nous 
ont fait. Nous ne l’avons pas fait. 
Dans le futur, nous souhaitons 
ne pas avoir à le faire, » 

Quant au retrait partiel, auquel 
r ASEAN et d’autres pays ne 
croient pas, étant drame qu'il 
s’agit d’un «geste unilatéral», le 
chiffre des effectifs retirés 
« pourra être annoncé en temps 
opportun, si Vautre côté fait quel- 
que chose ». Enf in , m. Thach a 
affirmé catégoriquement qu’il n'y 
aurait pas de nouvelle offen- 
sive vietnamienne A 1a frontière 
khméro - thaïlandaise, contraire- 
ment A ce qu’annonce 
quelque temps Bangkok. 

A te veïBe du débat sur le 
Cambodge aux Nations unies, 
Hanoï adopte une attitude ras- 
surante et prêche 1a négociation 
— - «tout est négociable», sauf 
te présence des Khmers rouges, 
dit M. Thach — alors que tous 
les pointages annoncent un vote 
largement favorable A la coali- 
tion du Kampuchea démocratique. 

PATRICE DE BEER. 


. (1) Association des nations d'Asie 
du Sud-Est, Indonésie, Msl&lsle. Phi- 
lippines. Singapour et ThnHan flq ; 

(2) Coalition entre les Khmers 
ronges, - les nlhanoaJdsces et le 
F3T.lkP.EL de M. Son H arm créée 
en Juin dernier. 


Le président de la RépiMquef- 
populaire et révolutionnaire dé* 
Guipée était visiblement heureux 
de 'recevoir les Journalistes, 
lundi 20 septembre, avant de *'sn 
retourner A Conakry: deux fieu-., 
ras durant, fi n'a Cessé un» 
seconde d'arborer son large, sou- 
rira. C’est qu'il ealt. bien. A» 

serait-ce .que "pour avoir été 
journaliste loi-même, que tlm - , 
portance de fa presse est décf- 
alvg dans la . vie moderne ». 
Décisive puisque. «sans elle. B 
n’y euralt pas de comniunloation 
entré les hommes et ha hommés, 
entre les peuples ef les peo- 


La fin de la visit^ ©rt/çance de M. Sekou Touré 




a autogéré » et est propriétaire 
de la totalité dé des terres ; où 
j*Aws ceux qat .sont élus, à 
qybfquê. niveau de là hiérarchie 
poifftqiiB que ce . soit. Je sont 
ad .suffrage . universel ». Haie 
écoutant :p0ürxaJt-ll en Etre au- 
trement,, puisque -a/: foc îrfohe 
.Avec la peuplé, an sa prend t 
son propre' piège, ia peuple, M, 
he ad trompant pas»? puis, 
H; faitt savoir aussi que 5 «J, 
jTunè balle, oh peut tuer , " mon- 
sieur Sekou ... touré V tous, les 
ctuions 'du monda . né sauraient 
tuer ta. révolution ; yufnéèrma m. 

••ila vielle qôe:. Je - président 
guinéen vient de rendra * là 
France n’est: rien moins .qu’un 
« fa» historique -, venant après 
• iat quartdé sldoto . de brvüHh ». 
Bte contribuera, RL sefeto Totaé 
en 'set persuadé^ A "-üt rétlabPf- 
tatton de r Afrique eut yeux de 
monde», sans quoi rien ne sau- 
rait être entrepris. . 

, : Ën tout cas, H tout savoir que- 
«Ta QUInéo Va rien A se repro- 
cher an madère da respect dés 
dtofta.de r homme », Csa tommes 
française^ . dont les époux : gui- 
néens ont été exécutée pour . 
■ « complot *t(J 0 Monde du XI- sep- 
tembre). U -« Comprend Jeu c dau- 
leur v ma le " leurs maria méri- 
taient le «orf qu’ils ont eù -« 
B puis, qu’on le sache une - fois 
pour toutes, « d rfy a paa d'exi- 
lés politiques guinéens, ni en 
France, ni ailleurs ! H y a seu- 
lement das geo» qui ont trouvé 
dans d’autres paya que la leur 
une source da profits faciles. 
Car, an Guinée, 1/ faut travailler 
pour vivra » (J). — J.-M. D,-S. 


La «bonne» presse, bien en- 
tendu, puisqu'il, en existe une 
autre, qui ne s’est Jamais pri- 
yée. celle-là, de le calomnier, bit, 
le président Sekou Touré, allant 
Jusqu'à taire de lui « un agent 
du communisme International », 
alors que tout Journaliste avisé 
— et honnête — devrait savoir 
et taire savoir que, sous, son 
égide, la Guinée « a. préféré 
l'Indépendance dans la pauvreté 
à r opulence dans r esclavage ». 
Quant à ceux qui en douteraient 
peu oa prou, ■ qu’lis viennent en 
Guinée constater, las tarte, quand 
Oa le voudront » ; toutes les 
portes leur seront ouvertes» et 
aucun contact ne leur sera 
refusé» 

Craignant probablement que 
son auditoire ne soit mal Informé 
des réalités guinéennes, M. Se- 
kou Touré va s'attacher pendant 
quelque quatre-vingt dbc minutée, 
A brosser un portrait-robot, où 
ns. manque pas lin. cil, dès Ins- 
titutions de son pays où «tous 
les pouvoirs, sans exception, 
sont entre les mains do peu- 
ple» ; où « chaque commune 


. CD Rappelons que. aorcihq 
ttrillioi» et denxf da Goihéecs 
(ettim&tionj, près de deux roB± 
lions vivent en exil- 


AMERIQUES 


Argentine 

SÉQUELLE DE LA GUERRE DES MALOUINES 
ET DÉ LA LUTTÉ CONTRE LA < SUBVERSION > 

Le malaise grandit au sein dès forces années 

Un comxcanlqoé officiel a annoncé, lundi 20 septembre dans 
la soirée à Buenos-Aires, la fin du mouvement de rébellion qui 
s’est produit à la base aéronavale d’Ushuala, en Terre-de^en. le 
contre-amiral Zariafcegüi, commandant de la base, avait déclaré, 
lundi, qu’il ne reamnaiasflft plus l'autorité do commandant en 
chef de la ma ri ne, l’amiral Anaya. Fait sans' précédent en Argen- 
tine, le contre-amiral, qui dirigeait la base la plus importante 
après celle de Bahla-Blanca, affirmait dans un message -adressé 
& tontes les unités de la martne quH entendait protes t er contre 
la situation actuelle et fl demandait & tous les protagonistes de 
la guerre des Malocdnes « de dire la vérité », Le contre-amiral 
a été emmené A Buenos-Aires et mis A la disposition de la Justice 
militaire. D'autre part, trois généraux ayant combattu aux 
Maloulnes ont demandé lundi leur mise & la retraite. Cette 
demande fllnstre le malaise grandissant au sein des forcée années 
argentines, malaise aggravé par les accusations portées contre 
l'ancien commandant en chef de la marine, l'amiral Massera. 

Correspondance 

Buenos-Aires. — Z3ahs un do- « changements profonds a ’ E. 
crament remis le lundi 20 sep- affirme une nouvelle fols que 
tembre & te presse, l’amiral les méthodes utilisées, dont il 
Eduardo Massera affirme être admet le « coût matériel et moral 
l’objet d’une campagne de calora- extrêmement élevé», . ont été 
nies déclenchée — — * ■ - - 


aurait été choisi comme cible car 
«sV était élu, ü serait le mieux 
à même de barrer la route à une 
conspiration de Paligarchie et de 
certains secteurs des forces ar- 
mées». L’objectif de ses détrac- 
teurs serait d '«empêcher coûte 
que coûte la normalisation insti- 
tutionnelle». (le Monde du 
21 septembre) - 

Puisque les nxrtlfe des attaques 
dirigées contre loi sont A ses 


service actif, U avait demandé 
au général VkJela et au "brigadier 
Agosti d’assumer avec htl te 
responsabilité de toutes les opé- 
rations menées durent 3a lutte 
contre le terrorisme. 

Conscient que les «disparus» 
pouvaient constituer dans l'ave- 
nir un sérieux problème pour le 
gouvernement militaire, a avait 
proposé la diffusion d’une «liste 
dêtaülée des terroriste b morts ou 


en ce qui concerne les accusations 
qui sont portées contre lui. 

L’amiral Massera rappelle 
d’abord qu’H a combattu te « sub- 
version » parce qu’il était 
convaincu que seule son élimina- 
tion permettrait de réaliser des 


(Publicité! 


Vient de paraître 

PEUPLES NOIRS - PEUPLES AFRICAINS 

Numéro 28 (JuïUot-AoA» 1982) 

Extrait do sommaire ; 

DIALOGUER AVEC \£ MAITRE BLANC ? 

U FEMME NOIRE AMÉRICAINE A TRAVERS L’ESCLAVAGE 
LWRIUBE EN LIBRAIRIE 
Ce numéro (128 pages) : 35 F 
Abonnement annuel (tarif 1982) : m F pour six livraisons 
Ecrire : 3, rue da l’AsNe-PopIncourt — 75011 PARIS. 
Oontrsite oe a a z p ar d m A lrtcaina totalement indépendante. 
PEUPLES NOIRS - PEWUS AFRICAINS, qui parait HDa interruption 
depuis bientôt 5 ana, est la première et ta «ata grande publication 
francophone authentiquement noire. 


yeux politiques, l’amiral Massera àl T^SnSSSLS 

va donc multiplier les réunions ,*?**&? . 

publiques pour démontrer à ses 

adversaires u’il Jouit de T« appui terre^t^LeriS' Æ {££& wî 

populaire ». L'ex-membre de te EJ*** l’armée de 

Junte et principal idéologue du 

«processus de réorganisation na- Q 

tionoie * a tout de même Wè bon SsrSrttfih ^ 
d apporter «certaines précisions» S2 ti ÏÏnÊsî5ei^S D 

mete. Quant A l'assassinat de 
Melle Holmberg, l’amiral soutient 
que celui-ci s’est produit quatre 
amris après <ruU eut cédé le 
commandement de la marine A 
] amiral LombrusohlnL Tt en pro- 
paraage pour répondre A 
M. T ornas de Ancharena. •ex-ozn- 
ïassadeur à Parte, dont 'fl" re- 
connaît avoir demandé te xêvo- 
rSr 1 ? , PÇUr Incapacité. 

B ^ seta beaucoup 
plus nuancé en ce qui concerne 
«a relations quU entretiendrait 
*■ toæ maçonnique P 2. «n 

nLnFZFi ooanats JActo 

Gétii Celui-ci étitit en effet men v- 
mre de notre ambassade à Rome. 

été en rapport avec h ri 
comme Vont été le général Peton, 
Wira nommé en 1374, le général 
SÎŸ ^ Oénéral Viola. JestSs 
obligé de reconnaître qu’a a 
contribué activement d diffuser 
en Europe la vérité sur la guerre 
que nous avons menée tontre le 
terrorisme. » - 


JACQUES DESPRIS, 
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SELON M. JACQUES CHIRAC 


L'opinion est passée de l'inquiétude 
au mécontentement 


M- Jacques Chirac pronon- 
cera dimanche 26 septembre à 
La Grande-Motte (Hérault) le 
discours de clôture des Journées 
d'études parlementaires du 
groupe RP.R Le président du 
mouvement compte (dus particu- 
Bèrefuent évoquer tes problèmes 
■ sociaux. 

Rentrés de leurs circonscriptions, 
les députés RP.R affirment tous 
que les propos tenus â Nouméa le 
1 e » septembre par M. Jacques 
Chirac ont provoqué beaucoup 
moins d'émotion en province qu'à 
Paris, beaucoup moins de trouble 
dans la base que dans la classe poli- 
tique. Ils estiment même qu’en affir- 
mant que « l’expérience socialiste 
ne durera pas deux ans » (le Monde 
du 7 septembre) le président du 
RP.R. n’a fait qu’exprimer — sans 
doute de façon un peu péremptoire 
- le souhait que formulent tes élec- 
teurs de l’opposition, dont le nombre 
va croissant. 

M. Chirac ne tient pas à revenir 
sur ce sujet, sinon pour rappeler que. 
selon lui, • la détérioration de la si- 
tuation économique et sociale du 
pays risque de contraindre M. Mit- 
terand d’ici à deux ans soit à chan- 
ger ses orientations, soit à consulter 
le pays si ce dernier manifeste son 
désaccord avec les choix du gouver- 
nement ». Dans ces deux hypo- 
thèses, d'après M. Chirac « l’expé- 
rience socialiste aura vécu et la 
mise en oeuvre d’une politique de re- 
change par le chef de l'Etat sera 
seule susceptible d'éviter une situa- 
tion conflictuelle dans le pays. » 
Quelles analyses de la situation 
ont conduit M. Chirac à de telles 
conclusions ? Avant le printempsje 
président du RP.R estimait que 
l'opinion resseatait davantage d’in- 
quiétude qu’elle n’exprimait de mé- 
contentement.. 11 lui semble qu’au- 
jourd'bui le mécontentement tend à 
l’emporter sur ht ample inquiétude. 
Le résultat des élections cantonales, 
les mesures de blocage prises par le 
gouvernement après la deuxième dé- 
valuation ont confirmé cette impres- 
sion. 

. Quatre causes 

• Quatre raisons essentielles au- 
raient provoqué en. quelques mois 
cetteinversion des termes : ' 

— La perception concrète d'une 
baisse du pouvoir d’achat et la 
conviction que celte baisse se pour- 
survra. ll s’agit là d’un phénomène 
historiquement nouveau, puisque, 
depuis un quart de siècle au moins, 
le niveau de vie n'a jamais connu 
globalement, en France, de période 
de récession concrètement percepti- 
ble par chaque individu. 

— La persistance du chômage à 
nn niveau élevé et P inefficacité des 
solutions mises en œuvre par le gou- 
vernement. 

- L’inquiétude provoquée par 
l'insécurité liée à la délinquance de 
droit commun, à laquelle est venu 
s'ajouter le terrorisme politique in- 
ternational. 

. — Enfin, phénomène nouveau, la 
détérioration du rôle et du prestige 
de fat France dans le monde est per- 
çue au travers du déficit du com- 
merce extérieur, des attaques contre 
le franc et de l'endettement crois- 
sant du pays envers l'étranger. « Le 
chauvinisme. et la fierté nationale en 
sont mortifiés », estime M. Chirac. 

Ces raisons nourrissent un senti- 
ment général selon lequel le pays 
n'est pas gouverné comme il 
conviendrait malgré toutes les ex- 
cuses dont, les dirigeants peuvent — 
parfois à bon droit — se prévaloir. 
Ce sont,- en-premier lieu, les minis- 
ires qui Jont les frais de ce mécon- 
tentement, puis M. Mauroy, alors 
que M. Mitterrand lui-même en est 
encore relativement préservé. 


Ainsi, selon M- Chirac, le juge- 
ment porté par l'opinion sur les ob- 
jectifs m&mes du gouvernement 
commencerait à être globalement 
négatif. Un sentiment nouveau se 
forme rait selon lequel les mesures 
décidées par les socialistes aggrave- 
raient la crise au Heu de la corriger. 
On assiste donc 1 à une « baisse de 
l’idéologie des réformés ». Au- 
jourd'hui. Une majorité souhaite la 
pause, alors qu'D y a tm an c’était 1ç 
contraire^ 

Autre élément que retient le pré- 
sident du R-P-R- : «l’effeuillage des 
soutiens » dont bénéficiait. le goaver- 
nrâienL En 1981 une sorte de di vi- 
sion s'était établie entre les salariés 
globalement séduits par la perspec- 
tive.: d'une nouvelle politique et les 
travailleurs & leur- compte globale- 
ment inquiets dès réformes annon- 
cées ou .réalisées. Aujourd'hui, ta 
différence entre les attitudes des sa- 
lariés et celles’ des non-sala rié s s'es- 
tompe. Les cadres supérieurs sala- 
riés auraient; totalement -abandon n é 


leurs préjugés favorables à la gau- 
che et les cadres moyens seraient en 
train d'évoluer dans le même sens 
ainsi qu'ont bonne fraction des fonc- 
tionnaires. 

Au total, s’il y a un an l’électorat 
de gauche était, en gros, uni pour 
approuver la politique socialiste 
alors que l'électorat de l'opposition 
était divisé, la situation tend mainte- 
nant à s’inverser. Plus interrogatif, 
plus critique, l’électorat de gauche 
connaît une certaine désagrégation 
alors que celui de r opposition enre- 
gistre une « agrégation » encore 
lente mais progressive. 

Trois faiblesses 
'et trots atouts 

M; Jacques Chirac estime que 
l'opinion perçoit Otés faiblesses dans 
l’action et le comportement des diri- 
geants du pays et de la majorité par- 
lementaire qui les soutient. Tout 
d’abord, une impression de - désor- 
dre et de bavardage » accentuée par 
les déclarations contradictoires de 
entrains ministres. Ensuite, l’ab- 
sence de perspective, de grand des- 
sein, d’objectif clair. Le gouverne- 
ment demande des efforts, mais U 
n’explique pas à quelle fin. De sur- 
croît, l’impression « de mensonge et 
de truquage » se développerait. On 
-soupçonne le gouvernement de ne 
pas dire toute la vérité et de nourrir 
des arrière-pensées. 

Cette impression a été accentuée 
avec le projet de réforme du statut 
de Paris màk aussi avec les déci- 
sions économiques et les proclama- 
tions sur l’évolution du pouvoir 
d’achaL La baisse du niveau de vie 
commence à être perçue et elle vient 
contredire les assurances «les pou- 
voirs publics. M. Chirac se demande 
si Topinian ne va pas bientôt croire 
au vieux proverbe chinois qui dit : 
« Lorsque les riches sont malades, 
les pauvres meurent.» 

Ea revanciieje maire de Paris 
crédite les socialistes de trois 
atouts: 

- - Le rejet d’une part» des res- 

ponsabilités sur la crise internatio- 
nale, sur les mouvements du dollar, 
bref, sur lès facteurs extérieurs, est 
en généra] accepté par l’opinion. 

- Le pouvoir de la gauche 
conserve une image historique qui, 
dans le subconscient populaire en 
fait le synonyme du progrès social. 

- Enfin, la lutte contre (es inéga- 
lités, une meilleure répartition «Ses 
efforts, et une plus grande justice so- 
ciale sont portées au crédit du gou- 
vernement. 

En fonction de cette analyse, 
comment M. Chirac envisage-t-il 
son rôle etiplus généralement, l’ac- 
tion de l’opposition ? Le président 
du RJ\R- ne veut pas être considéré 
comme • le » leader de l'opposition. 
H est. seulement, dit-il, * un » «les 
leaders de cette opposition et le chef 
d'un de ses partis, même si celui-ci 
est le plus nombreux, le plus Fort et 
le mieux implanté. Repoussant toute 
accusation d’hégémonisme, 
M. Chirac a écarté depuis un an les 
demandes d’adhésion au R_P JL que 
lui ont présentées plusieurs députés 
U.D.F. 

Des relations 
tout à fart loyales 

« L’opposition, dît-il encore, doit 
être unie mais non unique. » n af- 
firme donc souhaiter qu'à côté du 
RJ*. R. existe une autre famille poli- 
tique de l'opposition qui aura su sur- 
monter des dissertions internes. Les 
divergences entre UJXF. et RJ*.R 
sont soigneusement estompées, et 
Ton se félicite, par exemple, que 
M. Barre ait dénoncé aux Journées 
parlementaires du groupe giscardien 
« le verbiage et le gaspillage [qui 
sont les deux mamelles de la géné- 
rosité socialiste »,. faisant ainsi écho 
à M. Pons dénonçant quelques jours 
auparavant « le maquillage et la 
falsification qui sont les deux ma- 
melles du gouvernement ». 

M. Chirac se garde depuis mai 
1981* d’évoquer les problèmes in- 
ternes à 1*U.D.F. ex il reconnaît que 
ses partenaires de l'ancienne majo- 
rité entretiennent avec lui des rela- 
tions tout & fait loyales. S’il n’a pas 
réagi aux dernières déclarations de 
M.. Giscard 'd’Estaing, c’est qnll 
craint que ses moindres propos ne 
«kmnent lieu à des exégèses tendan- 
cieuses. Mais, tout comme Panerai 
chef -de l'Etat, d estime que «.Je* 
déçus du socialisme » peuvent 
constituer un renfort appréciable 
pour la nouvelle oppoisitidu, - et c'est 
vers eux que son entreprise lie sé- 
duction va naturellement se dévelop- 
per- ....... 

. Cette attitude passive .ne saurait 
toutefois suffire. M- Chirac estime 
que , l 'opposition devrait » dire dat - 
remem ce qu'elle ferait si elle se re- 


trouvait au pouvoir », non pas en ce 
qui concerne la conduite quoti- 
dienne «les affaires, trop liée à la 
conjoncture du moment, mais pour 
ses grandes options philosophiques 
et politiques. Il faot, indique, par 
exemple, un de ses conseillers, 
M. Alain Juppé, que l'opposition ait 
un « plan avec dès priorités claires 
qui ne constitue pas une restaura- 
tion mais un renouveau ». 

M. Chirac compte donc proposer 
à rUJXF. de publier une « déclara- 
tion commune » rappelant quelques 
principes fondamentaux qui consti- 
tueront une option de rechange à 
ceux de la majorité actuelle. Faute 
d'accord avec ses partenaires, le 
RP. R publiera lors de son congrès 
extraordinaire, prévu pour le 23 jan- 
vier 1983, sa propre plate-forme. 

Celle-ci sera notamment utilisée 
pour la préparation des élections 
municipales du mois de mars sui- 
vant, élections dont l’opposition veut 
faire un test politique tout comme 
l'avait fait eu 1977 l’opposition 
d'alors. M. Chirac, qui a longtemps 
été partisan des candidatures sépa- 
rées afin de mieux compter ses 
troupes et d’affirmer leur puissance, 
semble maintenant . favorable à la 
constitution de listes d’union. Cette 
solution correspondrait davantage 
aux souhaits de l’électorat, sinon 
toujours & celui des militants de cha- j 
que parti, car les électeurs ont ten- 
dance à voir dans les listes distinctes 
des ferments «le division. I 

ANDRÉ PASSERON. 


CONFLIT AU SEW DU R.P.R. LA PRÉPARATION DES1 
DU MORBIHAN I ^ p n l A D 

Les responsables RP.R du Mot- ■ « V#» “L 16 ■ »’ 

bihan ont apporté leur soutien à ■ . ^ ■< 

M. Guy Guenneur, président régio- 13 TfîTG Q0 II 

rial du mouvement, et au docteur 

Yves Badel, secrétaire départemen- M. Claude Popercn, membre du 
tal, dans le différend qui les oppose - bureau politique du parti commu- 
à M. Micky Lepage, secrétaire niste. a estimé, vendredi 17 septem- 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Le P.C. et le P.S. revendiquent 
la tête de liste à Reims 

M. Claude Popercn, membre du. désigné, pour conduire la lis 


à M. Micky Lepage, secrétaire 
R.P.R de la circonscription de 
Vannes. 

Vendredi 17 septembre, M. Lo- 
page a déposé plainte pour coups et 
blessures après une rixe qui l’a op- 
posé à MM. Gucrmeur et BadeL 

Dans un communiqué publié di- 
manche, les responsables RP.R dé- 
partementaux expriment « leur Indi- 


panementaux expriment « leur Indi- tant, t-es mai cations viennent apres 
gnation après l’action malveillante la décision prise la veille par la seb- 
en gagée contre MM. Gucrmeur et' tion locale du P.S. de conduire la 
BadeL L’accusation de coups et liste d'union de la gauche à Reims. 


bre, sur FR 3-Lorrainé-Champagne- 
Ardenne, que la direction de la liste 
d'union de la gauche pour les pro- 
chaines mmunicxpales revient an 
mair e sortant, M. Claude Lamblin 
(P.C.) . Il a rappelé la proposition de 
son parti, «pii tend à constituer des 
listes d'union autour du maire sor- 
tant. Ces indications viennent après 
la décision prise la veille par la sec- 


BadeL Laccusation de coups et 
blessures est grotesque». Ils esti- 
ment que « les faits incriminés sont 
Inventés de toute pièce dans l’Inten- 
tion manifeste de nuire ». 

Selon les responsables, fl s’agirait 
d’« une opération politique destinée 
à porter tort au R.P.R. menée par 
un adhérent en instance d’exclu- 
sion ». 


Le secrétaire de la section socia- 
liste, M. Habert Carpentier, justifie 
cette revendication « légitime » par 
les résultats des trois dernières 
consultations électorales (présiden- 
tielle et législative de 1981, canto- 
nale de 1982) qui ont plaoé le P.S. 
en tête de la gauche. La section a 



la maestria automobile 


VENEZ ESSAYER LES NOUVELLES 
GIUUETTA 6,8 ET 11 CV 
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désigné, pour conduire la liste, 
M. François Letzgus, président du 
groupe socialiste du conseil munici- 
pal de Reims. M. Carpentier a pré- 
cisé qn*il est exclu que » chaque 
parti de gauche se présente sous sa 
propre bannière. (-.}»• L’unité, a- 
t-fl Ajouté, est notre seule chance de 
succès en mars prochain. » 

Pour M. Jean-NoEl Piéroc, secré- 
taire fédéral du P.C., « l’expérience 
montre que pour, tous les partis, 
aussi bien à droite qu’à gauche, le 
meilleur candidat est le maire sor- 
tant ». ' 

• M. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, sera candidat aux pro- 
chaines Sections municipales à Ne- 
vers (Nièvre) sur la liste du maire 
sortant socialiste, M. Daniel Be- 
noist, député. Ce dernier, qui a sou- 
haité être tête de liste, n’a pas 
écarté, devant la section locale du 
P.S., l’hypothèse de son retrait en 
cours de mandat au profit de M. Bé- 
régovoy. 

u A la VUIe de Paris : M. José 
Frèches, conseiller référendaire à la 
Cour des comptes, est . détaché 
comme chargé de mission auprès de 
M. Denis Baudouin, directeur géné- 
ral de l’information et des relations 
extérieures de la Ville de Paris. 

[Né en 1950 à Dax, conservateur des 
Musées nationaux (licencié de chinois) , 
ancien élève de l’ENA. nommé en 1978 
auditeur à la Cour des comptes et 
conseiller référendaire en septembre 
1982. ML' Frèches est Fauteur d’un ou- 
vrage sur la sinologie et d'un autre sur 
L’ENA. voyage au centre de l’Êuu.) 


NOUVEAU ', aveclen fac-similé* les illustrations 
des plus grands graveurs de son époque, les 

Contes et Romans 
de M. de Voltaire 

dans l'édition qu'il avait lui-même fait illustrer 


l’ouvrage que nous proposons 
reproduit merveilleusement la 

fameuse édition des Contes et 

. Romans de Voltaire qui fut imprimée 
en 1 778 et dont lui-même déclara qu’elle 
était un véritable chef-d’œuvre. Les 
Contes et Romans de Voltaire demeu- 
rent incontestablement Je plus beau 
fleuron de l’œuvre immense de cet au- 
teur, œuvre qui ébranla les fondements 
d’une société et dont l’influence se fait 
encore sentir de nos jours. 

jéunîs en trois volumes, les 
« Contes et Romans » sont agré- 
mentes de toutes les illustra- 
tions de Monnet, Marinier, Martini et 
Moreau, ce qui permet de relire Voltaire 
dans le contexte de son époque et 'de 
son écrasante personnalité. . ' 


|-pi”l éalisé pour le bicentenaire de la 
IJCvl mort l’auteur, dans la tradi- 

I 1 tion du livre d’art, avec le soin 

méticuleux et la conscience profession- 
nelle des maîtres imprimeurs et relieurs 
du xvn e siècle , l’ouvrage a été 
confié aux soins de nos compagnons 
imprimeurs et relieurs, des gens expé- 
rimentés. 

C ”lette édition de grande classe sera 
‘ un régal pour 4 es bibliophiles les 

1 plus exigeants, et en même 

temps, un bon investissement. Reliure 
traditionnelle en décor « Grand Siècle » 
sur cuir naturel de mouton de couleur 
violet crépuscule. Le tirage, limité aux 
seuls souscripteurs, offre en a fac- 
similé » les gravures de l'édition origi- 
nale de 1778. Les 57 il- 
lustrations hors texte, fes 
44 vignettes, bandeaux et 
culs-de-lampe- de Mon- 
net, Marillier, Martini et 
Moreau (au même for-, 
mat que l'édition origi- 
. nale), font de cette col- 
lection une des plus 
luxueuses et recherchées. 




“ Voltaire est l’homme d’esprit 
par excellence ; le pins délié des 
humains, le plus prompt, le plus 
éveillé. Tous les autres semblent 
dormir on rêvasser auprès de 
lui”. Paul Valéry 


GARANTIE A VIE 

Douceur tiMt «T odour fauvo du cuir 
véritable dont choque année améliore la 
patina I II vaut mîauv avoir pou de livre*, 
mais I*»’ -choisir avec goût. Las baaux 
livres ne pouvant être vendus à vil prix, 
mais iis donnant à l'amateur éclairé dus 
satisfactions inépuisables. Je ne publie 
que des œuvres da qualité; soignées 
dans les plus petits détails, qui prennent 
de la valeur avec ta tempe. Cost pourquoi 
Ja m'engage b racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le même prix et à «'im- 
porta quai moment. 
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à envoyer à JEAN do BONNOT, . 

s 7, Faubourg Saint-Honoré. 75392 Paris Cedex 08 

Prêtez-moi ce livre S. V. P. 


-CS/O _ . 








Oui envoyez-moi, pour un prêt gratuit de dix fours, le premier volume dès Contes et Romans 
de -M.de Voltaire, auquel vous joindrez mon cadeau. 

Si ce premier volume ne me convient pas. je vous Je renverrai dans sôn emballage d’origine 
daos les dix jours, sans, rien vous devoir, mais je conserverai de toute façon fa gravure que 
vous m'offrez. 

Si je décide de le garder, je vous réglerai fe montant de 120.00 F (-+ 10.70 F de frais déport). 
Dans ce cas. vous m’enverrez les deux autres tomes au rythme & un par mois. 

Prénom 

Rue 

Code Postal 

Signature - 
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LA RELANCE DE L'«AFFAIRE HERSANT» iÆSSSêlv.. 


M. Audinot proteste contre son inculpation 


M_ André Audinot, P.-D.G. du 
Figaro et dépoté (non-inscrit) de ia 
Somme, a protesté, au cours d'une 
conférence de presse réunie lundi 

20 septembre à P Assemblée natio- 
nale, contre l’inculpation qui venait 
de lui être adressée le matin même 
par M. Claude Grellïer, juge d'ins- 
truction à Paris, d'infraction à L'or- 
donnance du 26 août 1944 sur les 
entreprises de presse {le Monde du 

21 septembre). * Je suis un député 
de r opposition à qui l’on refuse de 
s'exprimer devant ses pairs, en rte 
demandant pas la levée de mon fnr- 
ntiudté parlementaire, alors que 
François Mitterrand a pu le faire à 
deux reprises en 1959 au Sénat et 
en 1 98/ à l’Assemblée nationale». 
a notamment déclaré le dépoté de la 
Somme. L'inculpation de M. Audi- 
not lui a en effet été notifiée fa veille 
de la session extraordinaire du Par- 
lement, su moment oè cette immu- 
nité ne le protège pas, et donc sans 
que soit necessaire un débat sur son 
cas A l'Assemblée nationale. 

M. Audinot, sur le fond de l’af- 
faire, est sûr de son bon droit * De- 
puis 1944. a-t-il déclaré, toutes les 
autorités de tutelle ont été d’accord 
avec mon interprétation de t’ordon- 
nance (...). La presse est pourtant, 

en France, orgarüsée selon cette in- 
terprétation. » » Certains dirigeants 
actuels de la presse française sont 
dans les allées du pouvoir et 
jusqu'au gouvernement, a-t-il 
ajouté. Ils ont la même interpréta- 
tion que moi. Je ne vois pas pour- 
quoi je serais le seul poursuivi. » 


Le P A>.G. du Figaro a écrit le 
même jour au président de la Répu- 
blique, lui rappelant ses propres dé- 
clarations au Sénat en 1959, lors de 
I r * affaire de l’Observatoire », et le 
saisissant en temps que « gardien de 
ta Constitution ». 

Deux des quotidiens nationaux du 
groupe Hersant ornementent, à la 
« une • de leurs éditions dn 21 sep- 
tembre, l’inculpation de M. Auai- 
not. Sous le titre «Pourquoi?», 
Jean Msot écrit notamment dans le 
Figaro : *11 est intolérable, comme 
le considérait naguère M. Français 
Mitterrand, que l’on refuse au- 
jourtTkui à un député — fut-il tT op- • 
position - ce qui était légitimement 
accordé, dans le passé (—/- Qu’il 
est grand le fossé entre la vertueuse 
Indignation d'alors et le mépris de 
la régie républicaine aujourd’hui. 
Quand le pouvoir préfend abattre 
un groupe et museler la presse li- 
bre. c'en est fini de la liberté des ci- 
toyens. » 

Dans un article en première page 
de France-Soir, intitulé • La. liberté 
en danger», Thierry Deajardins 
écrit en particulier : * Qu’on m s’y 
trompe pas. chaque Français doit 
maintenant s’intéresser à ce dossier 
puisqu'il y va de la liberté de la 
presse. C’est-à-dire de la liberté 
tout simplement On veut abat- 
tre un groupe de presse. Qui 
« on » ? Certains syndicats. Pour- 
quoi t Parce que ce groupe est 
* puissant », c'est-à-dire qu’il a de 
très nombreux lecteurs et qu’il n’a 
• pas la -réputation d’être cbmplai- 
sant avec Je régime. » 


{ Suite de lapremièrepage. ) .. 

'Cela n’a pas empêché M. Robert 
Hersant et ses amis de faire prospé- 
rer leur empire de presse. Ventes ici, 
achats là, la foire aux journaux va 
boa train, . et l'ancien dépoté de 
l'Oise est boulimique. La restructu- 
ration des journaux parisiens conti- 
nue. Après la quasi-disparition de 
l'Aurore. France-Soir est visé par 
cette entreprise de concentration. 

Quant à M. Audinot, le dernier 
des coïnculpés, Q a fait tome sa car- 
rière chez Hcraant, où il a occupé 
bien des postes de responsabilités. 
C'est une - créature » de Robert 
Hersant, qui l'a placé aussi à la di- 
rection générale de son groupe, ia 
Socpresse. U est donc tout a fait 
clair que, derrière M. Audinot. 3 y a 
M. Hersant, de même que pour la 
plupart des titres détenus par la Soc- 
presse. Pourtant, M. Audinot a l'air 
sûr de son bon droit. Il s'étonne. H 
convoque la presse dans les couloirs 
de r Assemblée nationale. Dans le 
même temps, M. Robert Hersant 
annonce sa participation au pro- 
chain « Droit de réponse » de Mi- 
chel Polac. Sont-ils donc l’un et l’au- 
tre â sûrs de leur impunité ? 

Tout repose légalement sur l’in- 
terprétation de r ordon na nce du 
26 août 1944. Que dit-elle en sub- 
stance ? Deux choses. D'une port, 
que l’origine des fonds des publica- 
tions doit être transparente ; d’autre 
part, qu’une seule personne ne peut 
être directeur de pins d'on quoti- 
dien, et que les opérations de prête- 
noms seront punies de peines 
d’amendes et de prison. Replaçons- 
noos dans le contexte de l êpoque. 
Parmi les nombreux textes, celui 


Les publications visées 


En mars 1977, lors du dépôt delà 
plainte de quatre syndicats de jour- 
nalistes (S. NJ., C.FJD.T., C.GX, 
F.O.) contre Robert Hersant pour 
infraction A l'ordonnance du 26 août 
1944, les publications qui tombaient 
sous le coup de cette infraction 
étaient les suivantes : 
s Quotidiens. 

- Société do Figaro: actionnaire 
majoritaire, la Socpresse détenait 
36 150 actions sur 96 000. M. Ro- 
bert Hersant préside les deux so- 
ciétés, possédant 81 176 actions sur 
105 788. 

- France-Soir, édité par Presse- 
Alliance, dont le capital se parta- 
geait principalement entre la Soo- 
presse (460 actions) et Opéra 
Mundi (450 sur 1.000 au total). P.- 
D.G. : M. Paul WînkJer. 

— Paris-Normandie, -édité par h 
Société normande de presse républi- 
caine, dont ia Socpresse contrôle 
2 623 actions sur 3 366. Président du 
conseil de la SJM.PJL : M. Raoul 
Lcprêtre. 

- France-Antilles, édité en Marti- 
nique et A b Guadeloupe par une 
SÂR.L dont M. Robert Hersant 


détient 99 parts sur 100. Directeur 
de b publication : M. Pierre Janrot 

— Nord-Matin, édité par b SLA- 
Presse-Nord, dont b So cpr esse dé- 
tient 9 988 actions sur 10 000. Direc- 
teur de b publication : M. R. Grass. 

- Journal d’Elbeuf. S.A.RJL 
dont les gérants étaient M. André 
Audinot et le. docteur René Bagltm 
et dont b majorité des parts sociales 
(46 sur 30) étaient détenues par b 
S.NJML (Paris-Normandie). 

— Le Havre-Presse, édité par b 
Société bavrabe d’impression, 
S-A.R-L. don b Socpresse détenait 
16 341 parts sur’ 20 032. Directeur- 
gérant : M, Michel Hersant. 

— Nord-Eclair, société anonyme 
dont b.Socpres$e est le principal ac- 
tionnaire (2 048 sur 2 300). Prési- 
dent du conseil d 'administration et 
directeur de b publication : M. An- 
dré AudinoL * 

- Centre-Presse . S -A. d'édition et 
de diffusion de b presse ayant pour 
actionnaire majoritaire b Socpresse 
(290 actions sur 500). Président et 
directeur de b publication : M. An- 
dré Bonssemon. 


— La Nouvelle République des 
Pyrénées, publiée par la Société tar- 
baise d'édition, S-AJtX. dont le ca- 
pital, divisé en quatorze parts, est 
détenu par quatorze portons diffé- 
rents. Directeur-gérant : M. J. Gaits. 

— Le Berry républicain 
(Bourges). l’Eclair (Nantes) et 
la Liberté du Morbihan (Lorient) 
étaient également contrôlés par la 
Socpresse. 

• Hebdomadaires. 

— Le Courrier de l’Eure, diffusé à 
18 000 exemplaires, la Liberté de la 
vallée de la Seine, le Pays d'Augé, 
la Renaissance du Bessin, la Poix 
du Bocage, les Nouvelles de Falaise 
A 

Depuis pins de cinq ans que b 
plainte a été déposée, Q va se soi que 
les choses ont évolué. A titre d’exem- 
ple, M. André Oudinot a cessé d’être 
gérant du Journal d’Elbeuf (devenu 
bihebdomadaire) et directeur de b 
publication à Nord-Eclair, pour de- 
venir P.-D.G. du Figaro. De même, 
le Berry républicain a été cédé, cette 
année, an groupe Centre-France 
(la Montagne). 


L'esprit de la Libération 






que la Fédération nationale de la 
presse française adoptait, le 24 no- 
vembre 1945, un «projet de décla- 
ration des droits et devoirs de la 
presse libre », où il était dit notam- 
ment : * La presse n’est pas un. bto- 
. trament de profit commercial- . (—) 
La pressa est libre quand elle ne dé- 
pend rd de la puissance gouverne- 
mentale ni des puissances d’argent 
mais de la séide conscience des 
journalistes et des lecteurs. - 

L’ordonnance de 1944 visait tout 
bonnement à cela : empêcher la 
mainmise des groupes politiques et 
financiers sur l’information (ou ne 
parlait pas encore des moyens audio- 
visuels), en empêchant la concentra- 
tion de titres dans une même main, 
notamment par des opérations de 
prête-nom. 

Seulement, voilà. Le texte indi- 
que que, lorsque la * même per- 
sonne » est propriétaire de la majo- 
rité du capital, elle doit être 
« obligatoirement directeur, de la 
publication ». il ne précise pas s’il 
s’agit d’une «personne physique» 
ou d’une «personne morale»! Dès 
lors, deux interprétations s’opposent. 

D’un côté, ceOe de M. Hersant, 
de M. Audinot, de leurs avocats et 
de nombreux juristes : le texte de 
1944 ne s’applique pas aux per- 
sonnes morales, une société — en 
l'occurrence la Socpresse ^ peut dé- 
tenir la majorité dn capital d’un 
journal sans que son patron 
(M. Hersant) doive être nécessaire- 
ment directeur de la publication. Au 
contraire, il peut faire désigner & ce 
poste un actionnaire mino ri tair e, un 
gérant, etc. Les prête-noms de 
M. Hersant ne sont pas en infrac- 
tion. 

De l'antre côté, l'interprétation 
des synificats de journalistes, soute- 
nue par d'autres juristes, invoque 
l'espnt qui a présidé & l’adoption de 
l'ordonnance. Il s’agit bien de faire 
obstacle aux concentrations, d’assu- 
rer la parfaite transparence des opé- 
rations de rachat (ce ae fut pas le 
cas avec M. Hersant, notamment 
pour te Figaro )- Four eux. M. Her- 
sant est en fait le patron de tous ces 
titres qu’a possède, personnellement 
ou par l'intermédiaire de la Soc- 
presse, Il doit donc, lui et ses prête- 
noms, être condamné. 

Le maintien du pluralisme 

Aux plus hauts niveaux de l’Etat, 
cette interprétation anticoncentra- 
tion a prévalu. Ainsi, M. Valéry Gis- 
card. d’Estaing déclarait-il lors de sa 
. conférence de presse du 21 novem- 
bre 1978 (le Monde du 23 novem- 
bre) : « Mon attitude et celle des 
pouvoirs publics, c’est d’être favora- 
ble au maintien du pluralisme de la 
presse, comme de l'ensemble des 
moyens d’information, et donc de ne 
rechercher en aucune manière une 
concentration de ces moyens. » « Il 
est certain, faisait remarquer l'an- 
cien chef de l’Etat, que. depuis l’im- 


médiat aprèe-gperra, [ les J condi- 
tions économiques dexptohation sé 
sont modifiées, et qu’il faut donc re- 
garder si les textes conçus à la libé- 
ration doivent être, appliqués .tels 
quels — dans ce cas, ils seront. ap- 
pliqués — ou s'ils doivent. au. 
contraire, être modifiés -pour tenir 
compte de l’évolution depuis cette 
époque. » 

On reconnaît, au cabinet de: 
M. Georges FiDioud, ministre socia- 
türçe de la communication, que les 
textes de la libération sont sans 
doute dépassés — notamment par le 
développement des nouveaux 
moyens de communication de' 
masse,.— mais air affirme "tout net 
que le gouvernement reste attaché à 
. l'objectif visé par ces textes : lutter 
contre le pouvoir de l'argent sur ['in- 
formation, empêcher la concentra- 
tion des titres. M. - Pierre Mauroy, 
premier ministre, a' clairement fait 
savoir son opinion dans une lettre à 
l'Union nationale des syndicats de' 
journalistes (le Monde, du -9. jan- 
vier), lorsqu'il a indiqué que l'inter- 
prétation restrictive (personne phy^ 
saque seulement) *ne correspond 
pas Afesprit des ordonnances ». ■ 
Mais, tant & Matignon qu’au, mi- 
nistère de la communication, on at- 
tend que > la justice tranche ». 
Alors pourquoi cette lenteur ? Pour- 
quoi, sous deux majorités politiques 
successives, une telle discrétion? 
Pourquoi le nouveau garde des 
sceaux, M. Robert Badinter, n’a-t-il 

r is agi auprès du pàrqudt- — -comme 
en a le droit — pour faire accélérer 
l'instruction f Le 30 tuai 1981, 
M. Georges FUliaud, ministre .idé la 
communication, tonnait à An- 
tenne 2 : il est « scandaleux que la 
lai n’ait pas été observée depuis de 
nombreuses années ». Un an après 
(S mai 1982), il change de ton à la 
tribune de l’Assemblée nationale; 
« Le gouvernement ne confond pas 
son rôle avec celui de la justice. 
Mais il veillera au respect de la loi 
et de son esprits. » 

Un château de cartes 

Si l’on n'est guère pressé, c'est 
que le cas Hersant n’est pas isolé. 
Depuis la libération, l'ordonnance 
de 1944 n’a jamais été appliquée 
dans son esprit. Et M. Pierre-Henri 
Teitgen, ancien ministre de l’infor- 
mation à la libération et professeur 
de droit public & l’université de 
Paris-I, le confirme dans une lettre à 
M. André Audinot : * Dis septem- 
bre 1944, le service juridique et. la 
direction de la presse 'du ministère 
dé l'information ont considéré avec 
mon approbation que l'article . 7 de 
l'ordonnance du 26 août n'oblige la 
• personne » qui possède la majo- 
rité du capital d'une entreprise de 
presse à assumer la direction de la 
publication de cette entreprise que 
si cette * personne » est une per- 
sonne physique. » 

Les lois du capitalisme, puis les 
difficultés économiques de là presse 


,-y^iôtidiemiç'- en lutte notamment 
Contre de puissante -moyens audiovi- 
suels d’Etat — ont fait le reste et 
rendu obsolète, dans son application, 
rardonnapcé de 1944, dont l’esprit 
r est*CoBStamment bafoué depuis son 
. adoption; Des concentrations nom- ' 
.. breuses ont eu ; lieu, notamment dans 
.- la piessc.-i^onale, M. Robes! Her- 
sant-.coadamné,. d’autres patrons' de 
presse l& ienuént après lof, qui 
contrôlent^ eux aussi, des- places 
fortes. Le château de cartes s’écrou- 
lerait, avec son cortège dè crises, de 
règlements' judiciaires, de licencie- 
ments Le gouvernement le sait et 

ne' tient pas à ce qa’un grand Coup 

de pied soit donnÇ'd&às te. fourmi- 
lière. . 

C’est la .menace -que font d’aÜ-i 
leurs planer, -dans une. lettre au pre** 

- mier ministre en date do 18 janvier" 

■ 1982, lé .président de la Fédération.' 
nationale de -la presse française. 
M, Maurice Bujon, et 1e président 
du Syndicat national de la presse '• 
quotidienne -régionale,- M. Claude' 
Puhi : • Une nouvelle interprétation 
(de Tordonnance du 26 août 1944) 
pourrait entraîner la suppressionde 

' certains titres, ce qui irait à l'encan- ~ 

■ zre du pluralisme ûuquel nOus 
sommes tris attachés. * • 

Tout lé mondé - sauf les jouhm- 
- listes et surtout les lecteurs — sem- ' 
ble avoir intérêt au sratu qtidi <3àr - 
commencer À dévider Tecbeveau 
(déjà bien emmêlé) des journaux de 
l'empire Hersant, c’est poser- au 
grand, jour, la -question du statut de 
l'entreprise. -de presse . Sans cesse - 
différée .depuis trente-cinq ans — la 
loi dn 28 jum 1947 prévoirait encan 
l'adoption de ce nouveau statut,-- 
cette question nV jamais beaucoup ' 
intéressé • les socialistes'. An- • 
jounThui. eQe a été enterrée an pro- 
fit d’ un nooveau cadre pour la com- 
munication audiovisuelle et ne . 
semble pas à l’ordre du jour. 

Evidemment; -le gouvernement de 
gauche, à qui Fou. fait lé procès à 
droite de vouloir contrôler tout le 
système'dlnformatioii, hésireà tou- 
cher à une presse écrite réputée li- 
bre. L’est-elle vraiment lorsqu’on 
peut impunément vendre et acheter 
un journal, journalistes. et lecteurs 
compas, comme n'importe quel an- 
tre produit ?. L’est-elle vraiment 
lorsque les lecteurs trouvent dans 
deux journaux différente —T Aurore . 
et le Figaro — exactement les 
mêmes articles? L’est-elle lorsque 
le nombre.de journaux quotidiens ne 
cesse de décroître depuis fa guerre 
et que le choix du public est réduit à 
une peau de chagrin ? 

D’un côté; le dndt et ses arguties, 
de l’aittre la morale. Au milieu, la 
politique, il faudrait beaucoup de 
courage à Factuel gouvernement 
.pour tenter un retour en arrière: 
Compte tenu des difficultés qui sont 
les siennes, 3 test plus que douteux 
qu’il s'engage dans ce combat autre- 
ment que per des discours. 

YVES AGNÈS. 


DEFENSE 





• S . ... 


Le projet de « nouvelle armée » inquiète de nombreux officiers 


(Suite de la première page. ) 

Signe des temps ; des officiers gé- 
néraux relisent, ia plume à la main, 
ce qu’on a appelé le rapport Bloch- 
Lamé, c'est-à-dire ce copieux docu- 
ment rédigé à la demande de 
M. François Mitterrand par une com- 
mission présidée par l’ancien inspec- 
teur général des finances pour dres- 
ser < la bilan de la situation a de la 
France à ta date de son dépôt, en dé- 
cembre 1981. Parallèlement, d'au- 
tres officiers généraux ou supérieurs 
organisent avec application la visita 
que te chef de l'Etat prévoit de ren- 
dre, le 15 octobre prochain, à l'ar- 
mée de terre au camp de Canjuers 
(Ver). Une visite au cours de laquelle 
l’état-major semble se préparer à 
montrer au chef des années, selon la 
Constitution, que tes exigences de la 
défense ne sont pas celles que rap- 
porte la commission. 

Pourquoi ce remue-ménage dans 
rarmée de terre ? Pourquoi ce 
branle-bas perceptible jusque dans 
tes corps de troupe, comme si Ton y 
redoutait quelque funeste projet 
d’une nouvelle réorganisation en pro- 
fondeur, après celte que l’armée de 
terre-’ a subie —‘non sans rechigner 
déjà - entre 1975 et 1980 sous la 
férule de son ancien chef d'état- 
major, le général Jean Lagarde, bien- 
tôt appelé à d’autres fonctions ? 

Une armée de terre préoccupée, 
assombrie, inquiète de conna&re * ta 
sauce è laquelle alla va être man- 
gées. pour reprendre Y expression 
d'un officier supérieur qui vient de 
commander un régiment. Voilà ce 
que tout observateur extérieur, mate 
un peu lucide, peut aujourd'hui 
constater, et les considérations fi- 
nancières — c’est-è-efire l’austérité 
promise aux armées par je_ projet de. 
budget pour 198a - ne sont pas 
seules à expliquer cet état cf esprit. 
L’inquiétude s'alimente, en réalité, à 
d'autres nstietirs, è d'autres inten- 
tions prêtées au gouvernement, qui 
sont nées d'une déclaration, passés 

inaperçue la première fois mais râte- 
lée députe, du ministre de la défense, 
M. Chartes Hemu, séton Jaquelle, s'il 
y avait un jour è arrêter des choix im- 


posés par les circonstances, 3 était 
préférable d'avoir sous l’uniforme 
moins d'hommes, mais des hommes 
mieux armés, mieux équipés. 

Economies 

C'est, du reste, une attitude fré- 
quente aujourd'hui, y compris à 
T étranger, que de diminuer tes effec- 
tifs d'une armée pour compenser, à 
enveloppe budgétaire constante, l'in- 
flation enregistrée sur le coût des 
matériels et pour pouvoir continuer à 
acheter des armes de plus en plus 
chères. En France, depuis la fin de la 
dernière guerre mondiale, les armées 
ont souvent mal supporté psycholo- 
giquement ces « dégagements » de 
cadres, comme on les a appelés, 
après les conflits Indochinois et algé- 
rien. De telles opérations ont laissé 
des cicatrices dans la mémoire de 
nombreux officiers encore en activité 
et, parfois, tes jeunes cadres ont été 
entretenus dans la crainte d'un re- 
tour è cette éventualité. 

A première vue, les propos du pre- 
mier ministre à l'I.H.E.D.N. vont 
'nourrir davantage encore cette in- 
quiétude, 'en lui conférant une justifi- 
cation presque officielle, légitime en 
tout cas. Dès lors que M. Mauroy 
avoue lui-même qu'il prépare t un 
nouveau modèle d’armées, il s'en- 
suit tout naturellement que cet c ag- 
giomamento » mortifiera le nombre 
d'hommes sous les drapeaux et du 
même coup, le ratio entre encadre- 
ment de métier et contingent. Le 
doute n'est désormais plus permis 
sur les intentions gouvernementales. 

. Las économies demandées dès 
Tan prochain A l'armée de terre fran- 
çaise n'exduont donc plus une défla- 
' tîori importante des effectifs, ni 
mime une réduction des primes de 
toutes sortes et de toutes origines 
accordées è certaines catégories de 
cadres de métier. C'est là, précisé- 
ment, qu'intervient te rapport Bloch- 
Laüné, è ta rédaction duquel ont parti- 
cipé, notamment, deux anciens 
officiers de l'armée de terre, familiers 

de M. Hemu, te général Georges Buis 


et le colonel Jean Paucot, dont Tin- 
fluence aurait été déterminante. 

Que peut-on Dre, entre autres re- 
marques sur la défense, dans ce rap- 
port ? Outre les compliments 
d’usage sur la solidité et le dévoue- 
ment des armées françaises, 3 y a le 
constatation, nettement affirmée, du 
besoin d’une e réelle volonté d'inno- 
vation s qui passe par T adoption de 
€ mesures permanentes d'incitation 
au départ» sans lesquelles * le coût 
des personnels augmentera sans que 
la qualité de r encadrement en soit 
am&kxée ». Le rapport est même 
plus explicite encore : t On ne peut 
pas ignorer que c’est d’une môme 
enveloppe qu’il faut tirer la part de 
chacun. C’est bien ce qui commande 
les < choix déchirants ». Les budgets 
sont ennemis de la muftipBcation par 
les grands nombres et, précisent les 
auteurs du rapport, les grands nom- 
bres. c’est le contingent » 

Aujourd'hui, compte tenu de ce 
que Ton sait déjà d'un budget mili- 
taire qui marque le pas ai 1983, la 
relecture du rapport Bloch-Lainé 


prend un nouvel intérêt La perspec- 
tive de ces fameux « choix déchi- 
rante » — invoqués avant te rapport, 
par le rapport Iw-même, mais rare- 
ment exécutés par tes gouverne- 
ments précédents - donne nais- 
sance, dans l'institution militaire, A 
des rumeurs sur une déflation des ef- 
fectifs qui pourrait concerner trente 
mille A quarante mille postes de ca- 
dres et appelés. 

De fond en comble 

Et si, des trois armées, l'armée de 
terne est actuellement la plus in- 
quiète, c’est parce qu'elle est aussi 
celle qui s'est attirée, de la commis- 
sion du bilan, outre des éloges sur 
ses facultés d’adaptation au change- 
ment, une sévère critique sur son or- 
ganisation et son fonctionnement 
présents. On peut lire; en effet, à 
propos des quinze divisions — huit 
blindées et sept d'infanterie — qui la 
composent : s Nombreux sont les 
responsables de leur emploi éventuel 


D’IMPORTANTS EXERCICES EN TERRAIN LIBRE 
MOBILISENT UE CORPS DE BATAILLE AÉROTERRESTRE 


Pour toute la durée de cette 
semaine, les bases de la force aé- 
rienne tactique ont été placées 
en position opérationnelle ren- 
forcée afin de participer aux 
trois importantes manoeuvres en 
terrain libre qu'organise, dn 20 
au 24 septembre, l'année de 
terre en France et en Allemagne 
fédérale. 

Dans le Loiret, l’exercice 
Sully - 82 mobilisera 
18 000 hommes et 4 200 véhi- 
cules divers du 3* corps d’année, 
qui recevra, A cette occasion, le 
renfort des éléments de deux jé- 

Sue^D’ôuücpart, le !** corps 
d’année, avec 20 000 hommes et 
7000 véhicules, a organisé la 


manœuvre Langres-82 dans six 
départements de l'Est de la 
France, pour laquelle 500 sorties 
d’avions sont prévues. Enfin, 
l'exercice Pégasë-82 permettra A 
une division blindée du 2* corps 
d’année, en Allemagne fédérale, 
de se déployer dans la région 
d'Ulm, aux côtés de la Bundes- 
wber. 

La plupart de ces manoeuvres 
comprennent des simulations de 
«frappe» nucléaire et chimi- 
que, le franchissement de 
fleuves comme la Moselle ou le 
Danube et ren traînera eut à des 
combats de rue dans des loca- 
lités bordant la Moselle. 


qui considèrent que les révisions nou- 
vellement créées sont, en raison de 
leur structure, d’un commandement 
malaisé. » On ne trouve, dans te rap- 
port, aucun jugement équivalent sur 
la marine ou l’aviation. 

Diminuer, de façon aussi drasti- 
que, les ef fectifs de l’armée de terre 
reviendrait — si l’ampleur du projet 
est bien celte que retient la rumeur 
dans (es corps de troupe - A devoir, 
en réalité, concevoir « une autre ar- 
mée » que celle de 1982. Cette ex- 
pression est d'un officier général, ti- 
tulaire d’un commandement 
opérationnel, qui observe, de sur- 
croît, que l'appel sous les drapeaux 
d’un contingent rajeuni A dix-huit 
ans, s'ajoutant à une importante dé- 
flation des cadres de métier, boule- 
verserait l'aimée de terra de fond en 
comble. 

Mais, IA où le bfit blesse, c'est 
sans doute, dans les états-majors, 
d'avoir à étudier et à préparer, sur ta 
tas. ce qui apparaîtra comme une 
« rétraction » de l’essentiel du dis- 
positif militaire français si, d’autre 
part, leur est donnée la consigne de 
ne pas modifier, en quoi que ce soit, 
l'organisation des forces d'assis- 
tance rapide, autrefois baptisées 
forces d'intervention extérieure, qui 
seront, au contraire, revigorées, ren- 
dues plus polyvalentes encore, puis- 
que tel est le vœu du gouvernement 
«primé récemment par M. Hemu. 


Car, de deux choses l'une. Gu ('ar- 
mée de terre se tance dans ta réalisa- 
tion de nouvelles économies sur ce 
qu'il est oonven u d’appeler ses frais 
généraux, ses dépenses d'infrastruc- 
ture ou d'instruction, et il arrivera un 
moment où ces économies, devenues 
rapidement incompressibles, risque- 
ront de porter atteinte au patrimoine 
— écoles et camps ou garnisons — 
nécessaire A l'entraînement de ses 
unités. Ou bien l'état-major se ré- 
sout, sous la pression des événe- 
ments, à tailler dans le vif, « ce sont 
ta corps de bataille de part ex d'autre 
du Rhin ou tas divisions d'in fa n te rie 


en France - A l'exception, peut-être, 
de ta division alpine, qui a su sauve- 
garder son image de marque auprès . 
des autorités - qui sont menacés de 
devoir s'amputer,' ici ou IA, de quel- 
ques unités ou éléments dits organi- 
ques de corps d'armée, dissous, re- - 
maniés, voire regroupés pour raison . 
d’économies financières. 

S'en prendre, d'une manière ou . 
d'une autre, A l'organisation actuelle 
du corps de bataille - e'est-è-dira 
aux deux corps d'armée en Répubfr- • . 
que fédérale d’Allemagne et dans 
l'Est, et A un troisième, plus modeste 
et plus hybride, qui, depuis ses garni- 
sons au centre de ta France, peut leur 
venir en ekte ou agir de façon auto- 
nome, — c’est aussi accepter ta ris- ! 
' que politique et militaire d'amoindrir 
ta liberté d’action gouvernementale. 

Réunies en cas ôe crise ou de 
conflit sous . un même commander 
ment opérationnel, ces forces dites 
de « test » ont besoin d'être suffi- 
santes pour conserver toute leur . 
puissance. Blés sont chargées’ de 
prendre ta mesure d'une agression 
extérieure et de brantSr ta menace de 
(aura armes nucléaires tactiques pour 
avertir l'adversaire, s "8 persistait, 
que le recoure aux amies stratégi- 
ques serait inévitable. Diminuer leur 
volume en deçà de ce qu’il est néces- 
saire, c'est donc abaisser cette garde 
et court- ta danger de n’ëtra pas as- 
sez pris au sériaux. 

On comprend, dès lors, l'impor- 
tance que l'armée dè terre attache è 
la visite, ta mois prochain A Canjuers. 
du président de ta République. C’âst : 
pour- elle T occasion de. démontrer 
que les forças parachutistes ne sont : 
pas ta panacée et que tes unités bén- ; 
dées et mécanisée^ Y artillerie et les 
escadrilles d'hélicoptères de combat 
- certes moins rustiques et plus 
onéreuses - ont leur place dans Un 
dispositif militaire cohérent qu'U «a- • 
rait maladroit de modifier avant tes 
élections municipales, tant les élus 
locaux sont sensibles è ces pro- 
blèmes de redéploiement ou de dis- 
solution des garnisons. 

• JACQUES tSNARD.' -- 
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LA MÉTHODE DU SIMPLEXE 

Un ontil puissant pour la programmation linéaire 


Trouver la solation au moindre coût : 
voilà un type de question qui se pose 
fréque mment en économie, en gestion, 
voire en théorie des jeux. La réponse est 
du domaine d’une branche particulière 
des math é matiques : la programmation 
linéaire. Depuis les travaux de M. George 


Dantzig, réalisés dans les années 50, on 
connaît diverses techniques de résolu- 
tion, dont la plus classique est la méthode 
(algorithme) du simplexe. Sa rentabilité 
est certaine en regard du nombre de 
situations qu’elle permet d’étudier. Mais 
pourquoi convient-elle si bien ? 


L A programmation linéaire 
recouvre une série de pro- 
blèmes d’e optimisation b. 
Le tenue est significatif : fi 
s’agit de déterminer, au-delà de 
contraintes parfois très nom- 
breuses (éventuellement plusieurs 
milliers). Imposées à une série 
de paramètres (ou variables), les 
valeurs à attribuer à ces derniers 
pour obtenir un « gain » maxi- 
mum au moindre « coût ». Deux 
exemples préciseront cette idée. 

• Une entreprise fabrique 
deux produits. L’un est vendu à 
meilleur bénéfice, mais sa fabri- 
cation demande plus de temps. Or 
la capacité de fonctionnement des 
machines est limit ée. Comment, 
dans ces conditions, répartir la 
fabrication des deux produits 
pour rentabiliser au maximum 
l'entreprise tout en tenant 
compte des contraintes de fonc- 
tionnement ? 

• Une famille tente de répartir 
ses achats de viande en satisfai- 
sant aux besoins alimentaires 
particuliers des uns et des autres 
(en. calories, en lipides, etc.). En 
supposant, pour simplifier, que le 
choix s’établisse entre le bœuf et 
le mouton, dont le prix unitaire 
moyen est connu, comment ré- 
partir les achats entre ces deux 
viandes -pour dépenser une 
somme mtalmai B ? 

Le premier exemple fait inter- 
venir la maximisation d'un béné- 
fice. lequel dépend de deux va- 
riables (quantités de production 
pour chaque produit) ; le second 
exempte propose une mlnimfea- 
tion de dépense portant égale- - 
ment sur deux variables. Dans 
chaque ««, en mm*», du reste, dans 
tout problème de programmation 
linéaire, le but est de trouver 
des valeurs extrêmes d’une fonc- 
tion linéaire de deux ou plu- 
sieurs variables (Id le bénéfice ou 
la dépense pour l'achat de 
viande)!. 

Four résoudre un tel problème, 
une première étape passe par la 
traduction des contraintes Im- 
posées aux variables en inégar- 
JitéS algébriques (dans le premier 
e xe mpte, l’une d’estes pourra indi- 
quer tes horaires de saturation de 
l’une des machines). Lorsqu’il y 
a deux variables, elles peuvent 


être considérées comme les coor- 
données de points dans un plan ; 
chaque inégalité définit alors un 
demi-plan (voir schéma). 

Le regroupement des contrain- 
tes est illustré géométriquement 
par l’intersection des demi-plans 
précédents, ce qui défiait alors 
un polygone convexe (1). Quand 
2 y a plus de deux variables, on 
obtient oe que l’on convient d’ap- 
peler un polyèdre convexe ou 
simplexe dans un espace multi- 
dimensionnel. Le problème se 

A/ta&niwâfiè 


met par sommet, est Impratica- 
ble, tant la durée des opérations 
serait longue. C’est là qu’inter- 
vient un processus plus écono- 
mique : la méthode du simplexe. 
Celle-ci consiste, en partant d’un 
sommet, à. suivre l'arête qui per- 
mettra au mieux de diminuer 
(ou d’augmenter) les valeurs 
prises par la fonction linéaire : 
mi d’autres tenues, à choisir 
l’arète < la plus inclinée ». Cette 
dernière conduira à un nouveau 
sommet, à partir duquel on 


iss parties en grisé ne satisfont pas 
aux contmntes da problème. 


■ — M— ■■ — ■■■ > . 

Première rarââfc 

Représentation d’un polyèdre convexe du plan (polygone! 

La fonction étudiée prend sa valeur maximale en fuit des som- 
mets du polygone convexe (ABC DE), ici le point B. 

Si on part du point B, Ta méthode du rimptece impose de par- 
courir, pour arriver en 'B, les arêtes • DE, EA; AB : à chaque 
étape, on ohotsit 10. phu « inclinée » des arêtes. 


séduit alors à la recherche du 
point du polyèdre 1e plus « bas » 
ou le plus « haut », selon que 
l'an veut minimiser on m ax imis er 
la fonction linéaire de départ. 

La recherche du sommet 

On. peut prouver, par une dé- 
monstration assez simple, que oe 
point est l’un des sommets du 
polyèdre : mais comment trou- 
ver le « bon » ? Dès qu'm pro- 
blème comporte on grand nombre 
de variables et de contraintes, le 
polyèdre obtenu possède un 
nombre considérable de sommets. 
Utae exploration exhaustive, som- 


i 

Sauvetage par» satellite 


P OUR la première fols eu d'un programme expérimental 

monde, les. passagers d’un (te Monde du 25 mare I960) ccn- 

avion de tourisme acci- ou sous te nom de Cospas- 

denté viennent d’être sauvés Saraat (Cospas pour la parte 

grâce au repérage d’un satellite soviétique et Sareat pour caiia 

soviétique (1). Les trois hom- réalisée par les Américains, les 

mes, dont l’appareil «'ôtait abat- Canadiens et les Français) qui 

tu dan» une région quasi déserte doit plus tard donner lieu & la 

et très boisée du nord de te mise en place d’un système opê- 

Golombie britannique (Canada), rationnel de repérage des avions 

étalent & ta recherche du fils et navire* en détresse, 

de Pun d eux, disparu te 19 fuit- Pour l’heure, Coapas-1 est en 
(et aux commandes do «on avion. pleine période d’essais. H doit 
„ , . M _ in w _ __ permettre de repérer les radlo- 

Aprts evojr tenté en van de ro- ba|jse8 de détraS8e fonctionnant 

trouver ces trois pereorm^ lo stjr 12f mégahertz (2) avec une 

service de sauvetage des forces pr6c!sîon de 20 à 30 kilomètre®, 

années canadiennes demanda & majs mtsài fonctionnant 

J 'Union soviétique d essayer. 8ur w mégahertz «t dont, on 

grâce au satellite soviétique Coe- fl qu .^ lBa permettent des 

mos-1383, de localiser l émiss ion | ocaIisaao ns à 2 ou 5 kilomètres 
de te radiobsttee de détresse . dôs le mois de février un 
Installée à bord de lappamü sateBrte, ” américain cette fols, 

des trois Canadiens. Cinq heu- devraît ^ assolé au satellite 

res après oette demande,. les soviétique dans sa campagne 

autorités soviétiques terent en ^expérimentation, 

mesure dé communiquer tes j_.pA 

coordonnées probables de -raed- ; 

dent, permettant ainsi aux sauve- (i) n convient de noter 
t«n, canadien, da décocvrtr la £!*S£wSï 

lendemain matin tes trois resca- américain* Il s été possible cto 

pés â 22 kilomètres environ de localiser, . avec use précision de 

l’endroit indiqué. de jiJgSÿSSiJS 

: Cette opération réussie démon- SSETMitSSé^S'e^s teS 
tre, s’il te fallait, te bien-fondé porter secours rapidement. Sa 
du système international de repé- «bêlent équipé® de Tw Uo b al te e® 
rage des avions et navires en fonctionnant «or ««.« méga- 
détresse que les ,;EtatB-Unja, la ^ existé des gadfobaliaea 

France, 1p. Canada et r UnJon internationale® 1X1,5 et 20 mé- 

■ soviétique envisagent de réaliser gaberts. mal® 1s manque Jto * 


pourra réitérer l’opération. Cela 
Jusqu’à ce que le processus ait 
« convergé ». On est alors par- 
venu à nn sommet à partir du- 
quel la fonction ne peut plus 
décroître (ou croître). Le pro- 
blème de programmation linéaire 
est résolu, il suffit de connaître 
les coordonnées de oe sommet. 

H n’empêche : le nombre 

d’étapes intervenant dans ce 
crible reste si Impartant que le 
temps à y consacrer devrait être, 
du moins à notre échelle, prati- 
quement Infini On sait d'ademe, 
et certains mathématiciens y ont 
pris un m atin plaisir, élaborer des 
problèmes pour lesquels l'algo- 
rithme du sânplexe est particu- 
lièrement lent. Or, contrairement 
aux prévisions pessimistes, et 
malgré ces quelques cas particu- 
liers (qui, comme le rappelle la 
revue Science (2) en présentant 
les travaux de M. SmaJe, ne sont 
pas nécessairement les plus inté- 
ressants), la méthode du sim- 
plexe donne globalement toute 
satisfaction dans les problèmes 
qu’elle permet quotidiennement 
et concrètement de résoudre. 

' En 1979 déjà, la * réussite » de 
cet algorithme avait été large- 
ment débattue. C'était le moment 


(PVbItaité) 


PHARMACIE 

CHANGEMENT ? 


avec l'appui de la Norvège, -de 
la Grande-Bretagne et du Japon. 
Le BsteiKte soviétique auquel H 
a été fait appel a; été lancé lé 
30 |uin et rebaptisé depuis Coè- 
pas-1, U eat le premier maHIon 


mogéuélté de® règlement® Inter- 
nationaux dans os domaine, on 
parfois niftme leur absence, font 
que le» avions de tourisme ou 
de ligne, comme les . navire® 
huiÆm» et Isa bateaux de 
plaisance, ne sont P«_ néces- 
sairement tenus cTen être doté®. 


RACCORD ! 


— Le contrôle par les pharmaciens hospitaliers de tontes les 
administrations de médicaments dans leur hôpital et la coordi- 
nation avec, les pharmaciens de ville après sortie dn malade 
de PhôpitaL 

— La sécurité des garde® de nuit assurée par la poUee. 

— La création d'une Inspection des- charlatans et d’une liste 
limitative des produits rendus en épicerie. 

Le contrôle srientitlqnë des eaux potables, de l'environnement, 
des ambiances de travail, de la radioactivité, per le® pharmaciens 
biologistes (service de proximité indispensable ft la protection 


Le Pharmacien, c'est le polytechnicien de la santé, Il Intervient 
partout. Lalsses-le travailler. 

CJÜP.L, 10, rue de la Paix, 93 î 00 ; MONTREUIL 

Cotisation (phormadens toutes branches) : 1 500 F 
(par dhèqao bancaire & l’ordre de : CAPX) 


«Pinus sylvestris» ï un bois 
dont on fait les monstres 


Personne n’avait réussi à répondre à ; 
cette question apparemment simple jus- 
qu’à ce que, tout récemment, M- Stephan 
Smale, un mathémati ci en de l’université 
de Californie, à Berkeley, y apporte suf- 
fisamment d'éléments nouveaux pour 
produire l’effet d’une petite bombe dans 
le monde des chercheurs. 


où les mathématiciens décou- 
vraient les recherches d’un Sovié- 
tique, M. LJ3. Khâchiy&n, jusque- 
là ignorées de la communauté 
scientifique occidentale. M. Kha- 
cblyan proposait nne autre mé- 
thode^ pouvant même être éten- 
due à des problèmes non 
linéaires, basée sur la construc- 
tion d’tme série d’ellipsoïdes dans 
des espaces multidimensionnels 
qui enserraient la solution opti- 
male : une théorie dont les 
modalités pouvaient s’appliquer 
aux problèmes de programmation 
linéaire, et dont, contrairement 
à celle du simplexe, on pouvait 
comprendre la rapidité. 


Une synthèse 

La découverte essentleffle de 
M. Smale est qu’l existe une 
borne supérieure au nombre 
d’étapes à franchir, oe qui peut 
Justifier que la méthode dn sim- 
plexe soit opérationnelle dans la 
plupart des cas. Cette limite 
serait, une fois le nombre de 
contraintes fixé, proportionnée 
au nombre de variables da pro- 
blème. ML Smale p^nep d'ailleurs 
pouvoir expliquer par oe biais 
l’inefficacité de la méthode dans 
les quelques situations signalées. 
Sa démarche est une synthèse 
de oeBes qui sont parfois utili- 
sées en probabilités, en topologie, 
en théorie des graphes : M. 
opère une sorte de edépLace- 
ment » du problème en lui asso- 
ciant une représentation géomé- 
trique sur laquelle il peut tra- 
vailler. 

En fait, l’idée de départ est de 
mettre une mesure de probabilité 
sur un espace de données et 
d’établir une correspondance 
entre des calculs d'aires moyen- 
nes (dans le plan) ou de volumes 
(dans l'espace), d’une part, et le 
n omb re maxtujtan d’étapes inter- 
venant dans l’algorithme, d’au- 
tre port Dans oette approche, fi 
n’y a pas de technique fonda- 
mentalement nouvelle, mais un 
rapprochement ingénieux de ré- 
sultats issus de domaines rela- 
tivement séparés. De fait, la 
curio sité des chercheurs a été 
suffisamment piquée pois 'que 
nombre d’entre eus décident de 
•’e replonger dans un problème 
qu’fis avaient quelque peu dé- 
laissé. Préoccupation futile ? 
Voire Ce ne serait pas la pre- 
mière fois que les mathématiques 
progresseraient à partir de sem- 
blables soin citations : trouva* le 
«pourquoi» d’un «comment» 
presque trop familier— 

MICHÈLE CHOUCHAN. 

(1) US® figure est dite convexe 
lorsque, pour joindre en ligne droite 
deux pointe intérieure, U n'eet pae 
besoin d’en t sortir ». Dan* le plan, 
un triangle, un rectangle août dea 
figures convexes, nne étoile ne l’est 
pas. 

■ (2) Seiause, 2 Juillet 1982. 


P AS p I u ® tes photographies, . 
’ rares et floues, dont on dis- 
pose. que les témoignage®, 
fragmentaires et Inutilisables, ou les 
recherches menées à grand renfort 
de matériel scientifique et de publi- 
cité, n’ont eu raison ' du mystère. 
Pour le plus grand bien du 
tourisme écossais. Messie, le trop 
fameux monstre du loch Ness, ap- 
partient toujours au domaine de la 
légende. 

Pour combien de temps encore ? 
Nul ne le salL Mais le charme risque 
d'étre rapidement rompu et le secret 
de la « oréature-fabuleuse-venue-du- 
fond-des-Ages - ramenée à quelques 
lignes en bas de page d'un journal, 
si la thèse présentée récemment 
dans l'hebdomadaire scientifique 
britannique New Sdontfet (1) par 
un ingénieur électronicien. M. Ro- 
bert P. Craig, se révèle exacte. Les 
apparitions de Nessie ne seraient 


effet, dont H reste, en relative abon- 
dance, des exemplaires sur Isa rivas, 
du loch Ness, du loch Morar et 
du loch Tay. Mais, sur la loch 
Lomond, H n’y en a pratiquement 
plus. 

Grande profondeur et présence de 
Pinus sylvestris sur les rives des 
lacs, voilà, selon M. Craig, les deux 
caractéristiques communes des trois 
lochs & partir desquelles M est pos- 
sible d’échafauder une nouvelle 
hypothèse. Lorsqu'un tronc de Pinus 
8 ylvestrls tombe dans l’eau du lac, 
explique-t-il. V ae gorge progressi- 
vement d'eau et finit par sombrer. 
Une fois au fond. Il pourrait ma- 
ter là éternellement, se couvrir de 
vase et être broyé jusqu'à devenir 
de la pulpe de bols en raison de 
la formidable pression — 25 kilo- 
grammes par centimètre carré au 
fond du loch Ness — qui règne au 
fond des lochs écossais. 


Ptetos de rtitiUkdfe goudron et da gse 
. qn fiqdostHtsn animât à h antee 


Pressing s j kg /ea* . 


6s qn S’échappe Ai beat du Inné 
par In petits canot présents 
dras Jetas 



Voici les différentes étapes de la naissance du monstre. Tout 
d’abord la büle de bois s'imprègne progressivement d'eau (A), puis 
coule vers le fond (B). Avec le temps, les processus dé dégradation 
et de fermentation forment sur V écorce des poches étanches de 
résine, de goudrons et de gaz (C). lorsque celles-ci sont suffisam- 
ment importantes, elles peuvent arracher la souche à son Ut de vase 
et la ramener ainsi & 2a surface du loch où éBe fait une ultime, 
mais spectaculaire apparition (D). 


rien d'autre, en effet, que celles de 
troncs, ou plutôt de souches d'ar- 
bres flottant à la surface de feau. 

L’idée n’est pas nouvelle. Un Ins- 
tituteur de la région l'avait, dans le 
passé, déjà formulée. Mais cette 
fols, elle a le mérite de s’appuyer 
sur quelques suppositions aisément 
vérifiables. 

Tout d’abord. M. Craig s'étonne 
que sur les cinq cents lochs que 
compte l'Ecosse, trois seulement — 
le loch Morar. le . loch Ness et le 
loch Tay — aient fait l’objet « d*ap- 
. paritfona ». Que peuvent-ils bien 
avoir da commun ? La profondeur 

— entre moins 150 mètres et moins 
300 mètres pour les trois suspects 

— répond M.. Craig dans New Sclen- 
rtst, tout en ajoutant que le loch 
Lomond, dont le fond est à moins 
200 mètres de la surface, n’a jamais 
■ produit» de monstre. 

Denx caractéristiques 
trois lochs 

H faut donc chercher autre chose 
ou plutôt quelque chose de plus. 
Cette nouvelle preuve, cette nou- 
velle caractéristique, M. Craig croit 
la tenir dans le récit de témoins qui, 
pour de nombreuses apparitions, 
ont fait état de quelque chose res- 
semblant à un gros poteau électri- 
que. Plutôt que de rechercher des 
explications surnaturelles au phéno- 
mène, n’y a-t-il pas lieu de s’en 
tenir à l'hypothèse la plus simple, 
à savoir l'apparition brutale d'un 
arbres dont le tronc, ou les restes 
viennent crever brutalement ta sur- 
face de Kpau ? 

Un arbre donc. Mais lequel ? Vrai- 
semblablement l’un des troncs de 
ces pins écossais — Pinus syivesxrts 

— dont lee ancêtres formaient une 
partie Importante de la forêt calé- 
donienne. Ce sont les seuls, en 


En faR, il en va fout autrement : 
la pression exercerait sas effets 
sur le tronc de telle manière qu’une 
partie de la résine contenue dans 
le bois serait exprimés et forme- 
rait bientôt autour du tronc une 
véritable peau étanche, tandis que 
l’eau qui Imprégnait las fibres de 
bois serait retenue prisonnlèra 

Un aspect 

a» «-naturel 

Dans ces conditions. d'indvftaMas 
processus de dégradation du bois, 
produiraient des quantités relative- 
ment importantes de gaz. CeUes-o) 
repousseraient progressivement la 
résina et les goudrons encore 
contenus dans le tronc vers les 
extrémités de l’arbre, et les par- 
ties où II reste des moignons de 
branche.' Ces résines et ces gou- 
drons finiraient par former des sor- 
tes de poches remplies de minus- 
cules bulles de gaz qui, avec Ib 
temps, deviendraient de véritables 
réservoirs de flottabilité. 

SI tel est le processus, g n’en 
faut pas plus pour arracher la sou- 
che à son lit de vase et le faire 
monter vers la surface, où ses 
excroissances,' pour peu qu’elles 
soient vues dans des conditions 
difficiles, peuvent lui donner un 
aspect surnaturel. Malheureusement, 
le monstre ne reste pas longtemps 
en surface. La .pression exercée 
par Peau faiblissant au cours de la 
montée, les vésicules de gaz qui 
avaient permis à la souche de 
s’arracher à la vase explosent et 
n'assu refit bientôt plus la flottabi- 
lité de l’ensemble. Après une der- 
nière bouffée d’air, le « Nessie » du 
moment replonge et disparaît à 
jamais 1 

J-F. A. 

(1) .Met® Scteutist du 5 a oôt 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


APRÈS L'ATTENTAT & LA RUE CARDINET 


s Etat et perspectives de ta science et de. ta technologie ». Tel 
est le tare <ftt» côUogue qui a eu lieu depuis le 20 et jusqu’au.. 
23 septembre à Paris, àV occasion du centenaire de PEcole supé- 
rieure de physique et de chimie industrielles de ta ViBe de Paris 
(EJSF.CJJ. Ce caüoque est évidemment centré sur les matières 
enseignées dans cette école, comme le reflètent certains des sujets 
retenus : perspectives de la chimie, la physique des milieux hété- 
rogènes, ^introduction de f automatisme dans les procédés en 
chimie Mais les thèmes abordés dépassent largement les seuls 
domaines de ta physique et de ta chimie, ns concernent aussi les 
perspectives scientifiques de ta biologie moléculaire, du calcul 
électronique , voire de 7 économie internationale. 

Curieuse école que cette (Test une école d’ingénieurs, 

ce qui n'a rien de très original. Mais son directeur, M. Pierre- 
Otites de Gennes rien est pas un ancien élève — ce qui l’est 
déjà plus — et professe au Collège de France, établissement qui 
n’a aucune relation connue avec ta formation des ingénieurs et 
dont ta vocation est tPaocueBttr quelques-uns des meilleurs chercheurs 
de la nation. D’une certaine manière, d’atUeurs, M. de Gennes 
est un récidiviste, puisqu’un de ses prédécesseurs à ta direction 


de fécale, Paul Langevin, fut aussi professeur au Collège de 
France. 

a y a en France — au moins dans le dSctimmatre des idées 
reçues — deux mondes bien distincts. Celui des ingénieurs, qui 
produisent, mais ne savent rien. Celui des chercheurs, universi- 
taires^. qui savent, mats ne produisent rien. On choisit — très tôt — 
d’entrer dans un monde ou dans Vautre. Passer de Vun à Vautre est 
difficile, et mal vu. 

Vision assez sommaire — elle ignore que pour 60% la recherche 
française se fait dans l’industrie, — mais qui reste ancrée dans 
T esprit du grand public ; et dans le subconscient de certains, 
détenteurs d’autorité, ce qui est lourd de conséquences. 


Les lycéens sous surveillance 


Que Ue est donc cette école qui s'inscrit si visiblement en faux 
contre cette vision caricaturale, où les deux mondes sont étroi- 
tement imbriqués, et qui forme des ingénieurs dont 2a majorité 
fiât une carrière de chercheur, comme Palustre le cas de M. Pierre 
Papon , &èoe puis professeur à rESJ’-CJ., qui vient de prendre 
la tète du Centre national de la recherche scientifique ? 

Le plus simple était de le demander à son directeur, — M. A. 


€ P. C. » : une maison de recherche 


A PRES te désastre de 1670 et 
la perte de l'Alsace, fa 
France se retrouve amputée 
de sa principale école de chimie 
(Mulhouse). Or, à ce moment, la 
chimie est l’image publique de la 
science : les colorants naturels 
cèdent te pas aux « couleurs d'anV- 
fine»; sur le plan fondamental, on 
commence à pressentir l'architecture 
des molécules. Ce boom chimique 
sa trouva donc menacé en France ; 
une poignée de chercheurs animée 
par Charles Lauth alerte les pouvoirs 
publics et notamment le conseil 
de Paris. Cehit-d mène une réflexion 
remarquable, et décide de créer une 
école à Perte. Mais, surtout, il choisit 
un objectif beaucoup plus vaste : 
l’éftole enseignera non seulement la 
chimie, mais aussi la physique •— 
science plus jeune, dont les appll-, 
cations Industrielles sont encore dé- 
butantes (la lampe électrique n'est 
pas encore là). Ainsi naît, en 1882, 
fEcole supérieure de physique et 
chimie dont nous célébrons le 
centenaire. 


par PIERRE-GILLES DE GENNES (*) 


Les débute sont modestes — lo- 
caux vétustes, moyens légers — 
mais ta ligne d’action est remarque* 
b le : enseignement simultané (et 
non c(olsannâ) de la physique et de 
la chimie; importance de l'aspect 
pratique (tous les après-midi au 
laboratoire, tradition qui s'est main- 
tenue contre vente et marées). B 
les premiers enseignants sont aussi 
de vrais chercheurs : ainsi ce jeune 
chef de travaux recrute ft vingt- 
deux ans qui s'appelle Pierre Curie. 


H est déjà connu pour avoir décou- 
vert la plézo-électrlcfté, phénomène 
fondamental sur lequel reposent les 
montres à quartz, le sonar, etc. Il 
va mener de front à Physique et 
Chimie deux actions très différentes. 
D'une part, la mise eu point d'ins- 
truments raffinés î la balance de 
Curie qui sera è l'origine des études 
futures sur le magnétisme ; les cali- 
bres électromâtrïques, qui permet- 
tront plus tard r étude quantitative 
de la radioactivité ; d’autres encore... 
Par ailleurs, une réflexion théorique 
profonde : F article de Pierre Curie 
sur le symétrie des lois physiques 
est un texte prophétique, encore 
fécond après un siècle. 

L'exemple de Curie n'est pas 
unique : au cours des années, 
l'Invention chimique et physique 
pétille de plus en plus ( 1 ) : le 
radium avec Marie Curie, la liqué- 
faction des gaz avec Georges 
Claude, le sonar avec Paul Lan- 
gevfru. Langevin est un ancien 
élève de -P.C. » (comme fort dit 
déjà à l'époque) et il s'avère très 
tfit avoir le « double don » de théo- 
ricien ■ et de praticien ; il est un 
des pionniers de la relativité res- 


treinte et de te mécanique statis- 
tique. Mais II est aussi l'inventeur 
(en 1917) de la détection des sous- 
marins- H sera longtemps le direc- 
teur de l'école, et tout le style de 
la maison en est marqué Jusqu’à 
nos jours. 

Nos jours *. quinze laboratoires 
de recherche, allant du plus fon- 
damental au plus appliqué. Quatre 
promotions de cinquante élèves, 
Immergés tût dans la vie fles labo- 
ratoires. Un enseignement rajeuni, 
qui s'appuie de plus en plus sur 
un «tutoring» de type anglo-saxon, 
mettant en contact direct élèves et 
chercheurs. Enseignement qui forme 
des ingénieurs de recherche des- 
tinés aux grands laboratoires indus- 
triels. qui demandent à la fols ima- 
gination et bon sens. Certes II y 
a toujours des ombres à ce tableau : 
des enseignements encore à refon- 
dre, à l'Intérieur de l'école et en 
amont ; la formation très théorique 
dss classes préparatoires est mal 
adoptée aux objectifs que nous 
venons de citer. ' 


U y a aussi un problème de. 
croissance : les nouvelles techno- 
logies, sur lesquelles repose pour 
uns large part l'avenir économique 
du pays, demandent précisément 
cette combinaison de mentalités — 
créative et pratique — qui est trop 
rare an France. Donc II faut aug- 
menter le volume des promotions. 
Mais alors, pour garder le même 
contact entre étudiants et cher- 
cheurs, Il faut dilater toute la 
structure — ce qui implique des 
engagements lourds en locaux et 
en personnel. Il faut aussi élargir 
l'objectif — ajouter ta biologie à 
le physique et à la chimie. Or on 
se heurte ici â certains freins 
structurels, notamment Tabsence 
d’une carrière hospitalière de haut 
niveau pour un Ingénieur biomé- 
dical. Mais, quelle que soit (Im- 
portance que l'avenir réservera A 
ces développements, l'Ecole supé- 
rieure de physique et chimie — 
issue de ta volonté lucide de quel- 
ques chercheurs — maintiendra une 
certaine image vivante de ta 
science. 


Au lendemain de l'attentat, nul V 
- n'en doutait: .tas lycéens de - 
■„ Ceredtr- cteKui un magntftqus sur- 
saut, se. rassembleraient pour 
crier leur bidignàtîon~.ifans .' lés 
. rues de Paris. Qn ferait au besoin 
• appel , è tous *aa lycéen s . da - 
ta capftnrtV pour qu'l)», teseent - 
écho A ta protestation unanime 
de (surs camarades durement '• 
frappés. On déploierait des. ban- 
deroles où serait écrit- en 'lettres 
de feu : • Non eu terrorisme, mm ■■ 
eu ndama I». 

■ Trois jours après, l'indignation- 
lycéenne .se heurte' aube dures 
réalités. D'abord; les parents : 

- On pe va. pqa laisser, .nos 
ântania sortis Indemnes d’un . 
attentat ee. taire matraquer dans 
une manifestations », trancha une' 
responsable d’assaotatton, In- 
quiète dé-, la. récupération politi- 
que de . l'événement . .par des 
mouvements ' extrémistes. Les 
professeurs, de Teur eûtô, crah - 
prient un « détournement do 
mineure en colère ». ils' 1 préco- - 
nisent une .manifestation sü an- 
ci euse devant te lycée ou mieux 
un «stt-U)» boulevard Mafeéher- 
bes, mercredi après-midi, avec 
l’accord du commissariat de 
police du dix-septième, arrondis- 
sement- '■ 

Lundi matin donc, lès enfants 
sages de Carnot enlèvent F affi- 
che appelant à une manifestation, 
ce mardi à. 17 heures, pour ne . 
pas être récupérés par les mou- 
vements sionistes. Mais ta réu- 
nion prévue l’après - raidi . au 
lycée pour décider des modalités 
d'une autre manifestation est . 
empêchée per le proviseur. «Je 
ne veux pas que des: élèves 
mineurs se rassemblant dans 
rétablissement pour rédiger des 
communiqués à la presse », 
exptique-^iL 


- Les lycéennes deîr* A, qui sa 
.disent ô la pointe du mouvement; 
obtempèrent «ans : protester - tout 
-en critiquant - /es. mecs dea pré- 
pas qui ne pensent - qu'aux 
maths ». JL es. élèves, de terminale 
jugeât; te projet de. «stHn» 

> débite -et /nfantfta— L'un d’eux 
proies» : - - Rosier assis en 
ehence ?’ Mata on a beaucoup 
de choses é' dire I » 


-Sans doute.' Male lee prèoccu- 
! potions, np convergent .pas. Car- ; 

. .tards lycéens, appellent' A •manf- ' ' 
tester mardi contre la venue 
‘d’Arafat ï Parlé » (?) et regret- •' 
lent ta disparition du comité 
sioniste - formé naguère - contre 
les fats de ■ Carnot ». D'autres 
veulent une manifestation «iota- - 
tenant apolitique », 6ù l'on soit 
sûr que «tes partis ne puissant 
pas dérouter leurs banderoles ». 
Les professeurs, réunis l'tprta- 
mldl, dans la salle -Gifles de 
Souza, . mort pour. 1 ter France, . 
1922- 1944 ». ça volent .déjà - 
contraints, pendant- tes travaux, 
de taire te navette, entre les . 
lycées Carnot et. Balzac pour- 
assurer leurs coure. Quant à 
ràdmlnistraticn, responsable de 
la . sécurité des élèves, elle, 
redoute -que - la verrière de là '. 
cour '{construite par Eiffel) n'att 
été affaiblie par l'explosion de 
Vendredi. Des boulons seraient 
déjà tombés... Les exporta <fe la 
Ville de Paris défilent dans' les 
lieux, dont une plaque rappelle 
qu'ils, 'ont été baptisés «'Ml 
Guy-Mdquet », en hommage à un 
Guy-Mccquet », en 'hommage à un 
élève ' du lycée Carnot '. - tusHté 
A fâge de dixsept ans par lea' 
Allemands, la 22 octobre 1941, 
A" - GhâtBeabrfant ».-■ ' Une autre 
guerre, un autre -temps. ' 


ROGER; CANS. 


(•) Directe ur de l’Ecole supérieure 
de physique et d« chimie Indus- 
triâiaa de la VTEe de Parla (z&PCX). 


(1) Ces étapes sont bien décrites ' 
dans un line tout récent de P. Bl- 
qund : Vu nattent nt mtoropro- ! 
censura (éditions HW, 19822. 


Huif organisations iuî reprochent d'être un lobby 


EN RADE DE VULEFRANCHE 


L'administration pénitentiaire en procès 


En toute logique 


Carrément 

impossible 


PROBLEME N° 227 


L’épave d’un navire du seizième siècle 
« parlera »-t-elle des guerres d’Italie? 


Un Etat HAtm l’Etat s c’est souvent ainsi: qu’est décrite l'admi- 
nistration pénitentiaire, et périodiquement an se demande si le 
ministre de la justice peut aussi être celui des prisons, si son 
pouvoir est réel sur vette administration. La Cosype Cil (coordi- 
nation syndicale pénale), . qui, depuis sa constitution en 1981 
(« le Mande.» du 17 juillet 19811' se veutàla fois un groupé de 
réflexion sur le monde pénjteaatiBfice; Un» forcé" de proposition et 
de transformation, vient de publier une « note sur le lobby péni- 
tentiaire * qu'elle devait présenter à la presse mardi 21 sep- 
tembre. ' 



De nouvelles compagnes de 
recherches sont dès mainte- 
nant prévues à ta suite des 
résultats obtenus cet été par le 
Groupe de recherche en ar- 
chéologie navale ( GRAN ) (1) 
autour de V épave d’un navire 
du début du seizième siècle 
coulé devant vmefranche 
(Alpes-Maritimes) par 
20 mètres de fond de Monde, 
du 29 fuMlet 19 82). 


quement à ce Jour par l 'Icono- 
graphie. 

Dans l'attente d'installations 
nécessaires à un traitement, l’ar- 
tillerie — abondante — n'a pas 
encore été relevée. Parmi les cé- 
ramiques et poteries ont été 
identifiées des ma joliques, typi- 
ques de l'atelier de Faenza, dont 
les fameux pots à pharmacie 
(albaréUi). 


Poser la pointe d'un crayon 
sur une feuHie de papier et 
réaliser ce carré et ses diago- 
nales sans que la pointa ne 
quitte le papier et sans repasser 
deux fols sur ta même ligne 
semble impossible. Cest néan- 
moins possible dans ta pratique. 

Comment 7 


A PARTIR de l’Archéonaute, 
bâtiment de la DRAfiM 
(1) et du cahittex Saint- 
Paul, appartenant à M. Vtequls, 
« inventeur » de l'épave, les plon- 
geurs et chercheurs ont opéré 
avec quatre objectifs - établir la 
topographie complète du site; 
relever la partie de l'épave émer- 
geant actuellement du sédiment ; 
réduire la fourchette de datation 
par étude des objets remontés ; 
enregistrer et classer ces objets. 


Les monnaies sont milanaises, 
génoises, savoyardes, hormis une 
pièce florentine. > qui serait un 
fUnx (cuivre recouvert, à l'ori- 
gine, d’une mince pellicule d’or). 
Elles ont été frappées entre 1474 
et 1810 . Un tel ensemble concorde 
pour permettre de situer le nau- 
frage au temps des guerres 
d’Italie (1494-2559). 


(Solution dans te prochain 
« Monde des sciences et des 
techniques ».) 


SOLUTION 

DU PROBLEME N 4 226 


Outre les restes de deux vic- 
times du naufrage, ont été inven- 
toriés en particulier des apparaux 
de manœuvre et des armes qui 
illustrent la mutation des tech- 
niques A l'époque de la Renais- 
sance : une arbalète & côté d’une 
arquebuse, grenades & main en 
terre cuite remplies de poudre 
et enduites de résine. Jarres 
incendiaires garnies de soufre et 
de poudre, munies de mèches et 
cachetées à la dre, connues uni- 


Combat naval ou accident de 
mer ? A cette époque, seules Ve- 
nise et Gênes armaient des bâti- 
ments de cette envergure (envi- 
ron 50 mètres de long pour une 
hauteur de ooqoe d’environ 
8 mètres). Or vniefranche, appar- 
tenant alors au duché de Savoie 
allié à la couronne de France, 
a souvent armé des navires gé- 
nois contre le ici de Naples ou 
Charles Quint. 


lefranche. D’autre part, l’état 
de l’épave p e rm e t tr a d’établir un 
cha în on majeur de l'histoire de 
la construction navale. Ce navire 
dit « à fond plat », proche des 
caraques, n’est actuelleme n t 
connu qu'au travers des textes et 
des gravures d'époque, qui ne 
montrent jamais les œuvres vives. 

Les ministères de la mer, de 
la culture et de la défense ont 
déjà manifesté leur attention à 
ces fouilles d’un intérêt multiple. 
Le GRAN recevra donc un ren- 
fort de moyens pour ses pro- 
chaines campagnes. Le Centre 
d’études nucléaires de Grenoble 
va effectuer prochainement un 
sondage magnétique & la recher- 
che des ancres, dont aucune n’a 
été retrouvée. 

JEAN RAMBÀUD. 


(1) GRAN, bibliothèque du Port, 
roe de l’Ancianne-Cortierfo 83800 
Toulon. Association selon la loi de 
1901. fondée à la sorte des campa- 
gnes de fouines de ta Baleine et de 
la Slava-Ro&sii (le Monde Dimanche 
du 2 octobre 1S80), sono la prési- 


dence du capitaine de vaisseau (R) 
Philippe Taille?- Dirigé* par le capl- 


PhUlppo Taille?- Dirigée par le capl- i 
laine de frégate Max Quêrout, la 


campagne 1982 a été soutenue par 
la marine nationale, le Centre , 


X/Mentl fl cation du bâtiment et 
V s histoire du naufrage » appor- 
teraient donc des informations 
nouvelles sur les guerres d’Italie, 
et notamment sur le rôle de VU- 


d’essai de la Méditerranée, la muni- 
cipalité de VLUefrancbe, menée par i 
l'équipe de plongeurs volontaires I 
du gbak, ûbs archéologues de la 
Direction des recherches archéologi- 
ques so ua- marines ( DB A S M ), du 
C.NJS.S-, de l’université Parts-!, 
d’architectes spécialisés, de numis- 
mates et d’un historien, et filmée 
par Pturtomarine. 



BIRMWJRAPHIE 


Le beau voyage vers les planètes 


Dana chacun des deux trtan- 
gtes figurés, tas 3 points sont 
A une égale distance du sommet, 
donc A un même potentiel. Ils 
pourraient être joints sans 
modifier ta circuit Appelons a 
te b ces deux points intermé- 
diaires imaginaires. Les résis- 
tances sont t 


D'une extrémité à a : l/3. 
De a à b: 1/6. 


De b à l'autre extrémité: 1/3. 
Au total : 5/6 d'Ohm. 


VttRRE RERLÛQUm. 


En août et septembre 1977, 
deux sondes spatiales américai- 
nes quittèrent ta troisième pla- 
nète du système solaire — un 
minuscule caillou mouillé — 
pour, s’en aller isiter les cin- 
quième, sixième,. septième., pla- 
nètes, beaucoup plus intéres- 
santes par leur taillle imposante, 
.taons cortèges de satellites, tante 
ceintures d'anneaux™ mais aussi 
leurs atmosphères de gag étran- 
ges, lente éventuels cœurs d'hy- 
drogène solide... Eta d'autres ter- 
mes, plus prosaïques, deux sondes 
Voyager furent lancées vers Ju- 
piter et Saturne, la seconde 
poursuivant son périple vers 
Uranus et Neptune, qu'elle visi- 
tera à la fin de ta décennie £L 
elle ne rencontre ni météori te 


fâcheuse ni coupe budgétaire du 
président Reagan. 

Quel beau voyage 1 On imagine 
que Pierre Kohler, tel le UHchel 
Aidant de Jules Verne, a écrit 
à la NASA «Partirai dedans», 
la NASA est. hélas 1 plus inflexi- 
ble que ta président Baxblcane. 
Pierre Kohler est resté sur 
-erre_ pour le plus grand bon- 
heur d’une station de radia 

Maris 11 a décidé de voyager 
quand même, par récriture, puis- 
qu’il ne pouvait le faire autre- 
ment ; et mieux, de nous emme- 
ner avec IuL Avec, pour passeport, 
une formation, d'astronome et 
pour « vivres », des dossiers 
nourris. 

C'est donc le caxnet de voyage 
de Pierre Kohler à bord de 


Voyager-2, on plutôt celui de 
Voyager- 2 s'exprimant par la bou- 
te» de Pierre Kohfier, qu'on 
trouvera dans ces pages. Voya- 
ger-2, qui nous présente les fan- 
tastiques personnages Io, Titan, 
Japet qu’elle a rencontrés, mais 
qui nous ttent aussi inf ocméa de 
C3 qui se passait & l'époque sur 
Terre; qui nous raconte com- 
ment les Soviétiques loi ont 
oourtoteement laissé la parole; 

qud prévoit, autant qu'elle ta 
peut, l’avenir. 

Les puristes trouveront cer- 
tainement des détails à repren- 
dre Pour cette fols, Es auront 
tort. 


★ Voyage au bout du système 1 
salaire, par Plane Kohler, éditions 
France-Empire, 217 p* 56 F. ! 


Ce texte de quatre-vingts pages 
se donne pour but de faire sortir 
de l'ombre l’institution péniten- 
tiaire, son fonctionnement et ses 
lieux de pouvoir. * Qui sont ceux 
qui défendent avec tant d’achar- 
nement les intérêts de rtnatttu- 
tion et comment Vexpriment-üs, 
se demande la Cosype, au point 
de ne pas hésiter à entrer en 
conflit ouvert avec l'actuel pou- 
voir politique dès lofs que ses 
propos divergent sur ta sujet, 
de ceux de son prédécesseur ? » 
Le a lobby ' pénitentiaire », 
comme le désigne la Cosype est 
composé, selon elle, des « dvoers 
groupes de pression qui entendent 
interdire tout changement àTin- 
térieur de Vadmtnistration ». U 
se manifeste en « cinq lieux * 

I les syndicats majoritaires, essen- 
tiellement F.O. et C.G.T, dont 
la particularité est que « ni leurs 
revendications ni leur mode de 
fonctionnement n’ont quoi que ce 
soit à voir avec les positions 
générales de leurs confédérations 
respectives, encore moins avec ta 
philosophie qui inspire celles-ci »; 
tes corps de direction (la hiérar- 
chie), qui, vu la structure admi- 
nistrative pyramidale de l'admi- 
nistration pénitentiaire. « se re- 
trouvent dotés de pouvoirs quasi 
discrétionnaires » ; l'administra- 
tion centrale, qui « se comporte 
trop souvent en forteresse admi- 
nistrative » ; les milieux poli- 
tiques de droite ; enfin un Heu 
flou de complicités « dans les 
milieux politiques, administratifs 
et fudicïaxres », où les appuis. 

« pour être plus diffus, n’en sont 
pas motus efficaces ». 

Le discours du lobby péni- 
tentiaire est. selon la Cosype, 
bout entier « conditionné par la 
défense de ses intérêts ». n s’agit 
pour lui de tout contrôler, de 
«tenir» les personnels. «Ainsi, 
précise le texte, aux difficultés 
inhérentes à un travail en prison 

toujours éprouvant en lui-même, 
effectué dans de mauvaises condi- 
tions, s’ajoute pour ceux qui 
entrent dans la prison le poids 
d’une angoisse permanente «ans 
cesse entretenue et organisée sur 
un axiome très simple : ü faut 
être pour ou contre l’institution. 
on acfièoe donc de donner au 
système un caractère indénia- 
blement totalitaire . » 

Se développent alors tout un 
réseau de luttes internes ains i 
qu’un * activisme institutionnel ». 
Far exemple, « ta conviction 
qu'une révolte ooitiective des déte- 
nus pourrait profiter finalement 
au lobby ne sera pas seulement 
entretenue dans les esprits : las 
d'attendre passivement f arrivée 
d’une telle éventualité on tentera 
de se donner les. moyens de pou- 
voir la réaliser de façon sournoise 
ot de pouvoir choisir le moment 
aen exploiter tout le bénéfice s. 

Ainsi vit ce milieu, en s'étant 
totalement approprié l’institution 


et arrogé ta monopole de ta 
compétence que la Cosype veut 
lui disputer. Bile-fait remarquer 
que * depuis un on, malgré ta dis- 
cours alarmiste développé autour 
dé ta sécurité par le lobby péni- 
tentiaire et ses alliés politiques, 
les prisons sont restées calmes*; 
les détenus, après avoir applaudi 
l’arrivée de la gauche au pouvoir, 
ont adopté uhe attitude de dia- 
logue, comme l'attestent les "nom- 
breux mémoires et cahiers de 
doléances remis aux autorités. 


Démocratie 


Face à cela, ta lobby a été 
obligé de durcir le ton, on ita vu 
lors des journées d’action des per- 
sonnels pénitentiaires aux mois 
d'avril et de mai (le Monde des 
17 avril et 12 mal). Il se sent 
menacé dans son pouvoir, tant 
par. le discours nouveau de la 
chancellerie que par ses projets, 
notamment le. tribunal de Y exécu- 
tion des peines, qui ferait, perdre 
aux directeurs d’établissement 
leur pouvoir actuel sur l'applica- 
tion des peines pour le restituer 
aux magistrats. 

Forte de cette analyse longue- 
ment développée même si ..elle 
n’est pas toujours nourrie d’au- 
tant d'exemples concrets qu'on 
pourrait le souhaiter, la- Cosype 
estime qull convient désormais de 
s mettre en place les dispositifs 
qui ob ligent, a V intérieur de Fins- 
tttutian, â la. démocratie». ■ 

un faut maintenant réintégrer 
la prison au droit commun — 
notamment ses personnels et ses 
règlements, — conclut-elle, a faut 
la rendre transparente et l’ouvrir 
aux réalités sociales. (._) Du 
coup, comment le lobby, pourru- 
t~ü résister à r épreuve de ta 
démocratie ? Voici la question 
jonaamentale : queue importan ce 


finalement si, critiquant ee lob- 
by, son pouvoir et ses pratiques, 
or ne débouche pas sur une 
ambition plus large: céUe de 
réformer en profondeur Vinsttiv- 
ti on p énitentiaire et Saborder 
autrement, dans son ensemble, ta 
problème de la Justice pénale 
dans, ta société. U) C'est en ce 
sens que le lobby doit être ramené 
a ses justes proportions 7 un 
obstacle au • changement, certes, 
mais pas le seul obstacle au chan- 
gement. » 

J o S. 


(I) Bile groupe mut organisations: 
syndicat CJ?-D.T. de l'administration 
centrale du ministère üq la jnstâm, 
qmdlcafr OJJJ.T. des personnels 
du ministère, Syndicat national 
“édtoo-soctau* «t Bodo-MucatÜB 
a’Mucatlon et de probation do 
l'administration, pénitentiaire (FBNn. 
Syndicat national dm pesaoxuùue de 
l'éducation surveillée (FESN). Group* 
mmttprrewataimel des ortBona 
(O-BLP,), Syndicat des avocate de 
n*»». Syndicat de la magistrature 
et Syndicat des médecins de j'aik 
totnistgriton. péottestUba. 
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TENNIS 

La Fédération française a franchi 
le cap du million de licenciés 


La Fédération française de tennis 
(FJF.T.) a dépassé en septembre, 
pour la première fois de son histoire, 
le cap du million de licenciés. Cet 
effectif .décuplé en dix ans lui per- 
met de conforter son deuxième rang 
au plan national derrière le football, 
qui compte un peu plus d'un millio n 
et demi de licenciés. Le succès gran- 
dissant du tournoi de Roland-Garros 
et ia performance des tenn^rp^n 
français, qui peuvent raisonnable- 
ment espérer se qualifier pour la 
prochaine finale de la Coupe Davis, 
pour la première fus depuis l’épo- 
que des « mousquetaires », il y a cin- 
quante ans, ne sont sans doute pas 
étrangers & cet afflux de nouveaux 
joueurs. 

Pour les accueillir et susciter de 
nouvelles vocations, la F.F.T. entend 
poursuivre son effort d’équipement 
(opération cinq mille courts) cl 
d’encadrement au plan régional. Son 
comité directeur, réuni le 19 sep- 
tembre, a décidé de créer »«; nou- 
velle épreuve de doubles, hommes, 
dames et mixtes, réservée aux licen- 
ciés dans leurs deux premières an- 
nées de pratique, dont les finales na- 
tionales auront lieu à Roland-Garros 
en octobre. 

Contrepartie de ce succès, le co- 
mité directeur a dû, à la demande de 
la direction technique nationale, étu- 
dier le cas posé par les meilleurs es- 
poirs sollicités de plus en plus jeunes 
par les managers. Après Thierry Tu- 
lasne, le junior première armée Guy 
Forget, révélation de Roland-Garros 
et qui vient d’apparaître dans les 
cent premières places du classement 
de r Association des tennismen pro- 
fessionnels, a décidé de quitter l'en- 
traînement fédéral pour signer un 
contrat avec l’International Manag- 
ment Group, dirigé par F Américain 
McCormaclc. Ce dernier lui offrirait 
une garantie annuelle de 
S00 000 francs et le placerait avec 
d’autres espoirs comme le Suédois 
Enrick SundstrBm ou l'Américain 
Jim Brown, sous l’autorité de l'en- 
traîneur Bob Brett, un disciple de 
Harry Hopman. 

Faute de pouvoir et surtout de 
vouloir doter la F, F. T. de structures 
commerciales comparables, le co-' 
mité directeur a demandé à sa com- 
mission technique de rechercher des 
solutions raisonnables pour pouvoir 
mener à son terme le travail de for- 
mation. des jeunes champions et dé 


ne pas les livrer trop tôt & l'influence 
et aux programme» des managers. 

Devant le comité directeur, 
M. Philippe Chaisier, également 
président de la Fédération interna- 
tionale de tennis (F.I.T.), a fait un 
exposé sur l’assemblée générale de 
cet organisme, réunie la semaine 
précédente au Mexique. A cette oc- 
casion, les délégués des cinquante- 
quatre fédérations nationales repré- 
sentées - y compris ceux des pays 
de l’Est - ont voté à l’unanimité les 
propositions qu'ils feront au comité 
international olympique pour les rè- 
gles d’éligibilité des tennismen aux 
Jeux de 1988 4 SéouL 

Lesmefleurs 
aux Jeux olympiques? 

Les épreuves olympiques com- 
prendront des simples hommes et 
daines de soixante-quatre partici- 
pants et des doubles hommes et 
dames avec trente-deux équipes for- 
mées de joueurs d'un même pays. 
Les meilleurs seraient admis à 
condition d’avoir pris part aupara- 
vant uniquement à des tournois, à 
des exhibitions ou à des événements 
spéciaux reconnus par la F.I.T. La 
sélection — trois jueurs au maxi- 
mum par pays dans chaque épreuve 
- se ferait d’après le classement de 
l'ordinateur avec peut-être un sys- 
tème de qualification, pour un nom- 
bre limité de joueurs, basé sur des 
champions régionaux afin d’obtenir 
une meflleure répartition géographi- 
que. Comme prévu par la charte 
olympique, il n'y aurait pas de prix 
distribués i l'occasion des Jeux. 

L’assemblée générale de la F.LT. 
a d'autre part oJïicieUemeni re- 
connu la notion de grand chelem 
pour le vainqueur éventuel des 
championnats internationaux de 
France, de Grande-Bretagne, des 
Etats-Unis et d’Australie. Les qua- 
tre victoires devront être successives 
maïs pourront avoir lieu sur deux an- 
nées. Le joueur ou ia joueuse qui 
réussirait ce grand chelem recevrait 
un million de dollars de la Lloyd's 
auprès de laquelle les organisateurs 
des quatre tournais concernés sous- 
criront un contrat. Compte tenu de 
la difficulté de la tfiebe, un seul 
vainqueur a toutes les chances 
d'être— la Lloyd’s. . 

GÉRARD ALBOUY. 


CYCLISME 


Confirmation de l’Américain Greg Lemond 
dans le Tour de l’Avenir 


Les professionnels ont à nouveau 
dominé les amateurs dans le Tour de 
l’Avenir open. L’an passé; Pascal Si- 
mon avait battu le Soviétique Souk- 
horootebenkov, lauréat de répreuve 
à deux reprises en 1978 et en 1979. 
Cette fois, la victoire est revenu au 
jeune Américain Greg Lemond, qui 
a laissé khi suivant immédiat,' te Bri- 
tannique Robert MiUar, à plus de 
dix minutes & l’issue d’une course en 
onze étapes' organisées du 8 au 
20 septembre entre Divonne- 
Ics-B ains et Moraine. Victoire indis- 
cutable qui constitue un événement 
important Lemond est, en effet, 1e 
- premier coureur des États-Unis dont 
le nom figure au palmarès d’une 
grande compétition routière euro- 
péenne, et il s’agît d’une grande 
confirmation pour ce routier de 
vingt et un ans, qui s’était déjà 
classé deuxième dn championnat du 
monde, quinze jours plus tôt à Good- 
wood, derrière l’Italien Giuseppe 
Saronni. 

On le savait très doué. H avait 
d'ailleurs gagné en début de saison 
line difficile étape de la Ttreuneo- 

RUGBY. - Déjà suspendu sine die 
‘ le 7 février J9S1. M. Elit Pe- 
' beyre, ancien vîce-prêsident de la 
Fédération française de rugby 
(F.F.R.J et président généra! du 
CÂ Brive, a été radié à vie par te 
■■comité directeur de la F.F.R., 
réuni le 1S septembre à Biarritz. 
Cétte radiation, votée par trente- 
une voix contre une et deux abs- 
tentions, a été prise en fonction de 
. l’article 153 des règlements de la 
F.F.R.. qui interdit les atteintes à 

■ l’honneur et les actes susceptibles 
de nuire aux intérêts de la Féd&- 

■ ration.- Après la défaite de 
l'équipe de France contre la Rou- 
manie. le 23 novembre 1980.- 
M. . Pebeyre avait affirmé & la 
presse qu'» -il fallait toat changer 
de À à Z ». Il Se réserve d’engager 
.des recours judiciaires -contre 
cette décision, qui relève, selon 
lui. d'un, conflit, personne! .avec 
M. Terrassé, président de là 
F.F.R. - 


Adriatioo après avoir dominé tes So- 
viétiques dans 1e. Tour du Colorado, 
mais en dépit de leur signification 
sportive, on tenait ces succès pour 
secondaires. Dans 1e Tour de l’Ave- 
nir, qui marque un nouveau stade de 
son évolution, Lemond s’est com- 
porté avec une autorité inattendue 
en imposant sa supériorité sur tous 
les terrains. 11 a gagné la principale 
étape de liante montagne à travers 1e 
massif de la Chartreuse avec 
5 min. 25 sec. d’avance sur Ray- 
mond Martin, convaincu ensuite de 
dopage, puis il a devancé contre la 
montre les routeurs d’élite de l&Ré- 
pubLique démocratique allemande, 
en particulier Olaw Ludwig et 1e 
champion dn monde amateur Bernd 
Drogan. 

On. ne peut encore affirmer que 
Lemond deviendra 1e successeur de 
Bernard Hmault, ainsi que le pré- 
tend depuis plus d’un an son direc- 
teur sportif Cyrille Guimard. fi n’est 
pas douteux, en revanche, qa'Q a 
réalisé des progrès décisifs et qu’il 
possède l’étoffe d'un routier complet 
promis à une brillante carrière. 

L'exploit de ce jeune coureur cali- 
fornien incorporé à l’équipe 
Renault-Gitane survient opportuné- 
ment. II s’inscrit d’une certaine ma- 
nière date la politique américaine de 
la Régie (qui s’apprête à commer- 
cialiser la R 9 -Alliance aux États- 
Unis). Le fait de commanditer 1e 
meilleur coureur professionnel d'un 
pays qui s’éveille, au cyclisme ne cor- 
respond probablement pas à un in- 
vestissement négligeable. 

Les retombées d’une victoire -dans 
1e. Tour de -France seraient certes 
pins spectaculaires, mais Lemond, 
qui évite de confondre vitesse et pré- 
cipitation. ne débutera pas dam te 
grand Tour avant 1984. Il a. choisi la 
sagesse .et c’est, une raison supplé- 
mentaire de lui faire confiance. 

- - JACCBJES AUGENDHE. 


BREF r 

ASSOCIATIONS 

CHASSE. - Un club Chasse Ren- 
contre (association typa loi de 
1901) vient d'être fondé. Le but 
de ce club est de favoriser des 
échanges d'invitations de jouis de 
chasse, des rencontres entre 
chasseurs d'une même région, 
d'un même département ou de ré- 
gions différentes ou pratiquant 
des mode» de chasse particuliers, 
de permettre des échanges 

• d’idées sur la chasse. 

* Cüri» Chasse Rcacoatre. che- 
mia des Crète», 03500 Saint- 
Poarçaün - TéL : (70) 4538.13, 

ASSURANCES 

ÉTUDIANTS VENDANGEURS. - 
L'exploitant qui a embauché un 
étudiant pour les vendanges doit, 
directement ou par rintarmédîaira 
d'un organisme centralisateur, 1e 
déclarer à la Mutualité agricole. 
Celle-ci, comme la Sécurité so- 
ciale, a pour but de prendre en 
charge les personnes victimes 
d'un aeddant du travail. Et il est 
évident que les vendanges consti- 
tuent un travail agricole. Si f étu- 
diant cause un dommage è autrui 
pendant les vendanges son em- 
ployeur devra faire jouer son 
contrat d'assurance c responsabi- 
lité civile exploitant » . 

EXPOSITIONS 

LA FOIRE DE MARSEILLE. - La 
cinquante-huitième Foire interna- 
tionale de Marseille, qui est orga- 
nisée du 24 septembre au 4 octo- 
bre, sera inaugurée par 
M. Jacques Delor s , ministre de 
l'économie et des finances. EHe 
accueillera un peu plus de deux 
mille six cents exposants dont 
vingt-cinq participations officielles 
étrangères. Parmi ces dernières, 
les pius importantes seront ceUes 
du Maroc at de la Roumanie. Une 
nouveauté cette armée : te Salon 
méditerranéen de la maîtrise de 
l'énergie. 

FÊTES 

TROUBADOURS EN LIMOUSIN. - 
Une fête des troubadours est or- 
ganisée par le Centre Jean Lurçat 
cTAubusson du 27 septembre au. 
3 octobre, en Creuse et en Limou- 
sin, région qui a été, entre te on- 
zième et te douzième siècle, lè'fief 

- des troubadours d’Occitanie. 

* Avenue des Tierim, 23200 An- 

. basKM, t£L : (55) 6633.06. 

JEUNESSE 

SÉJOURS A L’ÉTRANGER. - L'as- 
sociation A.F.S. - Vivre sans fron- 
tières propose aux lycéens fran- 
çais de découvrir pendant un an 
un pays étranger oh ils vivront 
dans une famille et suivront des 
cours dans une école secondaire. 
La participation financière deman- 
dée, qui varie entre 10 000 F et 
22 000 F, sera fixée en fonction 
des revenue des famUles. 

* 69, rue Rochechoaart, 
75009 Paris. TÈL : 285-04-64. 

LOISIRS 

PARIS-CHARTRES A VÉLO. - Le 
Mouvement Défense de la bicy- 
clette (M.D.B.) organise sa tradi- 
tionnelle randonnée Perte-Chartres 
(avec retour par train spécial) le cfi- 
manche 26 septembre. 

* 43, rue de Fauboarg- 

" Saint-Martin, 75010 Paris. TÉL: 

206-40-951 

UN DIMANCHE A CHAMARANDE. 
r- Des associations sportives, 
d'éducation populaire et de tou- 
risme et les services départemen- 
taux et régionaux du temps Kbre, 
jeunesse at sports proposent le 
deuxième rendez-vous de Chama- 
rande, dans l'Essonne, le diman- 
che 26 septembre. Au pro- 
gramme : des randonnées 
cydotouristes et pédestres, un 
rallye-orientation, des animations 

- diverses. 

* ReuMtgneBWaÉs au 584-12-05 
(poste 803). • 

RÉTROMANIE 

LA FONDATION DU MARCHÉ BI- 
RON. créée è l’initiative (tes anti- 
quaires du plus élégant marché 
aux puces de Saint-Ouen, a choisi 
cette année pour thème la restau- 
ration de là porcelaine et de le 
faïence anciennes. Les lauréats du 
prix d'encouragement aux métiers 
d'art et des experts spécialisés se- 
ront à la disposition du public pour 
donner leurs conseils aux. ama- 
teurs, au coure de te soirée inau- 
gurale du week-end d'automne du 
marché Biron. 

* Le vendredi 1" octobre, de 19 b 
à 24 fc, 85, rue des Restais, 118, ave- 

* ni» Michelet, 93400 Seint-Onem. 


Ej» raison de ^importance 
de l’actnalïtÉ, la rubrique 
« Mode » sera publiée dans 
le Monde du 22 septembre 
(numéro daté 23- septembre). 


MÉTÉOROLOGIE — : 

SITUATION LE 21 .9 .32 A O h GJULT. | PRÉVISIONS POUR LE 22.0982 DÉBUT DE NATmÉE 



Evotatioa probable da temps en France 
entre le mardi 21 septembre à 
0 heure et le mercredi 22 septembre à 
24 heures: 

Les masses d’air chaud instables avec 
orages s’fivacueot vers le sud-est, tandis 
qu’eue dépression centrée mardi malin 
au nord ae r Ecosse dirige sur le pays 
une perturbation pluvieuse (accompa- 
gnée de vents assez forts è faits) qui le 
traversera mardi et mercredi. Elle sera 
suivie d’un ciel variable avant l'arrivée 
d’une nouvelle perturbation. 

Mercredi, sur la Corse des résidus 
orageux persisteront le matin puis le 
temps redeviendra beau. Sur k sud .des 
Alpes et les régions méditerranéennes le 
temps assez beau deviendra nuageux et 
orageux l’aprb-ntidL Les nuages et 
pluies de la perturbation signalée affec- 
teront te matin les léguais s’étendant du 
nord-est et du nord des Alpes an Massif 
Central et & 1* Aquitaine. Puis le ciel de 
traîne avec belles éclaircies dont bénéfi- 
cieront déjà le matin les régions de la 
moitié nord-ouest se généralisera, quel- 
ques averses se produiront près de la 
frontière belge. Eu fin de journée, une 
nouvelle couverture nuageuse et plu- 
vieuse atteindra la Bretagne, accompa- 
gnée d’un renforcement des vents de 
sud-ouest. 

Les températures minimales de 10 1 
13" sur le Nord-Ouest atteindront 15 à 
18° ailleurs, les maximales étant de 18*1 
20° près de la Manche, 25* sur la moitié 
sud, 20 à 23- ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 21 sep- 
tembre à 8 heures, de 1020 mütiban, 
soit 765,1 millim étrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 20 septembre; 1e 
second, le minimum delà naît du 20 au 

MOTS CROISÉS ^ 

PROBLÈME N° 3 281 
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/ PRÉVISIONS POUR LE 22 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 




HORIZONTALEMENT Sécréter at 
I. Accessoire aussi utile, au juge part des lo 
d’instruction qu’à celui qui se met à l’antonyme 
table. — IL Digne d’un personnage 
de Jany. — lu. Méprisable auxi- Sc*it*ot 
liaire de la rousse. - IV. Offre à /* 

boire et b manger. Général qu’une j Rgcjtt 
retraite mit au travaü. - V. Esquis- jjj ‘ Xartjm 
ser un coup qui trompe pour mieux y ’ utéru 
porter celui qui marque. — yil. Héla. 
VL Ficelle propre à entortiller. Elé- DC. UrieL 
ment liquide favorisant la naissance xi. Sud. Ei 
des canards. - VII. Donne, finale- 
ment, un peu d'espoir. Vertu répu- _ 

blicaine. Note. - VIII. Pratique. Ret ® 

Participe & la fête. - DC. Apportant ~ , 

un remède aux grands mois. — . . —nkJI c 

X. Unité statique de la flotte. Jouer T * N ’ -, 
au plus fin pour parvenir à ses fins. 

— XL Alimente te réservoir d’Ofi. 

PARIS EN VISITES 

JEUDI 23 SEPTEMBRE 


21 septembre) : Ajaccio, 29 et 
1 9 degrés ; Biarritz, 29 cl 18; Bordeaux, 
28 et 13 ; Bourges, 28 et 14 ; Brest, 20 et 
15 ; Caen, 23 et 17 ; Cherbourg. 20 et 
15 ; Clermont-Ferrand, 29 et 15 ; Dijon, 
25 et 14; Grenoble. 26 et 15; Lille. 22 
et 17; Lyon, 26 et 16; Marseille- 
Marignane, 26 et 21 ; Nancy, 24 et 15 ; 
Nantes, 24 et 17 ; Nioe-Câte d*Azur, 25 
et 20 ; Paris-Le Bourget, 24 et 16; Pau, 
28 et 16 ; Perpignan, 25 et 17 ; Rennes, 
23 et 16 ; Strasbourg, 26 et 15 ; Tour», 
25 et 16; Toulouse, 28 et 16; Pointe- 
à-Pitre, 32 et 25. 

■ Températures relevées à rétxanger: 
Alger, 30 et 21 degrés ; Amsterdam. 23 


Son début est remarquable mais sa 
fin souvent vague. 

VERTICALEMENT 
. 1. Selon qu'il est Blanc ou Noir, 1e 
jugeaient de Cour 1e rend puissant 
ou misérable (deux mots). — 2. On 
ne te voit jamais faire la grève sur le 
tas. C’est curieusement quand il est 
dur qu'il engendre les nouilles. - 
3. Tout à côté de Fresnes. Espèces . 
dont il ne reste que des représenta- 
tions rupestres. — 4. Telle une subs- 1 
tance qui fut à l’origine de plus 
d’une affaire criminelle. - 5. Baie 
jaune à propriété rafraîchissante. La 
bête noire du K.K.K. — 6. Agent 
d'étude préposé & la réalisation du 
plan. Participe passé. - 7. Variété 
de: marabout. Attaque un système 
nerveux ou piteux. - 8. Personne L 
Sécréter secrètement. — 9. La plu- 
part des lois sont plutôt faites pour 
l’antonyme de ce verbe. 

Solution dn problème n* 3 280 
Horizontalement 

I. Récitant - IL Economies. - 
III. Tartine. - IV. Orne. Eme. - 
V. Utérus. — VI. Crimes. — 
VU. Héla. Eure. - VUI. Ecalé. - 
DC. UrieL Eté. - X. Rjo. Restes. - 
XI. Sud. Eu. 

Verticalement 

1. Retoucheurs. - 2. Ecart. 
Ecrou. - 3. Corne. Lai. - 4. Inter- 
caler. — 5. Toi. Ur. Elée. — 6. 
Amnésie. Su. - 7. Nier. Mulet. - 8. 
Tt Nuer. Ter. - 9. Sue. Semés. 1 


GUY BROUTY. 


■ Musée Rodïn »,-15 heures, 77. rue 
de Vareuse, M“ Altex. 

« Immeuble du P.C », 15 heures, mé- 
tro Cokmel-Fabien, M. Guülier. . . . 

« Coulisses du Printemps », 
15 heures, au Weleome Service, rez- 
de-chaussée dn nouveau magasin, 
M** Hukx (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 

« De Manet à Matissc », 14 h 30, pa- 
lais de Tokyo (Approche de l'art). 

«Ferronnerie d'art»,' 15 heures, 
83, avenue du Génénü-Leden: à Gif- 
ler- Yvette (T Art pour tous). 

« Musée Delacroix », 15 heures. 6, 
place Furetehberg (Arts et cnriasiiés de 
Paris).- 

« Hôtel de Lattzun », 15 heures,' 17, 
quai d’Anjou, M“ Ferrand. 

«Collection privée de Cliristofle», 
15 heures, métro Saint-Denis-Baxillquc. 
M“ Hager. 

« HOtel Biron », 15 heures, métro Va» 
renne, Hauiler. . 

« Chez un tourneur d'étain », 
15 heures, métro Arts-et-Métiers. 
M.Jask*. 


• Appartements royaux du Louvre », 
14 h 45, pavillon Deoon, M. de La Ro- 
che. 

« Hôtels du Marais », 14 h 30, métro 
Temple (Paris pittoresque et insolite). 

• Sépultures royales de la- basilique 
Saint-Denis », 15 heures, portail de la 
basüiqae (Paris et son histoire). 

« Hôtels de ITle Saint-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Résurrec- 
tion du passé) . . 

« Hôtels, église de nie Saint-Louis », 
14 h 30, angle quai de Bourbon- 
Poot-Marie. E. Romarin. 

«L'Opéra», 13 h 15, en haut des 
marches h (Tourisme culturel) . 

• Vieilles maisons et . rues, abbaye 
Saint-Maitin-des-Chainps » , 14 h 30, 
métro Bdcnne-Marccl (le Vieux Parte). 


CONFÉRENCES — 

« 18 h 30, Centre Georges-Pompidou, 
salle d’actualité, M“ S.' Chennet- 
Carroy : « La graphologie, clef dé la 
~ p e rsonna l i té ? - (audiovisuel). 


et 16 ; Athènes, 28 et 17 ; Berlin, 29 et 
18; Bonn, 24 ei 16; Bruxelles, 22 et 17; 
Le Caire, 31 et 20 : Des Canaries, 26 et 

20 ; Copenhague, 21 et 16 ; Dakar. 32 et 
26 ; Djerba, 34 et 22 ; Genève, 25 et 14 ; 
Jérusalem, 27 et 17; Lisbonne, 24 et 
15; Londres, 21 et 15; Luxembourg, 20 
et 15 ; Madrid, 25 et 14 ; Moscou, 21 et 
9 ; Nairobi, 23 et 14 ; Nev-Yorfc. 21 et 
12 ; Palma-de-Majorque, 29 et 17; 
Rome, 28 et 18 ; Stockholm. 15 et 13 ; 
Tazeur. 36 et 24 ; Tunis, 32 et 22. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale) 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal officiel des 
lundi 20 et mardi 21 septembre 1982 : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant Parricle 60 du décret dn 
22 décembre 1967 portant application 
des dispositions de l’ordonnance du 

21 août 1967 relatives à f organisation 
financière de fat sécurité sociale. 

■ Panant nominations dons l’année 
active. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant les modalités de liquidation 
et d’imputation des cotisations d’assu- 
rance vieillesse des mères de famille et 
des femmes résidant dans les départe- 
ments d’outre-mer qui ont charge d'un 
enfant h andicapé ou d’un adulte handi- 
capé. 


Service des AbMMumts 
S, rae des Italiens 
75427 PARIS-CEDEX 09 
CCJP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mots 9 mots 12 mois 


FRANCE- D.OAL-T.OJW. 

273 F 442 F 611 F 788F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
533 F 962 F 1391 F 1820F 

ÉTRANGER 
(par me ssage ries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F 522 F 731F 940F 

IL - SUISSE, TUNISIE 
386F 667 F 949F 1230F 


Par voie sérieaar 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (trais volets) voudrait bien 
joindre ee chèque à leur demande. 

Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines on plus) ; 
nos abonnés sont invités 4 formuler 
leur demande une semaine an mo i ns 
avant leur déport. 

Joindre la dernière bande d’envoi à 
toute correspondance. 

Vendiez avoir robUgeanee 'de 
rétHger tous les noms propres ai 
capitales ^Imprimerie. 


Atelier de poterie 

• LE CRU ET L£ CUIT» ' 
accusiUa en groupe 
tes amateurs de 3 à 83 ans 

5. RUE LACÊPËDE. PARIS-S' 
Téléphona (la aoirl ; 707-8S-84 
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MUSIQUE 



BRIGITTE ENGERER 
A RADIO-FRANCE 


LA RÉUNION DES MINISTRES EUROPÉENS A jf J|^ES , W \ 




Une grande fille 
trop calme 


. . MM. VincOTB» Scott), minfetr» ftafien des Mens 
culturels, et Jack Lang, m inist r e fr a nç ais de la. culture, 
avaient invité à Naples, du 17 au 19 se pte mb r e , leurs col- 
lègues des pays de la Communauté européenne, ceux de 
l'Espagne et du Portugal, ainsi qus les représentants de 
la Commission des Communautés et de P Assemblée 


consultative du Conseil de l'Europe. La rencontre,, dite 
* informelle », était qualifiée de «r séminaire de travaS» 
en marge du calendrier des rencontres diplomatiques 
officiel sa. Sa a débouché sur un long « commurriqBé de 
pressa » énumérant des veaux et des di ss e ntim ents, 
additionnant lés dî nère n t thèmes qui rel è vent du concept 


de « culture », mms posant dee jalons pour ta mise en 
œuvre des rôalfsatiofljt, qui tenaient pardcuMèrenient à 
coeur aux deux promoteurs - : la miss en place d'un 
« espace 'mdfovüuél' eùnopéen.», pour M. Jacfc, Lang; et 


Ayant rempli sa mission d'en- 
chanter Paris pendant les deux mois 
où la musique, jadis, se taisait, le 
Festival estival a passé, lundi 20 sep- 
tembre, le relais aux abonnements 
de Radio-France, qui vont en ma- 
jeure partie quadriller les saisons la- 
borieuses des mélomanes. Une étoile 
montante devait noos apporter l’es- 
poir au seuil de l'automne : Brigitte 
En gérer, grande et belle jeune 
femme en robe blanche de fée, qui, 
après avoir remporté un sixième prix 
au concours Marguerite Long en 
1969, n'hésita pas à. passer cinq ans 
en U.R.S.S. pour acquérir la fa- 
meuse technique russe avec Sta- 
nislas Ne u ha us, remporter le second 
prix Tchaïkovski en 1974, et récolter 
ensuite un troisième prix au -prix 
Reine Elizabeth de Belgique. 

Le concerto en ml bémol, de 
Liszt, a mis en évidence ce jeu su- 
perbe de paissance, de rondeur, de 
plénitude pianistique, cette frappe à 
la russe à laquelle tout le corps parti- , 
cîpe pour donner la sonorité la plus , 
riche et disponible. Et pourtant, pas i 
plus qu’il y a treize ans, on ne sent 
Brigitte Engerer portée par une exi- 
gence intime ; derrière ses doigts de 
feu. la source imaginative trop 
calme ne délivre qu'un discours trop 
connu et attendu. Dommage. 

D'autre part, la Nouvel Orchestre 
philharmonique a paru bien prosaï- 
que et lourd, sous la direction de 
Hubert Soudant Jeune, vigoureux, 
connaissant bien ses partirions, la 
musique passe mal à travers ses 
gestes, malgré tous ses efforts pour 
l'apprivoiser, la danser, la mimer. 
La Première Symphonie, de Màb- 
ler, n'est qu'un pesant pensum, 
pleine de mauvais goût quand die 
n’est pas soutenue par une vision gri- 
sante et grandiose, un tact infailli- 
ble, et les déchaînements des cuivres 
sans nuances nous laissent brisés. 
Pourtant, Hubert Soudant lui aussi, 
avait accumulé les prix : le premier 
à Besançon en 1971 et à Milan en 
1975, le second au concours Karajan 
en 1973.- 


Enfermés dans une casemate 
enfouie sous les lauriers roses mais 
privée ds toute vue sur la mer, au 
flanc du PaustTippe, tout près du Keu 
où mourut Virgile, les ministres de la 
culture d'Europe occidentale ont 
connu quarante-huit heures de 
dâxrts où les ràafltés poétiques et 
diplomatiques ont .Immédiatemant 
mra à leur- place les rêves et la rhéto- 
rique. A rkütiative franco-italienne se 
sont opppoeées des objections de 
fait, plus que de principe. Las rares 
vétérans des conférences où sa for- 
gèrent le traité de Rome et ses mises 
en œuvre progressives ont retrouvé à 
Naples une argumentation plus ins- 
tinctive encore que raisonnée, perpé- 
tuant des positions nationales bien 
au-delà des colorations politiques de 
chaque gouvernement. En arrière- 
plan de toutes les interventions, la 
même question resurgissait, inchan- 
gée depuis vingt-cinq ans : de quoUa 
Europe s'agft-if ? 


Un espace audiovisuel 
européen 


responsable des négociations sur les 
développements de I 1 audiovisuel, 
i n s is t a sur la mise en place d'un 
espace audiovisuel européen, en 
annonçant la réunion en novembre 
d'une conférence sur ('organisation 
de la coexistance des ondes hert- 
ziennes. La bataille pour Iss pro- 
grammes, la reconquête des marchés 
intérieurs européens, la participation 
des sociétés -de télévision au redé- 
marrage du cinéma, autant de propo- 
sitions françaises, placées toutefois 
sous un principe : t Ne pas tuer 
l'Europe culturelle au nom de 
rEurope. a 

La formule visait une politique 
menée par la Commission dès Com- 
munautés qui, invoquant te principe 
de la libre concurrence, et traitant les 
industries culturelles à l'égal de 
toutes les autres industries, proscrit 
absolument las aides nationales au 
cinéma. Sans entrer dans le détail 
des conséquences fâcheuses, 
M. Jack Lang réaffirma l'opposition 
de la France, de r Allemagne et de 
l'Italie à une telle politique. 

L'événement de la conférence sur- 


coupure Nord-Sud, que nul ne sou- 
haitait ? La coupure était ailleurs : 
entre -les représentant» des nations 
qui se satisfont de l'immobilisme, de 
la créativité molle, du latsser-faira et 
ceux qui, tels MM. Scotti et Lang, 
propo sa ient que les Etats intervien- 
nent pois- faciliter les conditions de la 
c r é a t i on et de la coopération cultu- 
relle, dans un respect absolu des dif- 
férences, des spécificités nationales 
ou régionales. U ne s'agit bien que de 
l'Europe des patries. - 

En ce sens, le communiqué final 
proposa des projets concrets qui ont 
été défendus par les Italiens ou- les 
Français, appuyés en particulier par 
les Beiges (Wallons comme Fla- 


mands!, le» Manda» et les Portugais*.. 
Ainsi: M. Scotti a-wl insisté sur ta 
coopération • arc hé ologiq u e, . sur un 
projet d'itinéraires cuttureis et, touris- 
tiques, bur ('application de Tinfonpà- 
tique au secteur des biens cutaühris 
(dont Un bel. exemple a été. donné 
avec ta mise an ordinateur de.toutes 
les données relatives i Potnpéf). 
M. Jack Lang a fret passer son plan 
d'office européen de diffusion artisti- 
que et ridée d'un raccord multilatéral 
européen de coproduction. cinémato- 
graphique. .- Vr 


U a lancé d'autres suggestions : le 
réunion à Athènes e des femmes et 
hommes de culture d’Europe afin de 


Latinité 


grt des réponses mêmes du représen- 
C'est bien ce qui a sous-tendu le tant de la Commission des Commu- 
dîsoours introductif de M. Jack Lang, nautés, M. Richard Burk, 
développé avec la chaleur, le chatoie- commissaire chargé des problèmes 
ment d’évocations qu’on lui connaît, culturels, et de M. Grégoire, membre 


H y fut très français, tout i fait dans du secrétariat général de la Commis- 


la ligne des plaidoyers pour rEurope sion. Il» répliquèrent à M. Lang que. 


que tenaient jadis les ministres gauf- contrairement à ce qu'il avait avancé, 
listes : c Nos ennemis ; je veux dire le traité de Rome, texte-cadre. 


les ennemis de la construction euro- s'appfiquaît à la culture .comme à 


péerme». ou: s Nous construisons 
l'européanisme, la conscience euro- 
péenne. l'Europe de la culture. » Si 


tous les autres secteurs et que la 
Commission reconnaissait la spécifi- 
cité des biens culturels, s'attachant 


enraciné qu'il fût dans un nations- spécialement à la protection des 


JACQUES LONCHAMPT. 


m Le Grand Prix d'interprétation et 
le Grand Prix d'improvisation do 
concours international d'orgue de 
Chartres ont été remportés respective- 
ment* le 19 septembre, par Lndger 
Lobmann ( Allemagne fédérale) et Lofe 
Mafüe (France). 


■ Ingrid Bergman, disparue ie 
29 août, a été comomée le dimanche 
19 septembre i Los Angeles par na se- 
cond award, pour la télé vision des 
«Oscars» dn cinéma, pour son inter- 
prétation da rMe de GoMa Mar, dans 
la série télévisée femme sommée 
GoMa*. 


tsme comme toujours beaucoup plus 
sensible aux autres délégations qu'à 
ta délégation française eUe-même (et 
ce n'est pas hasard si le ministre 
invoqua l'exemple de l'Exposition 
universelle de Paris en 1889, mani- 
festation éclatante de nationaKsme), 
M. Jack Lang eut, pour étayer son 
propos, deux arguments irréfuta- 
bles : la, menace que le développe- 
ment de la technologie fait peser sur 
les consciences; l’impossibifrté de 
séparer une réflexion sur la culture 
d'une réflexion sur l'économie. La 
première est étranglée par la 
seconde, où en court le risque. 

Aux états, (fit-il, aux gouverne- 
ments européens, d'empêcher 
l'étouffement de ta création par b 
technique. A quoi M. Scotti ajouta, 
dans son discours d'ouverture, la 
dégradation de ta qualité de Cette 
création par fa culture de messe, qui 
représente 85 % des activités cultu- 
relles. 

M. Jack Lang, qui avait à ses 
côtés M. Jacques Thibau, directeur 
général des affaires culturelles au 
ministère des affaires extérieures. 



« travailleurs culturels s, qui sont les 
plus démunis face à (a crise économi- 
que. 

A travers cette intervention se 
dessinait une délimitation des com- 
pétences respectives, ta Commission 
se réservant les implications écono- 
miques et sociales des problèmes 
culturels. Très net rapprochement, 
en tout cas. tenant compte des 
objections françaises, et M. Jack 
Lang en donna clairement acte aux 
représenta n ts' de la Communauté. 

Quoique ni M. Scotti ni M. Lang 
n'aient à aucun moment posé la 
question de nouvelles structures opé- 
retionneêes soit pour l’espace audio- 
visuel, soit pour ta préservation du 
patrimoine, leurs partenaires britan- 
nique, néerlandais, allemand feigni- 
rent de n'avoir rien entendu. Leurs 
interventions furent, comme tou- 
jours, fondées sur l'empirisme : 
aucune décision ne peut être prise 
par ta conférence, qui est . « infor- 
melle ». Impossible d'envisager tout 
ce qui pourrait impliquer un engage- 
ment de dépenses. Quel Etat peut 
, prétendre intervenir en tant que tel 
dans la création intaHectueUe ? 

Le ministre sarrois W. K nies, 
actuel président de la conférence 
fédérale .des ministres de la culture, 
alla loin dans le détachement ironi- 
que contre e tes euphories dange- 
reuses a. U se fit mal comprendre 
dans une allusion à l'absence de ta 
Suisse et de ('Autriche de Caire cultu- 
relle européenne. Il s'agissait en fart 
d'évoquer la mutilation que cette 
absence impose à la zone de culture 
germanique. 

Ce séminaire s'est-ii véritablement 
marqué par un renforcement de ta 


De Venise à Hydre, de Paris S 
Mexico et à Naples, les confé- 
rences et les déclarations se suc- 
cèdent de responsables ou d'in- 
tellectuels français . sur la 
« latinité », ta « fraternité cultu- 
relle » entra les peuplas qui. de 
la Roumanie au Brésil, du Québec 
à Htatie, pariant des langues 
néo-romanes. Lorsqu'il évoque le 
thème des « identités natio- 
nales », le président Mitterrand, 
paraît-ü. place au premier rang la 
latinité qu'il aime i célébrer avec 
h président itaben PartinL 

Les liens géo-historiques sont 
de toute façon très forts entre la 
France et ses deux plus proches 
« sœurs latines » EttaBe et l’Es- 
pagne. Dans une vêle comme 
Marseille il y a plus d'habitants 
originairas des deux péninsules 
que de Franco. Les apports cultu- 
rels réciproques sont innombra- 
bles. Cependant peu à peu. les 
rapports, précisément dans le 
domaine de la culture, se relâ- 
chent Naguère, surtout dans les 
académies du Midi, les lycéens 
étaient encouragés à étudier, 
comme première idiome étran- 
gère. la langue de Dante et celle 
de Cervantes. Depuis l'époque 
da M. Giscard d'Estaing, et no- 
tamment depuis que M. Jacques 
Pelletier fut secrétaire d'Etat au- 
près du ministre de l'éducation 
(1968-1980). les encourage- 
ments de ce type ne se font plus 
entendre qu'en faveur de E an- 
glais, ou plutôt de l'américain. En 
1981. à peine 12 % des élèves 
étudient l’espagnol et moins de 
2 % l'italien corme près de 85 % 
l’anglais ! 

Aussi avait-on pu cette année 
applaudir à la création insolite, 
au rnêieu de radios libres dont 
77 96 des programmes sont 
composés de musique anglo- 
saxonne, da Radio-Latina par 
Francis Germain, un Lillois fonda- 
teur en 1980 du Festival da la 
chanson française, Radio-Latina 
se donnait pour vocation d’être 
« la tribune musicale artistique et 
littéraire des pays latins d'Europe 
et d'Amérique sans oublier le 
Québec, la Wallonie, l’Acadie, la 
Catalogne, les pays d’Oc et la 
Corse », elle se voulait une c fe- 
nêtre sur le monde latin, qui 


comptera neuf cents mïHions - 
d'habitants à (a fin du aède y: - 

_ Pourtant, la commission Hot- ] . 
leaux sur les radios libres autorr' 
aies fie Monde du 24 juillet), 
non seulement n'a pas retenu le 
nom de Radio-Latina — elle • 
continue cependant (remettra, 

— mais le premier article du rap- 
port remis au mkàstèré de là 
communication cètvitsi» six ra- 
dios à se regrouper pour c réafi- ': 
ser Un programme anglo- - 
phone »... Nos diplomates 
auront bon air quand Ss feront . 
remarquée b Madrid que 86 96 
des programmes- de la télévision 
espgnole sont d'origine anglo- 
saxonne ou i Rome que cBnvnue - 
à vue d’œil la proportion dès - . 
jeunes Italiens choisissant le ■ 
fiança is comme première langue 
étrangère. 

A leurs arguments habituels 
sur le désintérêt des Français 
pour les abuses hispanique au . 
italienne, nos interlocuteur s 
pourront — on le fait déjà à Paris 
dans les ambassades latines — • 
désormais ajouter le rÿet officiel . 
da Radio-Latina. Une radio qui a 
notamment contribué à faïrè 
connaîtra aux Parisiens la chiân - . 
teuse sarde Maria Carte ou Lola 
Bekran, la c Collas mexicaine ». - 
et qui est écoutée par nombre •' 
d’auditeurs français ou origt-i^. 
rtaires de pays latins ou franco- 
phones à la recherche d'une ta-, 
cSo c afférente ». - 

Peut-être le gouvernement, 
s'H est vraiment attaché è mettre 
en valeur la latinité, pourra-t-il ■■ 
réparer l’c oubli » de la commis- 
sion HoHeeux en attribuant à 
Radio-Latina l'une des fré- 
quences que Radio-France s'est 
réservée. Les animateurs de ta 
station condamnée se disent 
prêts, pour survivra, 6, entrer 
dans un circuit officiel. Les res- 
ponsables culturels et diplomati- 
ques français sauront-ils, quand ■ \ 
il est encore temps, saisir Tocca- 1 
sion qui leur est offerte de don- 
ner consistance i leurs discours 
sur la « solidarité latine » 7 

J .-P. PÉRONCEL-HÜGOZ. 

★ Radio-Latina, 105,25 MHz 
F.M. stéréo. Vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre. 


fsin fttff dfi lmirs propositions sUrta 
coépéràÿ&ftxilturêiie » ; laçohvbca- 
tton'de rïunkrâ d'experts sur chacun 
ch» grands secteurs pour déterminer 
Wprioritêàr ^ 'y > ■ 

- Si,’ parfois/ -far intervenants de ta 
conférence do Népkrt Ont pu donner' 
nmpressfc»' qu'ils ét ai en t tes. pre- _ . 
ihteré è parier cte odqpératiori.'ccéta^,: 
mile; la présencaj de/repr ésa n ta ri ts j 
qualifiés des > Communauté», du ; 
Conseil cte l’Europe et du Parlementât 
européen ne s'est pas -cantonnée b ter.-- 
v i si ta de .cotirtonte^. feront rappelé 
que leurs organismes ont beaucoup " 
travaillé' en ce domaine, an partieufisr * ■ 
te Conseil de l'Europe. La comrpunfc- ' 
gué da la. conférence a -inscrit . dans 
cette , ligne et ces références rlorisn- 
tatipo des travaux ultérieur» . - 

■ Cette présence a eu rkttérftt -en ' 
cutrede rappeler aux ministres dette. :.ï 
culture qu'ils agissent dans te padrçr ' 
d'une politique de l'Eurèpe. - peu , 
nombreux étaient (es diplomates > 
habitués aux travaux-dé Bruxelles, et 
leur pfâBence'èOt. évité quelques. . 
malentendus. 'Au demeurent/ fe’ 
terme de , « culture.» recouvre .des 1 
acceptions si .cfifférentes selon çjÿ- 
que pays que l’autorité' de chacun - 
des participants n 'équivalait pas 
nécessairement à cefie de son voisin; 
L'approche dés problèmes concrets; 
su s ci tan t des réactions parfois vives, 
a permis cependant une cèttafcte 
dépaèekxinafisàtibn de sfogaçu ana- 
chroniques Ou mal compris. 

’■ La culture européenne et. ses 
implications politiques ont ét&fbnde- 
mentatement ~ une, è . Naples. La ; 
y latinité » n'a pas bagarré contré te 
« germanisme » . " MM. : Viricenza . 
Scotti et Jéck Lang se sont montrés 
habites médiateurs de toutes; tes - 
rfivershés. Mais la' poursuite du projet 
mis en place pourra difficilement 
méconnaître l'acquis des travaux, 
publications et même réalisations 
menés depuis des années à Stras- 
bourg et ô Bruxelles. 

JACQUES ffOBÉCOURT.- -- 


PATRIMOINE 


DESPRIX 

POUR LES DÉFENSEURS 
DU PATRIMOINE HISTORIQUE 


ZOETROPE Studios et A.M.L.F. 
invitent les lecteurs du « MONDE » à une 
projection exceptionnelle en avant -première 
du film: 


COUP IDE COEUR 


FRANCIS COPPOLA 


avec Frédéric FORREST, Ton GARR 
Raul JUL1A. Nastassia K1NSKI 
musique de Tom WATTS. 


le mardi 28 septembre 1982 à 20 h 30 
au Cinéma GAUMONT AMBASSADE 
50, avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS 


les invitations seront envoyées au fur. et à mesure de ta réception des 
demandes, dans la mesure des places disponibles. 


INVITATION POUR 1 PERSONNE {*} 
2 PERSONNES 


A retourner 3D « MONDE » J.-F. COUVREUR, 5, me des Italiens. 
75427 PARIS, CEDEX 09, accompagnée d*tme enveloppe NON TIMBREE i vas 
nom et adresse. 


(*) Rayer la mention inutile. 


La Demeure historique, associa- 
tion de défense dn patrimonxmxnitt- 
mental privé, vient de créer une sé- 
rie de prix, qui seront attribués', 
chaque année à des personnalités 
ayant contribué & 1a défense dn pa- 1 
trimmne. ri" 

’• Notre chroniqueur André Fermi- - 
gwr, critique d’art et écrivain, a reçu 
1e Prix du journaliste et Andrée Ja- 
cob, collaboratrice de longue daté 
du A fonde, un prix spécial. Pierre de 
Lâgarde, créateur, ide J 'émission ’• 

« Chefs-d’œuvre en péril », obtient . ' 
te prix littéraire. Jacques Rigaod, 
président-directeur général .de 
R.T.L. et président d’Admical (As- 
sociation pour le développement du ! 
mécénat industriel et commercial),. . 
est lauréat du Prix du mécénat. Un 
autre Prix du mécénat est attribué à 
P Américain Malcolm Forbes et te 
Prix de Partisan à Paul Hemery, iwk . 
taurateur d'objets d’art. 


FORMES 


L’innocence retrouvée 


Slavfco Kopac n’est ni un primi- 
tif ni un naïf. Ancien professeur de 
dessin, notamment au lycée de Za- 
greb, il a dû épuiser les apports vi- 
suels d'une asphyxiante culture 
avant de revenir & l'élémentaire. Ce 
n'est pas par hasard qu’il a secondé 
Jean Dubuftet dans la création du 
Musée de l'art brut Et si, pour un 
regard superficiel, ses récents col- 
lages et lithographies, parcourus de 
sortes de graffiti rudimentaires (1), 
font penser à certaines œuvres (an- 
ciennes) de son ami, celui-ci est le 
premier à lui avoir restitué son au- 
tonomie, en louant son art * extrê- 
mement raffiné et contrôlé »- Cou- 
leurs et tracés filiformes se marient 
en toute connaissance de coûte, 
même lorsque Kopac collabora aver 
André Breton (V Au regard des di- 
vinités *), et toujours avec pré- 
méditations. On n’est pas gratuite- 
ment hanté par des personnages 
masquée ou par des évocations fé- 
minines d'une délicatesse extrême 
en leurs savantes déformations. 

Elles sont anticarica rurales, ces 
baigneuses, ces maternités, cette 
Religieuse en prière et en cornette, 
cette ' magnifique Danseuse aux 
voiles-ailes déployés. Qu'on ne a’en 
tienne pourtant pas à ces données 


faussement anecdotiques. Kopac les 
dépasse. H s'exprime avec une inno- 
cence retrouvée, un ravissement 
comme celui où s’abîme le Berger à 
la barbe verte. Et puis, pièce uni- 
que, une tapisserie tissée des mains 
de l'artiste fait surgir l’arbre, re- 
fuge de tout un monde. 

21 n'y a pas de césure entre les 
deux faces de la peinture, élaborée è 
l’extrême, de Germain Roesz : la sé- 
rénité et la véhémence. Ce dua- 
lisme, dont l’un des pôles, le corus- 
cant, est plus chichement 
représenté è Paris (2), n’indique 
nul changement de cap. L'artiste 
alsacien peint alternativement, se- 
lon son. humeur, des compositions 
diaphanes ou hautes en couleurs. Et 
si la violence éclate dans la riche 
polychromie de Dare-dare — « sha- 
ped canvas • qu’une large entaille 
oblique semble transformer en dip- 
tyque, — cette même violence est la- 
tente dans Weisse Wânde, par 
exemple. ... 


ün mouvement perpétuel, ascen- 
dant, anime en diagonale les toiles 
claires, leur pseudo-imagisme, 
l’océan de blancheur où elles bai- 
gnent, toutes proches parentes mais 
jamais répétitives, chatoyantes car- 


nations où le sang transparaît è 
fleur de peau. Voici une des plus at- 
tachantes, la Nacrée, la bien nom- 
mée.- Attachantes certes, car ce tra- 
vail d'alchimiste, digne sans doute 
de gloses érudites, n’est conçu et 
parachevé que pour notre plaisir. 

Smutny, peintre praguois, qui a 
trouvé asile en Suisse, n'est pas un 
novateur (3). Il a assimilé 1 acquis 
d’une abstraction, reflet de la vie 
intérieure. Comme d’antres, il a ca- 
nalisé son lyrisme- Une discrète ri- 
gueur renforce en la domptant une 
évidente sensibilité, qui se muni , 
teste dans les pastels plus encore 
que dans les huiles. En tout cas, de 
solides armatures en empêchent les 
débordements. Le résultat est posi- 
tif. Smutny sait tour à tour jouer 
subtilement avec les plans clairs 
pour traduire l'Angoisse de Marcel 
Proust, s'affirmer délicat coloriste 
pour • encadrer m et réencadrer 
V Album de famille, ou vibrant - pour 
faire résonner les rouges à bon es- 
cient. Ce n'est pas n mal. 

S kir le y Carcassonne dessine 
dans un état second (4). Pour ainsi 
dire sous aiUokypnose (die s'y 


libre cours à ses fantasmes, mai», 
consciente ou non, elle leur im- 
prime la bonne direction. .Alors, 
nettes et précises, éclosent sur.- le 
papier ces magiques arborescences, 
confondues avec des ramifications 
nerveuses proliférantes qu’un ana- 
tomiste ne récuserait pas.. Pen à 
peu, de ces volutes multipliées, se 
dégagent des formés qui, lirrérale- 
raent, prennent corps — . des corps 
aux jambes fuselées déambulant 
dans une forte de signes d'une évi- 
dente. et troublante connotation 
érotique. Leur suprême métamor- 
phose s’ébauche en une immense et 
superbe composition sur toile: Oh 
en vient è souhaiter que Shïrtey 
s'oriente vers les formats géants. 
Cest dans la mesure qu’elle devrait 
donner toute sà mesure. Là comm» 
ailleurs, elle baigne dans le poème 
ou le suscite . 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


(0 Galerie d'art International, 
12, rue Jean-Ferrandî. 


(2) Nane Stem. 25, avenue de Toor- 
viile. 


connaU). tfy suis toujours », a- 
t-elle l’air de dire au milieu de son 
rêve éveillé. Sans doute laisse-t-elle 


(33 Galerie suisse, 17, rue Saint- 
Sulpice, • 


(4) Galerie Lambert, 14, meSaini- 
Louo-enJ’JQe. 
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théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

A View from a bridge. - Galerie 55 
(326-65-51), 20 h 30 (en anglais). 

La Vallée de rouble. — Articdc Athc- 
vain (272-5 1-001.20 b 30. 

As Bob tac ré. - La Bruyère («74- 
76-99). 21 b. 

Le» Enfants do silence. - Studio des 
Champs-Êlvsces (723-35-10), 

20 6 45. 

Guide iBtstrf des autres mondes. — 
Alliance française (544-41-42) 

20 6 30. 

Dieu nous gâte. - CISP (343-19-01), 
20 h 30. 

La Dernière Nuit de rété. - 
Edouard Vil (742-37-49). 21 . 

Les salles subventionnée s 
et municipales 

Comédie- Française ,296-10-20), 20 h 30 : 
Les Corbeaux. 

Les autres salies 

Antoine (208-77-71 1. 20 h 30 : Coup de so- 
leil. 

Aiefiar (606-49-24). 21 fa :1e Nombril. 
Bouffes Parisiens (296-97-03), 21 fa : Dia- 
ble d’homme. 

Comédie Caunmrtin (742-43-41), 2) h : 

Reviens dormir 3 l’Élysée 
Comédie des Champs-Elysées (723- 
37-21), 20 h 45 : Ça ira oomtnc ça. 
Comédie italienne (321-22-22). 20 h 30 : 
Mamma Marina. 

Comédie de Paris (281-00-111. 18 fa 15 : 

L’Eveil du printemps ; 22 h : Figaro Solo. 
Daunon (261-69-14). 21 fa : La vie est trop 
courte. 

Escalier <TOr (523-15-10). 2) b: Diable 
ries amoureuses. 

Espace Gaîté (327-95-94). 18 fa 30 : k Car- 
rousel des Etoiles ; 20 b 30 : la Planque : 
22 h : Vie et mon d‘ Arlequin (les Scalza- 
cani). 

Espace Marais (271-10-19), 20 h 30 : la 
Mouette ; 22 fa 30 : Une chèvre sur un 
nuage; les Quatre Cubes; Une tortue 
n omm ée Dostoïevski. 

Fontaine (874-74-40). 20 fa 30 : Et km 
amours. 

Gaîté Montparnasse (322-16-18). 20 b 15 : 

rile de Tulipatan ; 22 b : Patrick Font. 
Huche fie (326-38-99). 20 fa 15 : b Canta- 
trice chauve ; 21 b 30 : la Leçon; 
22 fa 30 : Okamu. 

Laceroaire (544-57-34), Théâtre Noir; 
20 fa 30: la Papesse américaine ; 22 h 15: 
Vacances écossaises. - Théâtre Rouge. 
20 h 30 : Tchoufa. — Petite salle, 
18 h 30 : Parlons fronçais : 22 h 15: le Fé- 
tichiste. 

Mariguy (256-04-41), 21 b; Amadeus. 

Ma (burins (265-90-00), 21 fa : Emballage 
perdu. 

Michel (265-354)2). 21 fa 15 : On dînera au 
Ht. 

Mkhwfière (742-95-22), 20 fa 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Montparnasse (320-89-90), 21 h: Trahi- 
sons ; Petit-Montparnasse, 21 h : Lettre 
aupère. 

Nommés (770-52-76), 20 h 30 : FoQe 
Amado. 


CONCERTS 


Radio fronce 


FORMATKMI DE CHAMBRE 

NOUV. OR CH PH&HARMOMQUE 


RAOO 

FRANCE 

Grand 


SOaapnamhnl 
20h30 i 


Kr.:OfmerGUK)N 
Hoora SCHAER, na» 

IBERT - BRiTTEN - WOLF 
REGBt - JLB. ZBINOEN 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Audhorium 

Vendredi 

l'octobre 


Dir.: Emmanuel KfflVHE 
DratrySmCQVETSKY, 

vMon 

BARTOK- DVORAK 


-KMJRA& FRANCE MUSIQUE 

JEAN-PERRE RAMP AL 

MOZART -VIVALDI 
L BOtSMORTIBt- TELEMANN 

MOZART -HAYDN - BRAHMS 


2 JSL QRCH.NAT.DE FRANCE 

201,30 Jean-Pierre RANP AL 

Msü^vROSTROPOVTTCH 
hncSTERN 

Lac : RatEo Franco, aaBaa m aganeae 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 7 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 21 septembre 


Palais des Glaces (607-19-93). 21 h : Cho- 
pe lia. 

Palab Royal (27659-81 ). 20 h 45 : Pauvre 
France. 

Pœbe Montparnasse (548-92-97), 21 fa : 
Flock. 

Porte Saint-Martin (607-37-53). 

20 h 30 :1e Songe d’une naît d’été. 

La PotUm (261-44-16). 20 h 45 : SoL 
‘je mégalomane à mai-même... ! 

Prêtent (203-02-55). 20 b 30: 1929 ou le 
rêve américain. 

T ai Théâtre «T Essai i278-IO-79>. 20 h 3d : 

A. Allais : 22 h : l'Écume des jours. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 b 30 : les 
Babas cadres ; 22 h : Nous, on fait où on 
nous dit de faire. 

Théâtre Saint - Georges (878-63-47), 
20 fa 45 : le Chirimari. 

Théâtre dn Rond- Point (256-70-80). 

19 b 30 : Rendez-vous (Ck de dauc 
Trafic-Danse) : 20 h 30 : Ofa ! les beaux 
jours. 

Tristan-Bénard (522-08-40), 21 h: le 
Troisième Témoin. 

Variétés (233-09-92). 3 20 h 30 : Chéri. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin (296-29-35), 20 h 30 : Tohu- 
bafaut : 22 h : le Préshteat ; 23 h 30 : Vous 
descendez à b prochaine. 

Blancs- Manteaux (887- 15 - 84), 1.. 

20 h 15 : Areuh = MC 2 ; 21 h 30 : les 
Démenés Loulou; 22 h 30 : Des bulles 
dans l’encrier ; II., 20 h 15 : Pas une pour 
rattraper l'autre; 21 b 30 : Qui a tué 
Betty Grandi ? 22 h 30 : Comment ça va 

?anni J 

Café d'Edgar (322-11-02), 1., 20 fa 30 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes. - IL, 20 h 30 : 
Chantons sous h psy ; 22 h : Paris-Paris. 
Café de la Gai* (278-52-51), 20 h 30 : Pa- 
lomor et Zïgomar : 22 h 30 : Seaside 
Rendez-vous. 

L'Envol (347-33-06) . 20 h 45 : Eliza B-bas. 
Fanal (233-91-17), 20 h : b Manipule; 

21 h 15 ; les Grandes Sanreuses. 

La Gageure (367-62-15), 21 h : b Gar- 

ynnwp 

Les Lucioles (526-51-64), 2! h : Les petits 
frappent toujours ; 22 h 15 : Raoul je 
t’aime. 

Le Petit Casino (278-36-50). 21 h : 
Douby... be good ; 22 b 30 : les Bas de 
Hurleveau. 

Point Virgule (278674)3). 20 h 15 : b Po- 
lit Prince ; 21 h 30 : Tranches de vie. 
SpJendU - Saint - Martin (208-21-93), 

20 b 30 : Papy fait de b résrstance ; 22 h : 
Bunny’sBar. 

Le Tintamarre (887-33-82), 18 h 30 : Lais- 
sez chanter ks clowns; 20 h 15: Phèdre; 

21 h 30 : Apocalypse Na ; 22 h 30 : Clin 
d’ail à Irma b douce; 

rUStre de Dix-Heures (6064)7-48), 
20 h 15 : le Retour de rAriétieone. 
Théâtre des Quatre-Cests-Coups (633- 
0621), 20 h 30 : Contre de! plus; 

22 h 30 ; Pourquoi pas vous ? 


Les concerts 

Eglise Saint- Sé vé ri n , 21 h : Orchestre 
P. Kuenu. Sol. : A Queflelec, piano 
(Mozart). 

Gareau, 21 h : Helgc Antom. piano 
-(Brahms. Grieg, Liszt. Bartok, etc.). 

Jazz, rock, pop , folk 

Bains Douches, (887-3440), 20 b 30 : Mo- 
dem English. 

Caveau de b Hochet» (326654)5). 
21 fa 30 : Claire Frazkr et G. Collier 
Quart et. 

Ctùpefle des Lombards (357-24-24) , 22 h : 
Agbavb. 

Goitre des Lombards (233-544)9). 20 h : 
Marlène Aneonina Quart» : 23 h Los 
Sa ben». 

Duuofai (584-72-00), 20 fa 30 : Bernard Lu- 
bat et ses invités. 

New Moraine (523-5141), 21 h 30 : Paul 
Motion quïntct. 

Palais des Sports (8284090), 20 h 30 : 
J. Hollyday. 

Petit Journal (326-2869), 21 h 30 : les 
Haricots Rouges . 

Périt Opportun (2364)1-36), 23 fa : Groupe 
tribaL 

Slow CM (233-84-30), 21 fa 30 : René 
Franc Orchestra. 

Les festivals 


IV' FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MONTMARTRE 
(606-50-48) 

Centre d’arts critique, 20 h 30 : C. Moli- 
naro, S. Larrandart, duo de guitares 
(Bach, Vüb-Lobos, Albeniz, etc.). 

FESTIVAL DE MUSIQUE 
DE CHAMBRE DE PARIS 
(260-31-84) 

Musée Carn a v al et, 20 h 30 : Henri Barda, 
piano (Chopin). 

FÊTE D’AUTOMNE 
DU V* ARRONDISSEMENT 
Église Saint -Eti e nne -dit- Mont. 20 h 30 : 
Orchestre national de France, dir. E. Kri- 
vine (Wagner, Constant. Mozart. Bee- 
thoven). 

FÊTE D’AUTOMNE 
A MONTMARTRE 
(25945-15) 

SaBe paroissiale de rfcgBae Solnt-Pien*, 
20 h 30 : Soirée cabaret, avec F. Dnprô, 
D. Diney, F. Toamarfcine ; 21 h 20 : 

• Merci monsieur Francis Blanche *, 
avec D. Bailly, i.-M. Bounanne. 

Place ÈmBe-Goudaan, théâtre : 20 h 30 : 

• Attendons b fanfare » ; 21 h 30, • Si- 
mon côté cœur, Simon oSté jardin * ; 
22 h 30: « Fin -. 


cinéma 


Les films laarqnés (*) sont intenfits aux 
nias de treize ans, (**) aux moins de dbt- 


La Cinémathèque 

CHADLLOT (704-24-24) 

15 b : Le Gang des pianos à bretelles, de 

J. DanjcJ-Normau et Gilles- A. de Tureone ; 

19 h, Deauvxlle 1982 : Pl a i n a on g, de 

Ed. Srabüe ; 21 b. Tir groupé, de XrC. Mb- 

nia en. 

BEAUBOURG (278-3567) 
Relâche. 

Les exclusivités 

A ARMES ÉGALES (A* va) : UGC 
Danton. 6» (3294262) ; Normandie, * 
(35941-18). - VJ. : Rex. 2- (236- 
83-93) ; Mistral. 14» (539-5243) ; Mom- 
parnoa, 14* (327-52-37) ; Scerétan, 1* 
(241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (Æ,v.o.) : Geotge-V, 8» (562- 
4146). - VT. : 3 H a u ssm ai m. 9* (770- 
47-55). 

BANDITS, BANDITS— (Ang., va) : 
Onny-Ecotcs, 5- (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (F).) : Marais, 4* 
(27847-86). 

BONGO MAN (An*, va) : Hollywood 
Bo ulevard, 9- (770-1041). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Français, 9» (770- 
33-88). 

CINQ ET LA PEAU (Fi-.) (*) : Forum, 
1- (29763-74). 


AU CŒUR 
DE LA 


LE GRAND FRÈRE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (29749-70); Richelieu. > 
(253-56-70) ; Quintette, 5* (63347-77) ; 
Hautefeaflic. 6* (633-79-38) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; OJympic Balzac. * (561- 

10- 60) ; Saint-Lazare Poaquicr, 8* (387- 
3543) ; Français. 9* (770-3348) ; 
Athéna, X2> (3436065) ; Fauvette. 13- 
(33160-74); Gaumont-Sud. 14* (327- 
8460) ; Montparnos, 14* (327-52-37) ; 
14 Juillet Beaugrenclle, 15* (57 5- 
79-79) ; Mayfair, 16* (525-27-06) : Para- 
mou nt Maillot, 17- (758-24-24) ; 
Wcrplcr. 18- (522-4641) ; Gaumoat 
Gambetta, 2» (636-10-96). 

GREASE H (A., vxl) : U.G.C. Marbeuf, 
g- (225-1845). - vT. : Maxfivük, 9* 
(770-72-86) ; U.G.C. Opéra. 2- (261- 
50-32). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Chrny- 
Pafawe. S- (354-07-76) ; Luccnaüre, 6* 
(544 -57-34) . 

HAMMETT (A_ va) : Quintette, 5 e 
(633-79-38).; BoSte & Bhns. 17* (380- 
30-1D- 

JAMAJBS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Le Par». 8- (359-53-99) ; Français, 9- 
(770-33-88) ; Paramaunt Maillot, 17* 
(758-24-24); Gatnoom Gambetta, 20 
(636-10-96). mat. 

LEÇONS TRES PARTICULIÈRES 
(A.) (*) vX ; Pazamouu Moatpanasao. 
14- (329-90-10). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berlitz. 
2- (74260-33) ; Richelieu. 2? (233- 

56- 70) ; Colisée, 8- (359-2946) ; Fau- 
vette, 13- (33160-74) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (320-1246) ; Convention St- 
Charics, 15- (579-3340) ; Ctictqr Pathé, 
18- (5224641) ; Gaumont Gambetta, 
20* (636-10-96) : Gaumont Sod, ]4° 
(327-84-50) ; Gaumont Canventioa, 15- 
(82842-27). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympïc, 14- (5426742). 

LE LION DU DÉSERT (Lylx, a.) (v. 

ongL) : Ambassade, 8* (359-1948). 

MAD MAX II (AusL. v.o.) : Gaumont 
Halles. 1- (29749-70) ; U.G.C Danton, 
ti* (3294262) : Normandie. 8- (359- 
41-18) ; Marignan. 8- (35992-82) ; v.f. : 
ReX, 2? (23683-93) ; Bretagne, 6* (222- 

57- 97) ; U.G.C Boulevard, 9* (770- 

1 1- 24) ; U.G.C Gare de Lyon. 12- (343- 
01-59) : U.G.C. Gobelins, 13* 
(336-2344) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) : Magic Convention, 15- (828- 
2064) ; Chchy-Pathé, 1» (5224601). 

LA MAISON DU LAC (A., va) : U.G.C. 
Rotonde, 6* (63348-22) ; U.G.C Biar- 
ritz, 8* (72369-23) ; v.f. ; U.G.C Opéra, 
2* (261-50-32). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A^ va) : Etysécs Lincoln, 
8* (359-3614). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Saint-Ambroise, II* (70049-1 6), H. sp. ; 
Palace Craot-Nivcrt. 15- (3769544). 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


AB8AYEK 
ROYAUMONT 
Val d'Oise . 
(12 km au sud I 
daCtnntiBy) 1 
Samedi 
25 septembre 
A 20 heures 30. 
Loc. : 3FNAC 
et 035-3616 
ip-e. Wernari 


Cl. LAVOIX, piano 
R. Y AKAR .soprano 
M. LECOCQ, ténor 

J. BON , baryton. 
Duos, trios vocaux, 
Liedar de HAYDN. 
MOZART. 
BEETHOVEN, 
SHUBERT. 


LE CORBILLARD DE JULES (F)-.) : 
Biarritz. 8* (72369-23) ; Caméo, 9* 
(2466644) ; Mnamar, 14- (3268962). 

COUNTRYMÀN (A^ va). Forum, 1- 
(29743-74). 

LA KXNIÈRE VAGUE (Anst, va) : 
Manda, 4* (27847-86). 

DESCENTE AUX ENFERS (A., vX) 

(••) : MaiMUe, 9* (7767266). 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Berlitz, 2- (7426633) ; Man- 
gau. 8* (359-92-82) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (3261246). 

DIVA (Fr.) : Movko, 1- (26043-99) ; 
Vendante, 2* (742-97-52) ; Pambfion, 5* 
(354-1544) ; Marignan. 8* (3569262) ; 
Parnassiens. 14* (32963-11). 

DRESSÉ POUR TUER (A. va) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747). 

ÉPOUVANTE SUR NEW-YORK (A, 
va) (•) : Pt r a mnom City, 6 (562- 
45-76). - VJ. : Mu Linder, 9* (776 
4044) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie, 13* 
(5861 843) ; Paramaunt Montparnasse, 
14* (329-9610) ; Convention Saint- 
Charles. 15° (5763340); Paramount 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(FV.) : J. Coctean. 5* (3544762). H. sp. 

LA FÉLINE (A^ va) (*) : Gaumont 
Halles. J- (29749-70) ; Hautefesilfe. 6* 
(633-79-38) ; George V, 8* (5624146) ; 
Cotisée, 8* (359-2946). - VJ. : Berlitz, 
2* (742-6633) ; Saint-Lazare Pasqtder, 
8* (387-3543) ; MaxéviBe. 2* (776 
7266) ; Nation, 12* (3434467) ; Para- 
moiuit Gobelins, 13* (707-12-28) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (3261246) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
CEchy-Patbé, 18* (5224641). 


(354-2612) 


J™, ORCHESTRE 

27 s aptan*n> COLONNE 
Î2 vSLm Dir. : Lovro 

Von MATACIC 

Sol. : Paul 

BADURA-SKODA 

BEETHOVEN 

É6USE Saison parisien» 1982 

SAMT-SÉVBW ORCHESTRE ET CHORALE 

ÎST" 1 * KUENTZ 

ISiSÎÏÏ* 1 HAYDN 

MESSE NELSON 

Syraph. c Les Adieux » 

SMKR-SÉVBtW QUATUOR 

Tous IM mardi 

ÎST 5 ’ 12 - VIA NOVA 

21 hauraa* J. MOULLERE 

(pAValmaleta) CJNAVEAU 

Loc.: J^P.SABOURET 

63361-77. J.-M. GAMARD 

Royal Festivals La 5 

L1LY EASK1N 

HAENDEL- HAYDN 
. SATIE -DEBUSSY 

SMe CLOTURE DU DP SALON 

GA VEAU 3E LA MUSK1UE ET DE LA 

Mareretl FACTURE MSTRUMENTALE 


Dir. : Lovro 


ÉGLISE 

SAMT-SÉVBW 
mardi 28 sept 
i21 h. 

Loc.; 6336761 

«26631-84 

(Warner! 


ÉGLISE 

SAMT-SÉVBW 

TomlesmanSs 

d’octobre 5, 12, 

19.263 

21 hewtt. 

(pAValmalots) 

Los.: 

63361-77. 
Royal Festivals 
10. rueRoynta. 

260-31-8*. 


4 CONCERTS ClASSIQUES 

— Mardi 28 septembre, à 21 h: 

église Saim-Mcdard 

ORCHESTRE CANNES 
PROVENCE- COTE D’AZUR 

Dir. : Philippe Beader 

— Vendredi 8 octobre, à 21 h: • 

Sorbonne, Grand Amphithéâtre 

ORCHESTRE DE PARIS 
Direction musicale ; 
Jaua-Oaade Casadesns 

— Samedi 16 octobre, d 21 h: 

chapelle du Val-dc-Grâce 

THE ENGLISH CONCERT 
Dir. mus. tTrevor Pfataock 

— Vendredi 22 octobre, à 21 h: 

église Saint-Séverin 

CHŒUR ET ORCHESTRE 
DE L’UNIVERSITÉ 
PARIS-SORBONNE 
Dir. : Jacques Grimbert 

Places : hall d’accueil de la mairie 
annexe du 5 e arrorxL, 21 place du 
Panthéon (5 e ) 

Pour lois rens. sur les concerts clas- 
siques. jazz, expos., animations, 
josqu’ao 31 oôobre : 

Td. : 276-47-10 


AVIS DE CONCOURS 

Le G. V.F. recrute des 

BASSES 

PROFESSIONNELLES 

Sabre mensuel brin au 1“ septembre 1982 : 
7 820 F pour 60 heures par mois 

AUDITION A PARIS 
le vendredi 22 octobre 1982 

Attester les denaari» dB nuegmnattJD; 
GROUPE VOCAL DE FRANCE 
16, nw de Léningrad - 75008 PARIS 
Téléphone : 387.95.80 

Date laite de dépôt des ettHstares : 

17 octobre 1982 


p— PIANO •***—— « 

| SALLE PLEYEL 0 

N Mardi 5 octobre - 20 h 30 | 

BRENDEL 

1 l" concert de Plniégrale ' I 
I des 32 sonates de Beethoven I 

■ ■■■■ Loc. : 563-88-73 ■' 


LUNDIS 

MUSICAUX 

DEVATHENEE 

1982-1983 - 6 e saison 

OCTOBRE 

RUGGERO RAI MO ND I 
CHKISTA LUDWIG 
CHRISTIANE EDA-PIERRE 

SOVEMBRE 

SIEGFRIED JERUSALEM 
FEUCITY LOTT 
BORIS CHRJSTOFF 
MIGNON DUNN 

DECEMBRE 
CESARE SIEPI 
JANET BAKER 

JANVIER 

MARIA EWING 
ILE AN A COTRUBAS 
MARTINA ARROYO 

FEVRIER 

KATIA RICCLARELLI - 
LUC LA VALENTIN] TERRAN1 
SHIRLEY VERRET 
BARBARA HENDRICKS 

MARS 

WALTER BERRY 
CATHY BERBERIAN 
GIUSEPPE TADDEI 
RENATASCOTTO 

AVRIL 

JOSE VAN DAM 
PETER SCHREIER 

MAI 

MARGARITA 

CASTRO-ALBERTY 

AUCIANAFE 

JUIN 

JESSYE NORMAN 


BROCHURE PROGRAMME 
SUR DEMANDE 

THEATRE DE L’ATHENEE 
ADMINISTRATION 
34. RUE CAUMARTIN, 75009 PARIS 



A PARTIR DU 25 A 20 H 45 


SaOa 

GA VEAU 

Mercredi 




Jean-François 

PAILLARD 

SoL: Gérard 

JARRY 

G o orgia 

PLUDERMACHER 

SCHUBERT. FAURE 
HAENOB. 
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MEUBTBES en DIRECT (A, va) : 
Gaumont Halles. I» (297-49-70) ; Qum- 
MUa. 5- (633-97-77) ; Marignan, 8» 
(359-92-82) ; Murai, lfi* (651-99-75). - 
y£. : Français. 9- (770-33-88) ; Nation. 
12" (343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Moaipjtnsasse Patbé, 14» (320- 
12-Q6J ;Clichy Patbé, 18» (523-46-01). 
MBSNC (PORTÉ DISPARU) (a, 
v.o.) : Saint-Mïcbd, 3" (326-79-17); 
U.G.C. Odéon, 6" (325-71-08) ; U.G.C. 
Marbcnf, 8" (22S-1845j. - vJ. : Breta- 
gne. 6 e (222-57-97) ; U.G.C Opéra. 2» 
(261-50-32). 

MOURIR a 39 ANS (Fr.) : 14 Juillet 
Racine, 6" (633-43-71). 

La NUIT DE VARENNES (Fr.) ; Studio 
de la Harpe, 5- (354-34-83). 

ON N'EST PAS SORTI DE 

L’auberge (Fr.) : rjo opéra, 2* 

(742-82-54) ; Ermitage, 8" (359-15-71) ; 
Maiérillc, 9" (770-72-86) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12" (3434)1-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins, 13’ (336-23-44) ; Miramar. 14» 
(320-89-52) ; Mistral, 14» (539-52-43) ; 
Magie Convention. 15" (828-20-64) ; 
Paramount Montmartre, 18" (606- 
34-25) ; Sccrétan, 19" (241-77-99). 
PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Püra- 
nwmrt Odéon. 6" (325-59-83) ; Para- 
mount Mercury, 8* (562-75-90) ; Para- 
mount Opéra, 9" (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse, 14" (329- 
90-10) ; Convention Saint-Charles. 15- 
(579-3340). 

vj - ) *-> = i— i». •- 


l£S FILMS NOUVEAUX 


BLADE RUNNER (•), Hlm améri- 
cain de Ridky Scott; Gaumont- 
Halles. 1” (297-49-70) ; Haute- 
fe aille. fi" (633-79-38) ; UGC 
Danton, 6« (32942-62); Norman- 
die. 8" (35941-18) ; Marignan. g» 
(359-92-82) ; Bienvenue- 
Montparnasse. 15" (544-25-02) - 
Murai, 16- (651-99-75) ; vj.r Rex. 
2" (236-83-93) ; Berta, 2" (74? 
60-33) ; UGC Opéra. 2" (261- 
50-32) ; UGC Gare de Lyon. 12" 
(343-01-59) ; UGC Gobelins, 13" 
(336-2344) ; Montparnasse Patbé. 
14* (322-19-23) ; Gaumont Sud 14* 
(327-84-50) ; Magic Convention, 
If- (82MM4) : Wepler. 18» (522- 

(SS-i ô*6) maoa Ga “ brtta ’ 201 

RUA KAZAN OUTSIDER, film 
français d’Annie Tresgot ; vjun. : St- 
Séverin, 5» (354-50-91). 

ET TOUT LE MONDE RIAIT, film 
américain de Peter Bogdanovitch ; 
v.o. ; Ciné Beaubourg, 3" (271- 
52-36) ; Quintette, 5" (633-79-38) ; 
Elysée» Lincoln, S* (359-36-14) ; 14 
Juillet Bcaugrenellc, 15» (575- 
79-79) ; Parnassiens. 14» (329- 
83-1 1 ) ; v.f. : St-Lazare Pasouier. 8» 

Il Mit J» . ..... .T*™ 


: Athéna - ‘2* (343- 
00-65) ; Gaumont Convention 
15» (82842-27). 

LA FIÈVRE DE L’OR, film améri- 
cain de Cbartton Heston; v.o. : PB- 
nunoom Odéon, 6" (325-59-83) • 
Champs-Elysées, 8» (720- 
76-23) ; v.r. : Paramount Marivaux, 
2* (296-8040) ; Paramount Btaiiy- 
12»^ (343-79-17) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramomu 
Montparnasse, 14» (329-90-10) ; Pa- 
ramaum Orléans. 14» (54045-91) ■ 
Convention St-Charies. 15» (579- 
334») ; Passy. lfi« (288-62-34) ; Pa- 
ramount Maillot, 17» (758-24-24) ; 
POramoant Montmartre, 18» (606- 
34*25), 

JAGUAR, film philippin de Lino 
B rocks ; v.o, : Olytnpic Luxem- 
ÊT 8 ’ («3-97-77) ; Olympic 
Balzac, 8» (561-10-60) ; 14-Jnillet 
Ba»flJc. II» (357-90-81) ; Olympia 
14» (542-6742). X 

MLLER OF SHEEP, film américain 
de Charles Burnett; va ; Salnt - 
AndtédesrAm, 6» (32648-18). 

LES MASSACREURS DE BROO- 
KLYN, film américain de John 
«ynn ; vJ. ; Paramount Marivaux. 
2* (296-8040) ; Paramount City, 8" 
(56245-76) ; Paramount Bastill e 
12" (343-79-17) ; Paramount Mmfr 
panasse, 14» 1329-90-10); Para- 
mount Montmartre, 18» (606- 
34-25) ; Paramount Galaxie. 13» 
(580-18413). 

Robin, flèche et karaté, 

fum italien de TcNnna Ricci ; vX : 
Gaîté Rochecbooart, 9» (878- 
81-77). 

LES YEUX DE LA FORÊT, film 
américain de John Hongh ; va : Er- 
«nitage, 8* (359-15-71) ; v.f. : UGC 
Caméo. 9» (2464644) ; Paramount 
Galaxie, 13» (580-184)3) ; Mistral, 

14* (539-5243) ; Mootparnos, 14» 
(327-52-37). ^ 


: PAROTAL (AIL, v A ): pagode. 7» (705- 

b- 12-15). 

** LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fh) : Paramount Marivaux, 2" (296- 
n. 8040). 

£ P 1^!«3r r ' ): ods *- 6 ' 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
-, (Fr.) ; Gaumont Halles, 1- (29749-70) ; 

J Rn,> (236-8343) ; U.G.C. Opéra. 2" 

- (261-50-32) ; U.G.C. Odéon, 6*(325- 

l ' 71-08) ; Biarritz, 8" (72349-23) ; Enm- 

8» tage, 8" (359-15-71) ; Caméo, 9" (246- 

66-44) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12» 

* (343-01-59) ; U.G.C. Gobetins. 1 3» (336- 

2344) ; Miramar, 14" (320-89-52) ; M2»- 
» trai, 14" (539-52-43) ; Magic- 

Convention, 15* (828-2044) ; Murat, 16* 

. (651-99-75); Cüchy-Palbé. 1®« (522- 

464)1) ; Tourelles, 20* (364-51-98). 

. P1NK FLOYD THE WALL (A, ta) : 

. Forum, 1- (297-53-74); Impérial. 2* 

(742-72-52) ; Saint-Michel. 5» (326- 
79-17) ; Ambassade, 8" (359-1908) ; 
Montparnasse Parié, 14" (320-12-06); 
Kinopanarama, 15» (306-50-50). 

PORKY’S (A^ v.o.) r Marignan, 8* (359- 
92-82). - VJ. : Richelieu, 2 • (233- 
56-70) ; Moutparnasse-83. 6» (544- 
14-27) ; Paramount Opéra, 9" 
(742-56-31) ; Fauvette, 13" (33140-74). 
POUR 180 BRIQUES, T’AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz. 8" (7234943). 

IES 40- RUGISSANTS (Fr.) : Parnas- 
siens, 14* (329-83-1 1). 

QUERELLE (Fr, AIL, v.a) (••) : 
Forum, 1- (297-53-74) ; Olympic Saint- 
Germain, 6* (222-87-23) ; HanrefeuOie, 

6* (633-79-38) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8" (359- 
0447) ; Parnassiens. 14» (329-83-1 1) ; 
14-J trille t-Beaugrencl Le. 15" (575- 
79-79) . - V.f. : Impérial, (742- 
"2-52) ; Montparnasse 83. 6" ( 544 . 
14-27) ; Hollywood Bd. 9" (770-1041) ; 
Nation. 1> (3434)447) ; PLM Saint- 
Jacques, 14» (589-6842) ; Victor Hxuax 
16» (72749-75). ^ 

QUTOT-Œ QU’ON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX? (Fr.) : U.G.C 
Opéra, 2» (261-50-32) ; U.G.C. Rotonde. 

6» (63308-22) ; U.G.C Dantou,^^ 
4242) ; Biarritz, 8" (7234983) ■ 14 
JuQlet Bastille, 1 1» (357-9081) ; U.G.C 
1 4- Juillet BeaugreneOe, 15* (575-79-79). 
REDS (A, v.a) : Georgc-V, 8» (562- 
41-46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C. Murbeuf, 8< (225-18-4 5). 

ROX ET ROUKY (A., vJ.) : Napoléon. 8* 
(38041-46). 

LE SECRET DE VERONIKA VOSS 

7MW) W '°' Î 1 UG C 0àé ° a ' * (32S " 
TAG. LE JEU DE L’ASSASSINAT (A, 
v.f.) (•) : Lumière. 9> (24649-07). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr) - ï 
Publias Matignon, 8> (359-31-97) 

L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MÇWNHA, ,.o.) : Epfe * bc*. 5. < 

YOL (Turc, va) : 14-JuiBet Parnasse, fi» 
(32658-00) ; U.G.C. Odéon. 6" (325- b 
71-08) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8" 

# 359 . 1 7.1 . t a. . 7 


(35942-15); I4JnilIet BastifiT 1 1» 
Beaugrenelle; 

15» (575-79-79). - V.f. : Caméo? 
(2464644) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15" (544- 
25-02). 


Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A. v.a) (*) : Ca- 
lyjw*. 17» (380-30-11). ' 

(®33-79-38) ; Ambassade, 8» (359- 

!r 14> (32983-11); 

JS. : Berlitz. 2= (74240-33) ; Gaumont- 
Cemimka, 15* (82842-27). 

LA BATAILLE D’ALGER (IL. va) : 
Qnaruer-Laiin. 5» (326-8445) ; Louxor. 
10» (878-38-58). *-««**. 

LA «“-LE AU BOIS DORMANT (A, 
v-f.) : Grand Pavois. 15» (5444685) ; 
Napoléon, 17» (38041-46). 

^04*5s) (A ’* VX) : HaBfiSnJaaa ’ ^ 

CABARET (A, v.o.) : Action-Christine, 6» 
(3254746) ; Georgc-V, 8* (5624146). 
CASABLANCA (A, va) : Actkm- 
Çhnstme. 6» (3254746) ; Action- 
République, II» (805-51-33) ; Mac- 
M&bon. 17» (380-2481). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
v.o.) : Action-Ecoles, 5» (325-72-07). 
CHANTONS SOUS LA PLUIE (A, 
va) : Rivoti-Besubourg, 3» (27243-32). 
LES CHARIOTS DE FEU (A, va) : 

U.G.C. Marbcuf, 8* (225-1845). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE- VILLE 
: ! tudi0 Glt-Ie-Cœar, 6» 
(54^6742) 1 ° lympic ' Ent,Tpâl ’ l4 * 
ÉTAIT PRESQUE PAR- 
(3254746). TA) * ActMO<:hris ^ * 


B- DERSOU OUZALA (Sov, va) ■ 
Cosmos, 6» (544-2880) ; Saint-LamW 
□T 15» (5328148). 

6- 2001, ODYSSÉE DE L’ESPACE (A 

va) : J. Cocteau, 5» (3544742). 

6» DON GIOVANNI (A^ va). Calypso, 17» 
(380-30-11). 

K EASY RIDER (A, va) (•): Studio de la 

■î 5, i 354 ' 34 ~ g3J ; Coü * éc ' «* (359- 

f 2946); Parnassiens. 14» (32983-11) ; 
5- Acacias. 17» (7648783) ; VT. : Movïes. 

t 3388) 6tMî ~" ) : FrSnÇais * 94 < 77 °- 
L’EMPIRE DES SENS (JapL.vAj (••) ; 

*" C moches Saint -Germa in, 6* (633. 

► 1082) ; VJ. : Lumière, 9" (24649-07) 

- LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
, nda gh, 16* (2884444). 

'' EXTÉRIEUR NUIT (F.) : Studio Cujas, 
5» (35489-22). ^ 

; LE FANFARON (lu. va) : Studio Mé- 
ritas, S* (633-25-97). 

. LA FELINE (A, va) : Espace-Gaîté, 14» 

. (327-95-94). 

FELLINI ROMA (IL, va) : Cbampo 5* 
(354-5140). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A, va). 
ActionhChristiae. 6> (3254746). 

’ PBENZY (A, VA) (•) : Epée de Bois, S» 
(1337-5747) ; v.f. ; Randagh, 16 (288- 

LA FUREUR DU DRAGON (A, v.f.) ; 
Montparnasse 83, 6 (544-14-27) ; Holly- 
wood Boulevard, 9» (770-1041). 

(F,J : ,3- 

LE (Sw!) D (Iu v ’ o,) : Raûda * h * ,fi * 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A. va) - 

Calypso, 17* (380-30-1 1). - V.f. : Riche- 
lieu, 2» (233-56-70). 

HELLZAPOPPIN (A. VA) : Ciné- 
Bcaubouig, 3* ( 271-52-36 ). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(IL. vJ.) : Haussmann. 9» (77047-55) - 
Montparnos, 14» (327-52-37). 
L'IMPORTANT, CTEST D’AIMER (Fr.) 

l4 ‘ JuiUet Panuuse, 6» (326- 

«MA LA DOUCE (A, va) : Champa 
5* (354-5140). W 

J’AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Y«. g VA ) . 
Saint-André des Am. 6 (32648-18) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (5424742) . 

^É_Jf^®«ÉAT (A, va), Saint-Germain 
Village, 5" (63343-20). 

LOVE STORY (A, vJ.), Paramount Ma- 
rivaux. 2» (2968040). 

MIŒEY, DONALD, PLUTO ET 
«NGO EN VACANCES (A. v.f.) : Ri- 
cbelicu. 2» (233-56-70) ; La Royale Dis- 
ney. 8" (2658246) ; Grand Pavois. 15» 

ImS)* 6 " 85 ) ’ Napol6on< ,7 ' (380- 1 

MIDNIGHT EXPRESS (A. va) (••) • 
Slndio Alpha, 5* (354-3947) ; U.G.C 
Marbcuf. 8» (225-1845). - VJ. : Capri 
2* (50 8-1149 ). ^ ’ 

«A-. vo -l ■ Action Ecoles. 

5* (325-72-07). HL sp. 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. va) : 
Saint-Germain Hucbette, 5» (633- 
63-20). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A. 2 

« i.v : r araœount Odéoa 6» (325- 21 

5983) ; Ptomount City, 8* (56245-76). 

- VJ. : Paramount Opéra, 9* (742- 
JtKJlJ ; Paramount Montparnasse, 14» 
(329-90-10) ; Paramount Maillot, I7« 
(758-24-24). 

OPÉRATION TONNERRE (A, v.o.) • 
Marignan. 8' (359-9282). - V.f. : Ar- 
cades, 2* (233-39-36). 

PANIQUE A L’HOTEL (A. va) : Olym- 21 
pic Halles. 4* (278-34-15). 

PAPILLON (A, va) : Biarritz. 8* (723- 


PREMIÈRH CHAINE: TF 1 

20 h 30 D'accord pas d'accord (LN.C.2. 

"piT : r Al "*ie 2° «"* «prte. 

Une nouvelle formule évoque par le biais, d’un spectacle 

slssssb ŒS aa* 13 ® 

23 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.). 

20 h 40 Cinéma : ia Voyaga das damnés. 

fi « trente-sept juifs allemands que tes nazis 

onr /oux^ P arc [ r , & Hambourg sur un paquebot & destina- 
tion de Cuba. Mau a La Havane on teurüaerdii de débar- 
quer et ils risquent d'être ramenés en Allemagne. 

Cefilm tiré d’un livre de Gordon Thomas et Max Gordon- 
Witu. inspiré d un fait divers réel. Illustre tragiquanm 
Vf* * l ° P ersoMe ^umabteWat^^. 
par des vedettes qui se semaient concernées par le 

23 h Magazine : Lire c'est vivre. 

De P DumaycL rrâL R. Bobcr (rediff.). « ] c Compagnon du 

tour de France ..de George Saad. 

Une dizaine d’émissions ont été diffusées U va quatre ans. 
On se souvient au'rtle* * ™ 


(Rrdiffosîon). 

ne i Arizoma pour rechercher un Japonais dont le fils 

^ p ^f dcaxt ^ Z**”*- fe Japonais a disparu et 
« population makrfi este une tdve hostilité au vüdteur 
Impuissant réquisitoire contre le racisme et la i&cheté col- 

22 h 25 Dessins animés ; Publicité de répoaue - 
attraction. ’ 

22 h 60 Journal. 

23 h 05 Cinéma ; les Tueurs. 

I&w «a «j* quelque peu HSStSrSSS. 
nomdsme allemand, une ambiance crépusculaire de mwA. 

rôUd * Bun Master. aup^Tu, 

° h 55 Prélude è la mât. 

iMusFea. de L. Cornwell, par J.-Mac 


~ “ cm ne aijjusees U va Quatre ans. 

On se souvient qu elles portaient sur Madame BoraryTla 
Métamorphose et essayaient de montrer comment on fit un 

23 h 50 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

20 SJ?!!??* 1 FraBCO * aa ^^ ' Gœtbc * Révolution 

21 h R BO * rfc **“9* : Ebauches pour un alphabet ■ 

B- Panncgxam, P. comme Palestrina. .«pnaœi. 

22 iLNnUsmagnéciiiMa. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La dernière séance. 

Emission d’E. MitcbeO; actualités de répoque : 
animé ; E. MitchelL n 

21 h Cinéma : Un homme est passé. 

Fum américain de J. Sauges (1954). aveeS. Tracy. R. Ryan. 
A Francis. D. Jagger, W. Braxnan, J. Ericsou, Ê Borgmne. 


FRANCE-MUSIQUE 

t’ fe * os : v*™* «k Verdi. 

29 -Üï ïf? 1 *** r ^ [e Saim-Etienne-dnMaBi à 

S * c ^ ncd Wy«.l •- de Wagner ; - GU Elément} .. de 
Constant; -Symphonie n* 35 -, de Mozart; -Grande 
f^ 8 p C •• rie BoetboyCT^ pu- l'Orchestre national de France. 
„ taivrac ; sol M, Bocquet, tnanbooe. 

22 V c"" 4 * “î Fr ** asM “ si 9 B v r Musique de nuit ; 
œuvra de Enesoa Kartag, Laio ; 23 h 35. Jazzrdub. 


Mercredi 22 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


V -C- : Cap"- 2» (508*1 149) ; 
U.G.C Rotonde. 6" (633-08-22). 
PHANTOM OF THE PARADBE (A 
væ.) {•) : Cinochcs. 6" (633-1082). 
POSSESSION (Fr., va) (••) : Olympic 
Luxembourg, 6» (633-97-77). 
PSYOWSE^ (a. va) : Ramtagh, 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A 
v.0.1 : Studio Contrescarpe, 5« (325- 

78-37). 

^ 354^264 2) ^ V '°' î ' StUd *° L ° 8 °^ * 
SWEET MOVTE (Fr., Caa, AU.) (••) - 
Qnay Palace, 5» (35407-76) ; Otympte 

Balzac, 8 * ( 561 - 1040 ). 

TO BE OR NOT TO BE (A. va) : Noo 

tambuks. 5» (35442-34). 

LL TROUPEAU (Turc, va) : 14-JoUlet 
Paraisse, 6* (326-5840). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A 
va) (•) : Ciné-Beaubourg, 3‘ (271- 
: Saini-Germain Studio, 5* (633- 
: Elysée* Lincoln. 8" <359- 
36-14) ; Parnassiens. 14» 432983-1 II. - 
V.r. : Impérial, 2* (742-72-52) ; Arcades, 
nÜ 33 ^ 9 " 3 fi) : Nation, 14" (343- 
0467) ; Fauvette, 13» (33140-74) ; Cli- 
cby Patbé. 18" (5224641). 


MERCREDI 


12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain ; les métiers de la 
bureautique. 

13 h 55 Mer-cre-dis-moï-tout. 

4K t en animés, feuilletons. enquêta variétés. 

15 h 50 Jouer le jeu de la santé. 

15 h 55 Les pieds au mur. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

1 9 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

1 9 h 45 S'il vous plaît. 

19 h 53 Tirage du loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les mercredis de ('information. 

Emission de Michel TbouJouze. 

« Grandes vacances pour gentils zonards. » 

Empwui&M vacances de trois cent cinquante jeunes pré- 
sûmes loubards en Ardeche. Cette opération Ardèche Jstà 
tm/i jüvg t/rAf. Gaston Defferre. ministre de l'intérieur et 
de ta n collaboration avec Gilbert Trigano. 

P-/7.G. Ju Club Méditerranée. Les reporters ont passé trois 
semaines en compagnie de ces jeunes. 

21 h 35 Festival d'Indonésie. 

Réalisation ; G. Katz. 

dx i spectacle de la troupe indonésienne au Palais 
: dat ** d W' andts te Ballnais: Le nandir 
■ danse de cour au XIX’ siècle ; Le Barong. théâtre religieux^ 

22 h 30 Balle de match. 

Magazine du tennis. 

23 h Journal. 


20 h Les jeux de 20 heures. 

20 h 35 Série : De bien étranges affaires. 

N’ 2. Lourde gueuse. 

Réalisation J.-L. Mtesch. 

L histoire d'amour de Lourde Gueuse et du capitaine N*I- 
son. devenu fou à l’approche de /'étoile de DtarntutL* 

Zi n 30 Documents : Bleu outremer. 

g^^w^Miquelon; Drok-Bat; Gnadetonpe; une 3c 

22 h 30 JoumaL 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

îteGrenobfef* * * Dan * e,:BHe - *** l’Ensemble instrumentai 


Vous cirigs 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 


12 h Journal. 

12 h 05 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

1 3 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : la Vie des autres. 

14 *rr Le « carnets de l'aventure. 

Un homme et des requins, de R. Sahuquet : Comme W 
-- de H. Le Campion cl J.-P- ^ 

14 h 30 Dessins animés. 

GoJdorak ; Wattoo-Wanoa 

15 h 05 Récré A 2. 

Matou : Les petits malheurs ; Discopuce ; Maraboud fïceUe • 

S“ u ‘ÏÏ* ; ^ lron: u rase: soS: 

17 h 10 Platine 45. 

17 h 45 Terre des bâtes. 

-te L»: 1 ' des animaux, réalisation R. Guillou. 

18 h 30 C'est la vie. 

i q k in : Dos chiffras et des lettres. 

• a n ZO Emissions régionales. 

19 h 45 Ls théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h iv 3 rr ! réléfi . ,rn , : Les cinq dernières minutes. 

De CL Loursais ; Les piégea. 

Awc J. Detary. M Eyraud, J.-M. Richier. T. Güncnez.. 

Dans un bourg d Ile-de-France, des commercants forment 
ÏÏS° Upe £ autod êfenxe contre les petits délinquants. A 
1°™*'°", “Z ^^Poursuite. Christian «E & 

Se tue en mobylette. U commisse^ 
Chabrol commence son enquête. «.««nwaire 

22 h 05 Magazine ; Moi je. 

De B. BouLhicr. 

• F . ous J * concours ; Messages personnels - 

23 h JouïZT 


7 b 2. Matinales. 

* « *■ «wwtaamse; Wilhelm Flieu et lanais- 

de la p^chanalyse ; à 8 h 32, Voyages «n* barbares 

o d ’ Hé ™dote ; 8 8 h 50. Èrfj^au haS? 0trtmres 

* Ck *°“ ** te tekalqnm : Histoire des 

" «« 

à î è 

12 : ^ h F»»» 

JJ ï ^T^eeemrwiisifanayaaBiedelaamsiqua 

Jj J* S»™ : Nostalgies de Chine. 

4 h te*°ix :Cb. Combaz. . Constance D ». 

18 = Lucien Bodard, « la 

19 h 25, Jazz i raadeana 

19 h 30, La science m anrche, 

22 h 30, Niât» magnétiques. 


vefrs ?orm 


Nous scmrr 
coupes irn 


FRANCE-MUSIQUE 


son, Giovaramri wuüder, Gansa, Clebanoff. Rohm- 

6 ïiSdi.'tîSr »*"*»* = "»™ * BaahoKa, 

3 h 7, Qu o tidien aai lyy 

* làiïÏÏviï* »* ■*"!»»»■. 

12 h, L'aaiatear de musique. 

13 î. ? te P** «wnlidi. 

MoSTsSÏS ( W e Æri Sludi0 U?) : œuvre, de 

fir E 

’ 4 üi "SSTZ ■ grt»**» 

ÿfirsssÆSi ustïïiïî-a: 

vo £ *«*Oùjo«m-iUT 
S SÏZ. cba ** de la rem. 

utterconleanporain, dir. P Joe? P“^J* n » ei n«e 

^ ; E - “RSStti Si&îaSE 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


bte»* UtoaT.1I. 

71.00 «3,50 

21.00 24,70 

48.00 S8.4S 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


nnnoncci cinneci 


ANNONCES ENCADRÉES Unw/eaL • La aajaà. TTC 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER . 31.00 36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31,00 36.45 

-Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 


DIRECTION . DIRECTION . DIRECTIOH5 

Fonctions Nationales et Internationales 


A. Ï**!<&*r 


Stittir '-ut J 


*pr»s> 4. w . 

! A W . 

WiCt.cu 




lAMOE-MDS 


BBC 


BROWN BOVERI 

recherche pour une SARL verrerie en réalisation au Burundi un 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Afrique Francophone 

capable d'en assumer l'exploitation efficace avec notre support et l’assistance de deux cadres 
ra s^opêens chargés des unités de production et d'entretien. Cette Société avec un 
effectif ae 170 personnes dont 20 expatriés, assurera production et vente de 20 millions de 
bouteilles par an. 

Le Profil: 

— Formation Ingénieur ou diplômé d'enseignement supérieur, spécialité commerce/admi- 
nistration/gestioa 

— Expérience de la direction d'entreprise, expérience de l'Afrique. 

— Forte personnalité, apte au commandement d'une équipe internationale. 

— Qualités de négociateur et esprit d'initiative. 

— Bonne connaissance de l'anglais et connaissance de l'allemand désirées. 

*7 Contrat de 3 ans (ev. renouvelable) avec excellentes conditions d’expatriation. 

Veuillez pour contact initial soumettre CV; date d'entrée possible et niveau actuel à Dr M. Becker 
Département PDE - BBC Brown Boveri etCie- CH-5401 Bad en/Suisse. 


directeur de production 


PARIS SUD 


Nous sommes la filiale d'un Groupe multinational américain de grande notoriété. 
Notre activité : l’Instrumentation Electronique. 

Nous recherchons notre Directeur de Production. 

Celui-ci, rattaché â notre PDG, supervisera : 

• la fabrication • méthodes • l'ordormancemenMancement • l’approvisionnement 
•etc. 

Le candidat retenu sera Ingénieur de formation (Grandes Ecoles, AM, etc...). Il sera 
reconnu et accepté pour ses compétences dans les fonctions qu'il supervisera. Par 
ailleurs, il aura déjà acquis une expérience de nature similaire si possible dans un 
domaine lié à l’Electronique ou l’ Electromécanique. La parfaite maîtrise de l'anglais 
est indispensable. 

k Merci d’adresser C. V. et prétentions, sous référence BG 1 2 au conseil à qui 

b. i nous avons confié cette recherche. 


agfr | nuus avuus uunne uetu 


Tour de Lyon - 185, rue de Bercy - 75012 PARIS 


BU ï 


B t Ma.*»*». 

8k. lav *’• Ij‘ u . oaliu sii; ..■J-: 
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DIRECTEUR REGIONAL 

Paris 

200 000 F + 

Vous dirigerez et animerez noue plus importante 
agence : 44 personnes, 60 MF de C.A. 

Avec une équipe de 12 attachés commerciaux, vous développerez notre 
réseau de distributeurs. 

Vous appliquerez aussi les méthodes propres à une gestion efficace des 
stocks et des commandes. 

Votre formation commerciale supérieure et votre 
expérience d'au moins dix ans de la vente et de la direction effective d'une 
équipe sont la preuve de votre réussite. 

Votre connaissance de la distribution moderne serait appréciée. 

Nous sommes une filiale d’un des premiers 
groupes industriels français, n° î dans notre activité 

Notre siège et notre agence sont situés en proche banlieue Ouest de Paris 
(15' de l'étoile). 

Merci de nous adresser C. V., photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 209228 M (à mentionner sur l'enveloppe). 



Le secret absolu des candidatures est garanti par: 


BBS VENTE 

DEPARTEMENT DE 
BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
11$ /ue d-j Sac. 75097 Pans. Tci : 544 3S.29. 


Une direction de personnel en Picardie 
pour un idéaliste qui a les pieds sur terre ... 

Nous Minimes une importante société nationale fabriquant et commercialisant des produits de grande 
consommation. Nous recherchons un responsable du personnel pour une de nos unités de production 
située prés de Compïègne et composée de 250 personnes. Dans cette usine, nous nous efforçons d'associer 
la mise en place d'un ouiil de production très moderne ei performant â celle d'une véritable gestion de res- 
sources humaines. Nous pensons être sur le chemin de la réussite ... mais il y a encore beaucoup à faire. 
De votre côté, après une formation supérieure, vous avez acquis la conviction au cours de vos cinq pre- 
mières années d'expérience, qu'un homme de personnel doit être «le garant de l'intégration du facteur 
humain dans la stratégie de développement d'une entreprise-. Cest dans cet esprit que vous souhaitez évo- 
luer aujourd'hui sur la prise en charge de la totale responsabilité de cette fonction pilote. Alors, nous vous 
proposons de rejoindre notre Directeur d'usine pour assurer auprès de lui le développement de notre poli- 
tique sociale que nous désirons ( vous l'avez deviné) dynamique et entreprenante. 

Vous avez envie d'en savoir davantage ? . 

Contactez vite Françoise Meyer en lui adrevsunt voire dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V.. 
photo et prétentions) sous réf. IN4. 


M* 5 jerXjrparfcenaires 


|(K) cours Julien Marseille (91 ) -IX. 36. 94. 


Nous prions *»■ 
tamment nos annon- 
ceurs d* avoir l*ob&- 
geanca de répondre 
è toutes les lettres 
qu'fis reçoivent et de 
restituer eux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


Dans 1e cadre de son plan de développement, un GROUPE IMMOBILIER 
DE PREMIERE IMPORTANCE EN AQUITAINE (450 personnes) recherche pour son siège à BORDEAUX : 


Directeur de son 
bureau d’ingénierie 

• Animateur d'une équipe de 20-25 personnes, U coordonne 
les Etudes menées essentiellement pour les différentes divi- 
sions opérationnelles du Groupe. 

• Ce Bureau d'Etudes a acquis une solide maîtrise dans le 
domaine des technologies classiques dé construction bâti- 
ment et cfispose d'une bonne notoriété à cet égard. Il devra 
donc faire porter son effort vers une ouverture sur des tech- 
nologies plus avancées et les processus' Informatiques, 
devant permettre à terme de réaliser des progrès substantiels 
en matière de Productivité. 

Ce poste est destiné A un Ingénieur Grandes E c ole s, d'une 
grande maturité professionnelle, doté d'un esprit de gestion- 
naire et pouvant faire preuve de ses capacités d'innovation 
(réf. 2518/LM). 

Directeur de sa division 
gérance immobilière 

"A la tète d'un parc locatif de 1 5 OCX) logements environ, dont 
la gestion a été décentralisée en 5 antennes, fi devra s'affirmer 
comme l'animateur de cette division très importante, et harmo- 
niser la politique du Groupe â l'égard des locataires. 
Gestionnaire de l'ensemble de ce patrimoine, « doit en assurer 
l'équilibre budgétaire et veiller au bon fonctionnement des pro- 
cédures (comptables, administratives, informatiques...) mises 
en place. 

Sur tes indications d'un Responsable de Marché, D aura è mettre 
en œuvre et â superviser les projets visant à (a transformation 
et à l'eméBoratiOn.du patrimoine. 

Cette fonction aux implications multiples est destinée à un 
généraliste dé bon niveau, de formation supérieur* en écono- 
mie, gestion. ■ - ■ ■ 

Une expérience confirmée dans la conduiteties hommes, dans 
la direction d'une unité ou d'une entreprise de plus de 200 per- 
sonnes paraît souhaitable (réf. 2521 /LM). 


Directeur des marchés 
habitat-loisirs 

Cette activité regroupe 4 produits : la promotion de résidences 
secondaires, la construction de maisons sur catalogue, la pro- 
motion de résidences' locatives (villages de vacances), la 
gérance locative. 

Le Directeur que nous recherchons aura une fonction double : 

- Mesure des évolutions de la demande en matière d'habitat loi- 
sirs sous toutes ses formes et détermination des objectifs de 
production, définition des produits et des types de communi- 
cation. 

- Animation, gestion et organisation de la structure de produc- 
tion en place (une vingtaine de personnes). 

Nous souhaitons rencontrer des candktetsles) de formation 
supérieure (économie, g es ti on , marketing) ayant si possible 
une expérience dans te secteur immobtfier diversifié, et senslU- 
Csésîes) par l'évolution de l'habitat de loisirs (réf. 251 9/LM). 

Directeur de sa division 
construction habitat-loisirs 

Cette cfivision de création récente a pour objet là production et 
la commercialisation d'une gamme de Maisons Individuelles sur 
catalogue dans le doonaine du loisir. 

Le rôle de ce responsable sera très opérationnel au départ, 
puisqu'à la tâte d'une cellule très légère, il devra faire démarrer 
cette activité dans tous ses aspects (recherche de terrains, 
relations Entreprises sous-traitantes, organismes financiers, 
recherche de clientèle...). Sa fonction évoluera par la suite vers 
lin rôle de coordination et d'organisation des procédures, la 
division ôtant appelée à s'étoffer assez rapidement en fonction 
des résultats escomptés. 

Le profil que nous privilégierons pour cette fonction concernera 
des camfidats disposant d'une bonne expérience dans te 
domaine de la Maison Individuelle, et animés par des qualités 
pk>yva lentes d'homme de gestion, de technique et de vente 
(réf. 2520/LM). 


Directeur Général 

Paris 350.000 F + 


Notre entreprise (160 MF) est intégrée à un groupe important. Nous 
fabriquons des articles de prêt è porter masculin et les diffusons soit auprès de 
notre réseau de boutiques succursales soit auprès de détaillants indé- 
pendants. 

Nous recherchons notre K recteur Général qui pourra évoluer vers la 
Présidence du Directoire. 

Sa mission sera de coordonner l'ensemble des fonctions de l'entreprise. Il sera 
chargé de repositionner notre produit et de diversifier notre collection; il 
veillera en liaison avec te CM recteur de Production à améliorer la rentabilité de 
nos usines (réorganisation du système d’approvisionnement et 
d'ordonnancement-lancement) et à développer le négoce, il stimulera notre 
équipe de vente et te réseau de boutiques. 

Ce poste clé sera confié à un homme justifiant d'une formation supérieure et 
ayant déjà exercé avec succès une fonction de Direction Générale ou de 
Direction Marketing dans une entreprise de prêt à porter. 


Envoyer votre CV détaillé, photo et dernier salaire sous réfé- 
rence M 337/A 

106, Bd Haussmann 75008 PARIS 


Jean Paul VELLA Conseil 


Ces postes sont â pourvoir rapidement. Nous vous remercions d'adresser votre candidature avec C. V.. photo et prétentions, en 
mentionnant la référence. choisie, à OCS. 


Conseil en recrutement 
1, rue Guillaume Brochon 
B. P. 37 - 33024 BORDEAUX CEDEX 


- ÉDITEUR INTERNATIONAL 

LIVRES MICRO-INFORMATIQUE 

recrute son 

DIRECTEUR DES PUBLICATIONS 

■ (Expérience de NAtea nos tedbpeanMe) 
PROFIL SOUHAITÉ : 

— bonne connaissance de la micro-in/bnxzatiqDC 

Ê orantkn technique souhaitable) : 
ipérieace de ia gestion d’une équipe ; 

- anglais courant 
FONCTIONS: 

- responsabSité : programme et production des ouvrages, 
recrutement des auteurs, sélection des manuscrits ; 

— synchronisa don avec les Socié t és du groupe aux 
USA. et ea Allemagne. 

Environnement dynamique en croissance rapide. Séjour 
possible de formation aux U&A. et coopération avec les 

meilleurs «pfeit HWK in lw i w ti nu n T H»ik CB «tnwMiiny . 

Poste: Paris. 

Adresser CV., rémunération actuelle, photo 
sous n* 7.005, le Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
Indiquer lisiblement sur l’enveloppe le numéro 
de l'annonce tes intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu’il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


SECRETARY-fiENERAL 

For amsll international ©iganl- 
sation based In the Hague. 
Fluont Franc)i and English. 
flood oryancsmiofial and admJ- 
nistrative skMIs required. Wido 
a ut onomy. frtquwt travoL In- 
tervlew* octobar 28 and 29 in 


Wrtttsn applications endosing 
detsRed C.V„ photo and salary 
req u lratnant shoidd bo sont bâ- 
ter» octobar B th to : 

Ima Personnel 
Wasaanaarsewog «6 
25BS CG tha Hasua 
the Nmherlands. 


EsabBaaaman! hébergement 
•C réinsertion social* pour 
h om m es adultes et peuplas, 
plus da oant Uts. 
rech er cha 

DIRECTEUR 

pour dricembra 1982. 

Convention 78 
Centre d’hébergemanL. 
Candidatures par lettre manus- 
crits, joindre C.V. et photo. * 
l'attention da : 

ML la Préaidant 
da rH&tel Social. 

24. rua Riboud. 69008 LYON. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


vP 
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REPRODUCTION mnSDUE 


DIRECTIOAS . DIRECTIOni . DIRECTION! 


Fonctions Nationales et Internationales 


UHDE S. A 


Société d’ingenierie. 
Filiale Française du Groupe 
HOECHST 
recherche son futur 


DIRECTEUR 

DES 

VENTES 


Expérience exigée en engineering d'ensembles industriels 
essentiellement chimiques. 

Le candidat devra être titulaire d’un diplôme compatible avec 
le poste à pourvoir. 

il aura acquis une bonne expérience process et/ou project 
management au bureau d'études ou sur site. 

H sera familiarisé avec l'activité Ventes ou les contacts clien- 
tèle. 


Le poste requiert la connaissance de la langue anglaise, la 
maîtrise de l’allemand présentant un atout supplémentaire. 


De fréquents déplacements .à l'étranger sont à prévoir. 

Adresser CV détaillé, diplômes, photo et prétentions à 
UHDE S.A. - 71, Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX CEDEX 


S E D I S 

(GROUPE PEUGEOT) 

105Q personnes - 200 MF 


*I4l 1 •] 1-1 £ H H 


DIRECTEUR 
DES VENTES 
INDUSTRIES 
France & Etranger 


kf J-jj JüU >1 3 MI U Lfj 0 1 ■ »1 

| : J W =n 


SECTEUR LOGEMENT SOCIAL 


offre situation intéressante à 


DIRECTEUR 
DES PRODUCTIONS 


DIRECTEUR ADJOINT 


AM ou similaire 


(et de la marge correspon- 
dante) DES CHAINES POUR LTNOUSTRIE taaof 
Véhicules) • Etudes de marché • ObjectHs 
annu els e n accord avec la Direction e. VENTES 
DIRECTES en France et à l'Etranger : î>» monte 
et ani matio n des équipes de vente « VENTES 
aux DISTRIBUTEURS France : supervision, ani- 
mation et développement de ce réseau « Ani- 
mation des Etablissements commerciaux et du- 
réseau d' Agents à l'Etranger. 


Ce poste de haut niveau conviendrait a un cadre supérieur âge de 40 ans mmimurn ayant exerce des fonctions similaires 
et possédant rexoénence de la gestion d'entreprise 

Il sera plus particulièrement responsable de l’ëlaboranon du suivi et du financement des programmations, ainsi que de 

l' animation des antennes régionales. 

Il sera répondu à route lettre manuscrite accompagnée d'un CV. détaillé et indiquant la demtere rémunération perçue, 

adresses sous reference 2275 à : 


[Org anisation et Pu&iïcite] 


La Société - 600 personnes - 3 établissements dans 
l’Est - en expansion régulière - appartient au sec- 
teur automobile et fabrique des équipements spé- 
cifiques. Elle utilise les procédés les plus moder- 
nes de fabrication automatisée. 

Dépendant du O.G.. le cadre recherché aura la res- 
ponsabilité de l'ensemble des problèmes techni- 
ques (études, méthodes, outillage et coordination 
de la fabrication des usines!. 

Formation ingénieur mécanicien diplômé AM ou 
similaire. Expérience souhaitée de la fabrication 
en grande série. 


INDISPENSABLE 

• INGENIEUR diplômé (mécanique) 

• ANGLAIS COURANT. lAflemand apprécié) 

• EXPERIENCE (8/10 ans mini) VENTES DE 
PRODUITS INDUSTRIELS éri FRANCE ET 
A L'EXPORT (les 2 nécessairement) 

• HOMME DE TERRAIN ET D'ANIMATION, 
disponible pour déplacements Province" + 

— .Etranger ' ' . 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. dét.. rëmunér. et photo sous rëf. 4914 à 


2, rue de Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
Discrétion absolue assurée. 


Adresser CV détaillé, sous réf. 222/01 M à 


sélection conseil 

98, AV. DE VJLLIERS, 7501 7 PARIS 


mires 


22, rue St Augustin 
75Ô02 PARIS. 


emploi/ internationaux emploi/ internotionoux emploi/ internationaux 

let départements' d'Outre Mer) .«■ •- ' (et départements -d Outre Mer) (et départements d'Outre Mer)\ 


REALISATION 
CLE EN MAIN 
D’UNE USINE 
SIDERUR6IQUE 
EN INDONESIE 


PARTICIPER 

A LA NAISSANCE D’UN GRAND 


CLEC1M, société issue de 4 entreprises du groupe CREUSOT-LOIRE et du regroupement des activités liées à ringén ierie et à la fourniture 
de gros équipements pour la métallurgie et la sidérurgie, intervient aujourd’hui comme maître d’œuvre dans la conception 
et la réalisation clé en main d’une très grande unité de laminage sidérurgique à froid en Indonésie (Krakatao), dans le cadre d’un contrat 

d'Entreprise Générale tous corps d’état confondus. 

La Division “Affaires d’ensemble” de CLECJM souhait^ dans ce cadre, renforcer ses équipes en accueillant des 
Ingénieurs d'entreprise générale et des “Ensembliers" industriels confirmés, ayant naturellement une parfaite maîtrise de l’anglais. 
Familiarisés avec l'ensemble des contraintes de réalisation “Full tum key" d’unités industrielles à la grande exportation, 

ils sont immédiatement opérationnels aux fonctions suivantes : 


SENIOR PROJECT ENGINEERS 

pour coordonner l'ensemble des activités techniques des de- 
partements internes et des partenaires extérieurs, depuis les 
propositions jusqu'à la phase de mise en oeuvre. Réf. TE/Û1/M 


ENGINEERING OFFICE MANAGER 

chargé de la production et de l'émission de tous (es plans d’ins- 
tallation générale et de l'exécution du projet d'ensemble en 
relation avec l’engineering de process. Réf. TE/03/M 


CONSTRUCTION 


Sa large expérience d’encadrement sur chantiers complexes 
lui permettra d'effectuer des offres pour toutes les activités du 
site, des consultations pour les travaux et d’assurer la coordi- 
nation des travaux avec la Direction de Chantier. Réf. TE/02/M 


PLANNING SCHEDULING 
DEPARTMENT MANAGER 

Connaissant tous les aspects et toutes les contraintes de chan- 
tiers de grande envergure, cet ingénieur est familiarisé avec 
l’utilisation d'outils de planification sophistiqués. Le candidat 
souhaité possède une bonne expérience de direction degrand 
chantier. Réf.TE/04/M 


PLANNING SCHEDULING 



il devra seconder le responsable du Département (poste s/réf. 
TE/04/M) pour la détermination et la définition du planning de 
déroulement de toutes les actions à mener. Réf. TE/05/M 


• FLUIDS/PIPING ENGINEER 

conception générale des réseaux de fluides et d'utilités. 

Réf. TE/09/M 


CIVIL 

conception générale des travaux de Génie Civil industriel et 
émission des spécifications dans ce domaine. Réf. TE/06/M 


MECHANICAL ENGINEER 

conception générale et spécifications des systèmes de manu- 
tention (ponts roulants* transport au sol des produits laminés 
et des sous-produits). Réf. TE/1 0/M 


ELECTRICAL ENGINEER 

conception générale des réseaux de distribution, en relation 
avec les électriciens du process. Réf. TE/07/M 


STRUCTURAL STEEL ENGINEER 

conception générale et spécifications pour la réalisation des 
structures et bâtiments métalliques. Réf. TE/11/M 


INSTRUMENTATION/ 

CONTROLS ENGINEER 

conception générale du système de contrôle et régulation. 

Réf.TE/08/M 


• JOB EVALUATION AND 
ORGANISATION ENGINEER 

pour définition des procédures et moyens de contrôle des 
organisations pour un projet clé en main complexe. 

Réf. TE/1 S/M 


L’importance de cette réalisation et le développement des activités de CLEC1M, en France comme â l’étranger 
ouvriront aux ingénieurs recrutés de réelles perspectives de réussite au sein de l’entreprise et du Groupe CREUSOT-LOIRE. 


L’ensemble de ces postes est â pourvoir à COURBEVOIE (tout près de la Défense), 
et impliquent de courts déplacements à l’étranger. 


Un dossier détaillé de candidature est à adresser sous la référence correspondant au poste â M. GRUAU - CLECIM - 

107, boulevard de la Mission-Marchand - 92400 COURBEVOIE. 


< 


Inc 


GROUPE CREUSOT-LÛIRE 


iMM’Ù' ijSà 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


STIMULATION CARDIAQUE 

MEDTRONIC esi leader mondial dans ce domaine, grâce a la quai ne de son personnel, de ses produits et de 
son organisation Nousrentorçons noire structure de vente dans le Sud-Ouest de la France et recherchons un 

ingénieur technico-commercial 
de haut niveau 

Base a BORDEAUX. 

Votre mission • apponer un service ei un appui tectirvque aux utilisaieurs carcfcoiogues. chirurgiens cardio* 
vasculaires et techniciens des hôpitaux • développer la présence de la société ei I uiilisaiion de ses produits 
• assurer la réalisation des objectris de vente • participer a la définition de la politique commerciale dans votre 
secteur et l appliquer 

INGENIEUR ELECTRONICIEN OU BIOMEDICAL, vous avez au moins 26 ans et une expenence réussie de 
la vente dans un domaine de haute technicité medcaie 

Nous apportons une formai ion interne et une rémunération attractive. La connaissance de I anglais sera un 
atoui 

Merci d adresser C.V . photo et rémunération actuelle a : 

MEDTRONIC - Service du Personnel 

52 txs. avenue d lena - 751 16 PARIS mm ■■ • 


FABRICANT DE PAPIER 
recherche pour usine bufieae ROUEN 

INGÉNIEUR DE FABRICATION 

CONFIRMÉ par S années environ d’expérience papetière 
formation Arts et Métiers ou équivalent. Diplôme EJFJP. 
souhaitable. 

Avant de prendre la responsabilité complète de la conduite 
d’une machine à papier, il sera chargé d'études particu- 
lières dans le cadre de la réalisation de l'important 
programme d'investissements prévu pour les deux années à 
venir. 

Le poste est susceptible d'ouvrir une évolution de carrière 
intéressante & un élément de valeur, motivé par la 
recherche de l'améliora bon des résultats et ayant le sens 
des responsabüiiéset du travail en équipe. 

Envoyer C.V. avec lettre manuscrite et prétentions sous le 
n" 46.540 & CONTESSE Publicité, 20, avenue de L'Opéra, 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


Medtronic P! 


LA COMMUNE D'IFS 14123 (Calvados), sud de 
CAEN recrute dTJRGENCE SECRÉTAIRE GÉNÉ- 
RAL dassé dans la catégorie des secrétaires généraux des 
villes de 5.000 & 10.000 habitants. 

Le (la) candidat (e) sera recruté conformément aux dis- 
positions de l’arrêté du 27 jnin 1962. Pour les candidats 
qui ne sont pas actuellement fonctionnaires miuncipanx, 
ceux-ci devront être titulaires an moins d'une licence en 
droit ou sciences économiques. 

Les candidatures, avec C.V. détaillé et photographie, sont 
à adresser à : 

Monsieur le Maire «TIFS, 

Service du Personnel, Recrutement Secrétaire Général 
HOTEL DE VILLE, 1, boulevard d’Aquitaine. 
14123 IFS, au {dus lard le 30 septembre 1982. 


Kn 

EfejhJ 


emploi/ Internationaux 

(et departements d Outre Mer) 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ SÉNÉGALAISE 
D’OLÉAGINEUX 

recherche pour une de ses usines basée à DAKAR 
(500 personnes) 


adjoint au directeur technique 



» anime une équipe de 60 personnes; 
— a en charge : 


— a en liuuj;c : „ 

• la réception des matières premières, la sortie des produits finis, le contrôle qualité, 
l’optimisation et le contrôle des programmes d'activités, le contrôle des performances 
des ateliers et de leur organisation ; 

- l’animation et la coordination du contrôle budgétaire technique. 

Vous avez une formation supérieure d’Ingcnieur, avecsl possible une expérience en génie 
chimique, industrie alimentaire ou thermique et êtes motivé par les problèmes de forma- 
tion des cadres dans les pays en voie de développement 

Il est offert une rémunération motivante + logement de fonction et voiture. 
Contrat à durée déterminée de 8 ans renouvelable. 

Envoyer C.V. manuscrit + photo sousrêf. 46061 à CONTESSE PUBLICITÉ, 

20, av. de l’Opéra - 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 




Itevaux offshore 
Ingénieurs expérimentés 
embarquement immédiat! 


Noire société . leader mondial dans sa tech- 
nologie, se déùeloppe auec un taux de crois- 
sance de plus de 50 % par an. Ces résultats sont 
basés sur la mise en oeuvre de techniques 
novatrices et sur l’ambition réalisatrice. de nos 
ingénieurs auxquels nous assurons, par ailleurs, 
de réelles possibilités d'évolution de carrière 
dans une entreprise à taille humaine. 

Les ingénieurs que nous recherchons doi- 


vent posséder au minimum deux à trois ans 
d’expérience des travaux à la mer et parler 
l’anglais couramment Ils seront /armés à nos 
techniques dans la perspective de leur confier la 
responsabilité globale des opérations de pose sur 
nos navires spécialisés. 

* Pour informations complémentaires et ren- 
dez-vous éventuel téléphonez au 763.11.15. 
réf 1266. 


SVPInfbnnatkmCàmère 

7 rue de Logelbach 7501 7 fttris 


Important Gmpe dMM thvrmlqua, «Hué à BRUXELLES 1600 ixnonn» - ~~ 
RIïbIbs [ n t«r national as ) racharche . ^ , ■ 

2 INGENIEURS GRANDES ECOLES 
( Centrale, Mines^..) 

• ADJOINT ALÀ DIRECTION DES MARCHES INTERNATIONAUX 

: SfSVs Rit. 2635 / AD 

• INGENIEUR D’ETUDES THERMIQUES 

- formation mécanique ou génie chimique 

- parfaitement bilingue antfab 

. . ««-263S/.FT 

1 INGENIEUR 

• CHEF DU BUREAU DE DESSIN • ‘ ‘ 

- avantT'sxpérianec d'urr bureau d'étude» modems (DAO - CAO) at capable de g 

diriger una équipe de 20 personnes ■ rn^r.-ï » H » m. 

- connaissances du béton armé, do la mécanique 1 Ventilation) at du bols exigées 

- familiarisé aux normal Intmrnattoneles —rat; / irp 

- anglais souhaité ...- • Mf - 263 ? /IBE 

Adresser lettre da candidature avoc CV et p rétamions co ^® 5 ** nrk ' 

dente, à Pierre Mulot Publicité - 39. rua da rArcade- 76008 PARIS, - 


PÉTROCONSULT 6.T.T. 
rechercha pour rEtrangar 

INGENIEUR 

feectricité-MécaDiqu» 
Adjoint au Directeur du chan- 
tier, U prendr e en charge toute 
la Direction Financière et 
Technique dae contrat* da 
. . eoue-vaham». 


BMJNGUE ANGLAIS 

Écrire eu téléphoner 
2S. rua Jean-Giraudoux. 
751 18 Pari*. 720-88-76. 


Nous prions ina- 
tamnrnnt noa annon- 
ceurs d'avoir Pobfi- 
geance de répondre 
i toutes les lettres 
qu'as reçoivent «t de 
restituer eux inté- 
ressés les docu- 
ments' qui leur ont 
été confiés, - 




international 


3. place de Valois 75001 PARIS - Tel. (1) 261.81.61. 

94, rue Serviem Le Mercure 69003 LYON - Tel. (7) 862.08.33. 
50, boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tel. 120) 73.71.70. 


Organisateur de haut niveau 

200 000 F + 


Région Nord 


Un très important groupe privé français crée ce poste au sein d’un de ses départements (environ 250 per- 
sonnes, près de 800 millions de C.A.) qui connaît une expansion rapide. Son directeur souhaite étoffer 
ses structures en engageant un homme de réflexion et d’analyse. Celui-ci par la qualité de ses diagnostics 
et la pertinence de ses idées contribuera à la mise en œuvre de méthodes modernes de travail et d’organi- 
sation en vue de l'obtention de meilleurs coûts d’exploitation. Autonome, fl devra en outre faire preuve 
d’un réel sens du contact et avoir le souci du dialogue pour entraîner l'adhésion du personnel. L’effica- 
cité de ses propositions et de ses réalisations lui permettra de prétendre à des responsabilités opération- 
nelles au sein du groupe et notamment d’affirmer son sens du commandement. Agé d’au moins 33 ans 
et de formation technique de préférence, la personne retenue possédera une expérience réussie de la 
résolution de problèmes complexes d’organisation en matière de stockage et de distribution de produits 
destinés à une clientèle diversifiée. De plus il devra justifier d’une bonne maîtrise des relations sociales 
sur le terrain et avoir, si possible, de bonnes connaissan c es en informatique. Merci de vous faire connaî- 
tre en écrivant À Hervé Adamski à Roubaix - Réf. M 30021. 


Chef de laboratoire 
recherche fermentation 


Métropole Nord 


Concevoir et recommander les orientations nouvelles, concrétiser le développement des technologies, 
réaliser des améliorations de procédés dans le domaine des produits de fermentation : tel est le rôle 
du responsable de laboratoire recherché par la filiale française d’un des leaders mondiaux des pro- 
duits de fermentation. Basé à proximité de la Métropole Nord il dirigera une équipe spécialisée dans 
cette recherche. Sa fonction l’amènera à utiliser des moyens infàrmatiques et statistiques puissants et 
à avoir de nombreux contacts avec des laboratoires français et étrangers. Il doit être capable de tra- 
vailler en liaison avec tes services de recherche, de production et commerciaux de l'entreprise et du 
groupe. Un tel poste nécessite impérativement d’avoir soit un doctorat de biochimie-microbîologie, 
soit un diplôme d’ingénieur émanant d’écoles spécialisées en agronomie ou a gro- alimentaire com- 
plété par une thèse de docteur-ingénieur. La connaissance de l’anglais est obligatoire. En outre le 
candidat devra justifier d'une expérience pratique acquise dans le milieu industriel ou universitaire. 
La rémunération annuelle de départ sera déterminée en fonction des compétences et de l’expérience 
présentées. La puissance du groupe et le développement important de ce secteur d'activité laissent 
augurer d'intéressantes perspectives d’évolution de carrière. Merci de vous faire connaître en écrivant 
à Daniel Landeau à Roubaix - Réf. M 20074. 

Responsable nouveaux marchés 

200000F + 

Un groupe international aux multiples implantations dans !e monde et déjà présent en France, souhaite 
approfondir son action dans des marchés précis construction automobile, machines de bureau, grâce à 
de nouveaux produits spécifiques visant à l'amélioration des performances et la diminution de nuisan- 
ces (étanchéité, systèmes anti-statiques, carénage, profilage, etc.). Pour lui confier le développement de 
ces 2 marchés, on recherche de préférence un ingénieur, ayant impérativement 5 à 10 ans d’expérience 
réussie de la vente à l’industrie. 11 devra bien connaître et être introduit dans au moins l’un des 
2 secteurs concernés par les produits. La préférence sera accordée à un candidat familier de la technique 
des textiles, et si possible des plastiques et/ou du caoutchouc. Agé d’au moins 35 ans, il parlera couram- 
ment anglais et, rattaché à la société française proche de Paris, il acceptera des déplacements courts, 
mais fréquents. Ecrire à Antoinette Leclercq à Paris - Réf. M 8167. 

Discrétion totale assurée. 


Midi: un DGA gestionnaire 
ouvert au commercial 

Notre groupe : 500 mil Bons de CA, essentieflexnent une activité de négoce de produits industriels (biens 
d’équipement). Des fournisseur et des clients dans le inonde entier, d'un haut niveau d’exigence. Une 
expenence éprouvée dans un métier que nous avons créé. Un service fiable : des liaisons confiantes, de 
l'imagination, du pragmatisme, de la rentabilité. Et aussi des concurrents, des parités monétaires fluctuantes, 
des évolutions techniques, des obstacles à la vente— 

Dans notre groupe : vous dirigerez la finance, la comptabilité, l'organisation, l’infonnatique, le personnel, 
te juridique, te fiscal En Fiance et dans les pays où nous sommes implantés, vous superviserez également la 
logistique, la gestion des entrepôts et de nos importants stocks. Comme membre du Comité de Direction, 
vous participerez à la définition des politiques et des stratégies. 

Réalisateur, concret, patron prêt à "aller au charbon”, vous développerez une carrière marquée par l’inter 
nationalisation des problèmes à traiter. Vous conforterez h gestion dans nne entreprise à prédominance 
•'achats-ventes”. Bien rémunéré, vous tiendrez un poste de premier plan qui n’est pas facile pour autant, 
même si vos collaborateurs sont compétents. 

Votre famille appréciera une implantation méditerranéenne sans problème pour l'éducation des enfants. 
Nous attendons donc de vous une solide expérience professionnelle, des réussîtes, la connaissance de Panghis 
et la capacité à diriger et à vendre vos idees. Merci d'écrire aux Conseils en recrutement de SIRCA sous 
la référence 823 789M. ... 

Sirea 

V^j 64. rue La Boétie - 75008 PARIS 


“ “ “JEUNES INGENIEURS 

PONTS, CENTRALE, AM, ESTP... DEBUTANTS OU PREMIERE EXPERIENCE. 

Homme de chantier ou d’études, vous avez choisi te BTP. Vous ^apprécierez cet «esprit de corps» qui, traver- 
sant tes âges, rend ce métier si différent des autres confréries. Vous y trouvez aurai une volonté commune 
d’entreprendre, qui n’a nulle part ailleurs sa pareille, vous en percevez pourtant toutes les difficultés. Centrale, 
Ponts, AM, ESTP— autant de formations qui ont trouvé leur place parmi nous. Autant d’anciens prêts à vous 
accueillir, à vous intégrer, à vous communiquer leur pasïon du métier et leur savoir-faire. Autant d’expériences 
vécues i partager. 

1100 personnes : nous sommes implantés en Normandie et nos chantiers : bâtiments collectifs et Individuels, 
réhabilitation, génie civil et nucléaire, ouvrages d’art, s’ouvrent sur tout l’ouest. Nos structures, décentralisées, 
mettent en oeuvre tes dernières applications technologiques (Informatique, études techniques et de prix, 
gestion de chantier..)- Vous souhaitez - quant à vous - devenir 


INGENIEUR TRAVAUX 


Vous bénéficierez d’abord d’une période d’intégration et de formation. Puis très vite, nous vous 
la responrabffité d’un ou. plusieurs chantiers de Batiment TCE ou de Travaux Publics. 


confierons 


INGENIEUR ETUDES DE PRIX 


Vous serez d’abord chargé de ces études au sein de notre Direction Technique. Puis vous évoluerez selon vos 
goûts et vos compétences, vers une fonction typiquement Technique, Commerciale, ou Travaux. 

Et si d’autres fonctions vous Intéressent, nous- pouvons en parier. Auparavant adressëz-nous votre doraier de 
candidature en précisant la nature du poste envisagé et 'vos souhaits de rémunération. 

Ecrivez sous référence 4260 à DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


MATRA 


Le Centre de Fabrication de SALBRIS, implanté en Sologne, à 60 km d'Orléans et regroupant un 
effectif de 650 personnes recherche : 


Dans le cadre de la décentralisation des achats 

Responsable 
des Services Achats 

H dépend du Directeur du Centre et s'appuie sur les grandes lignes de la 
politique d'achats définies au niveau central. 

il a la responsabilité d'organiser et d'animer un service de 40 personnes, 
de négocier et de gérer des contrats d'achats et de sous-traitance (méca- 
nique - électronique - composants. . .). 

Ce poste concerne un ingénieur diplômé ayant quelques années d'expé- 
rience dans la fonction achats, acquise dans l'industrie électroméca- 
nique ou aéronautique. 

U devra rapidement se faire reconnaître par son talent de négociateur, 
sa rigueur dans l'organisation et ses qualités d'animateur d'équipe. 

Des compétences en gestion informatisée serait très utile dans ce poste. 

Réf.A. 

Pour son service gestion de production 

Ingénieur 

Ordonnancement 

En liaison étroite avec les services méthodes et les ateliers de fabrication. 

11 est chargé d’établir et d’analyser les plans de charge à moyen et à 
long terme et d'orienter ainsi la politique de sous-traitance et d’investis- 
sement du Centre. 

Ingénieur diplômé à dominante mécanique (A & M - EN1 ou équi- 
valent. . il peut avoir une première expérience professionnelle de 
l'ordonnancement ou de la gestion de projet. 

Son sens de l’analyse des problèmes concrets et ses capacités à prévoir 
cl à anticiper sur les problèmes sont des qualités déterminantes pour 
réussir dans cc poste. 

line formation complémentaire en gestion du type 1AE serait très 
appréciée. Réf.B. 


Pour son service méthodes-contrôle 

Ingénieur 

Méthodes - Contrôle 

A partir de lignes générales définies, il prendra en charge la réalisation et 
le suivi des dossiers de contrôle (gammes - procédures - outils) en col- 
laboration étroite avec les services Méthodes. 

Electromécanicien de formation (A & M - ECL - ENS1. . .), ce poste 
peut convenir à un ingénieur débutant à 2 ans d'expérience profession- 
nelle, capable d'encadrer rapidement une petite équipe de tecliniciens. 

Réf-C. 

Pour les services essais 

Jeune Ingénieur 

moyens dessais de structure 

En relation étroite avec les synthèses et des bureaux d'études, il définit 
les programmes d'essais de structures et les moyens d'essais à mettre en 
oeuvre. 

Il définit, suit la réalisation et l'exploitation des essais, et à ce titre, 
coordonne l'activité d’une équipe de techniciens. ■ 

Ce poste peut convenir à un ingénieur débutant (Centrale, A & M. . .) 
compétent en résistance des structures et intéressé par des perspectives 
d’évolution vers des responsabilités plus larges. Réf.D. 

Pour son service du personnel et des relations sociales 


Jeune Cadre 


Recrutement - Formation 

Il dépend du Chef du Personnel du Centre qu'il assiste plus particu- 
lièrement dans le recrutement et la formation du personnel ETAM. 

Diplômé de l'enseignement supérieur (psycho. de préférence), il aura 
nécessairement exercé une première activité professionnelle en milieu 
industriel ou en cabinet. Réf-E. 



Envoyer CV avec lettre manuscrite, photo et prétentions en précisant la référence du poste choisi à S.A. MATRA 
Service Recrutement - B.P. 29 - 41300 SALBRIS 


r Société de Production Située à St-BENOJT ' 
•: près de POITIERS 

AIRWICK INDUSTRIE 

(Insecticides, désodorisants. Produits d'entretien dessolsl 
Filiale du Groupe Cl B A GEIGY, recherche 

Ingénieur Chimiste 

pour le poste de 

CHEF DD SERVICE 
CONTROLE- QUALITE 

Il aura pour taches principales : 

— Le contrôle des constituants en amont de la pro- 
duction et des produits finis en aval. 

— L’élaboration du cahier des charges concernant les 
niveaux de qualité et les méthodes statistiques, en 
accord avec le directeur technique et le centre de 
recherche. 

— Un rôle de conseil -auprès des services achats et 
production er de manière générale il veillera à la 
propagation de <i l’esprit qualité» à tous les 
niveaux. 

— La direction et l’animation d'une équipe de 10 
techniciens et employés. 

5 années minimum comme contrôleur-qualité dans 
une activité de grande consommation ou de produc- 
tion en grande série ont fait de cet excellent techni- 
cien un homme équilibré ayant le sens du concret et 
du juste milieu, rompu à l’analyse des problèmes et à 
l'argumentation . (technique, statistique, humaine) 
afin de proposer des solutions en toute indépen- 
dance. 

Un stage AFQ, AFCiQ ou similaire serait un atout 
majeur. 

Mercî_ d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo et ; 
rémunération actuelle à S. ENGRAND-CIBA GEIGY S 
Département du Personnel - 2 & 4 rue Lionel Ter ray 
l 92506 RUEIL MALMAISON 


NEYRPIC GRENOBLE 

recherche pour 

sa section TRADUCTION, un(e) 

TRADUCTEUR 

(TRICE) 

EN PORTUGAIS 

CONNAISSANT EGALEMENT 
LA LANGUE ANGLAISE. 


MATRA 


Le Centre d'intégration de la SELLES-SAINT— DENIS (en Sologne, à 
70 km d'Orléans) où sont montés et testés des équipements aéro- 
nautiques. est dans son domaine l’un des plus modernes d’Europe. 
Ses effectifs doivent atteindre 150 personnes en 82. 

Dans le cadre d'une organisation informatique qui se décentralise, nous 
créons un poste de 

Responsable Informatique 

En liaison avec la Direction Informatique Centrale de la Branche, 
équipée d'une IBM 43 XX, il participe avec le Directeur du Centre, à 
l'organisation et ù la mise en place de l'ensemble des systèmes informa- 
tiques du Centre. 

Sa mission principale sera d’assurer l’exploitation et la gestion du 
Service Informatique. 

11 sera, par ailleurs, amené à réaliser des applications de gestion propres 
aux activités du Centre. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur de formation ayant une 1ère expé- 
rience en in format ique de gestion et des qualités personnelles d’orga- 
nisation et d’autonomie. 






Adresser C.V.. rémunération souhaitée et photo 
sous N° SL 970 au Service du Recrutement des 
Ingénieurs et Cadres - B.P. N° 1 - 78146 VELIZY 
VILLACOUBLAY CEDEX 




recherche pour son CENTRE D'ETUDES DE LA GAU DE. près de NICE, de (eur.es, 

INGENIEURS DEBUTANTS 

ELECTRONICIENS/INFORMATICIENS 

Grandes Ecoles, Hommes ou Femmes 

lis participeront a des activités de développement et évaluation de produits dans le domaine des TELECOM- 
MUNICATIONS (modems, conirôleurs de communication . ). 

Outre d excellentes condiiions de travail, la Compagnie offre de larges possibilités de perfectionnemem ei 
d évolution Les postes a pourvoir peuvent impliquer des stages ou missions de longue duree en France et a 
i etranger notamment aux Etats-Unis Ils permettent a des personnalités de valeur, ayant une bonne prati- 
qué de ta langue anglaise d accéder a des responsabilités techniques et humâmes de haut niveau 

Envoyer candidature detailtee a Ph ROUGI ER - Service du Personnel . 

IBM France • 06610 LA GAUDE 


ROUEN 

La Caisse Régionale de Crédit Agricole 
de Haute-Normandie 

rectercne 

2 RESPONSABLES 
DEPROJET 


Vous: 


Nous : 


Notre conseil 
en recrutement : 


ié(e) a* une école sujéneue et pouvez 
jusner D'une réussite Sans une tonoion de re^on- 
saHe de Projets. Wormanques 
m Savez dypamser une ôqupe en tuant pâme des 
tedvùques üe pointe et avez le goGi du dialogue. 

• Souhaitez vivre dans une vOie de Province agréable 
et proche de Paré. 

• Disposons d’une irtonrxjttque composée d’un nas 

nsème CB-HB (DPSB-BI-processeuiset mlnl 6) et 
ffun système opplictff Importante! en pleine évolu- 
tion (bases de données rèlègesrioa automaes T* 
bancaires). =* 


gPSOGETI SELECTION 

83-85 bd Vmert Aunoi 75013 Pons - TéL 584.1 5 40. 

Aura» CV + photo - prêterions à Ai* B0ULADE sous la réf. CRC 009. 


En relation directe avec le liircueui du marketing, unis participerez a l'élaboration et appliquerez les strategie-, 
marketing poui les ma r. |ucs. les produits. les méthodes commerciales et l'animation des ventes. 

\oiis animerez une équipé de 8 personnes chargée de . 

- la conception. IcLiK nation et r.imm.iiiun île la Inrmalnm commerciale pour développer les concessionnaires 
et leur lorce de vente : 

- l’animation du Y. N .( , club v codeurs . 

- le lancement de nouveaux modelés. 

- les npet atioiis stimulation cl création de truite: 

- l'organisation de inan il estai ions et salons. 

Vous disposerez d'une voilure cl serez mobile 
p. un intervenir sur l'ensemble du territoire national. 

La réussi le dans ce poste débouchera vers des responsabilités 
plus impni unies dans le marketing ou d'encadrement commercial. 

I ne lurm.it ion supérieure. 5 années dX-xpeneneei formation 
v o m mei ci. i le • v ente - promotion). Ju connaissance de l'allemand 
ou de r.muiuis sont indispensables. Vous hcnclicicrcz d'un salaire 
attractif el d'avantages sociaux lies au développement de la société. 


Marketing 

Terrain 


V.A.G. 

En\ti/ïi CI . «v l'Mi-nhutt s 

\<»/o /,■/. FF IJ il l'.J.G. F ram r 
Ihuut’Hl i ht VI i/i'.v 

Relation \ Stviale s 
H «Jaw ) ILLERS-COnERETS. 
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«Ki'HPK' rai». 


traducîeq 

Çl'RICE) 


s'^.tvgais 



vous, 

vous avez obtenu un diplôme commercial 
et vous ferez tout pour ne pas rester derrière 
un bureau, 

vous vouiez éviter la filière "classique" : 
Assistant Chef de produit ou Auditeur Junior, 
vous êtes tenté par l'aventure d'une expa- 
triation, 

vous souhaitez prendre rapidement des res- 
ponsabilités de commandement. 

NOUS, nous recherchons plusieurs 

JEUNES DIPLÔMÉS 
ÉCOLE DE COMMERCE 

(HEC.ESSEC.ESCP.,..) 

débutants ou première expérience. 

Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de com- 
merçants et capables de prendre rapidement 
en charge 

^ LA DIRECTION COMMERCIALE 

d'une de nos filiales étrangères 

Nous sommes un Grand Groupe 
Industriel et Commercial français, 
leader mondial sur son marché. 

Tous renseignements complémentaires seront 
fournis au cours d'entretiens individuels et la 
plus grande discrétion est assurée. 

Adresser votre candidature à 
INTERMEDIA N a 478 
59, rue La Fayette - 75009 PARIS 
qui transmettra. 


Ingénieur 

Organisation Industrielle 

Jeune ingénieur diplômé d'une Grande Ecole (Centrale. ENSAM. etc 
vous avez acquis une-première expérience professionnelle (2 à 3 ans) au 
sein de la Direction industrielle d'une Société internationale. 

Technicien, vous êtes- néanmoins attiré par un poste qui vous permettra 
de mieux maîtriser les mécanismes économiques et les aspects financiers 
de l’entreprise. 

Un important laboratoire pharmaceutique anglo-saxon souhaite vous 
confier la responsabilité de son. organisation industrielle. ■ 

En liaison avec les services utilisateurs, vous aurezé élaborer et présenter 
les dossiers d'investissement concernant i'ensemble de la Société. Vous 
préparerez d'une part le dossier technique relatif au choix du matériel et 
d’autre part Ja justification de l'investissement. 

Chargé d'assister le Directeur d'usine dans la préparation du budget 
industriel, vous aurez en outre la responsabilité des études visant à 
optimiser les coûts de production. 

Les nombreux contacts que vous aurez avec le Siège européen et 
l'international impliquent une bonne connaissance de la langue Anglaise. 

La rémunération proposée et les possibilités d'évolution sont 
susceptibles de monver un candidat à fort potentiel. 

Poste basé à l'ouest de Pans (environ 100 km). 

Votre dossier de candidature parviendra à Yves KERNEVEZ 
sous référence LM 962 


m 


/Hutle. Ktemevez & /iss. s.cm. 

27, rue du. Général Foy 75008 PARIS 


Pour nota» expansion, vite... 
un chef service entretien T. N 


Spécialiste de renteetien et des Travaux Neufs, vous aimez ce métier qui fait 
de tous l'homme du changement, et de l'invention. Toujours sollicité par 
rïmprévu et les nouvelles techniques vous savez - prévoir, o igiuiîm tout 
comme faire face. à la panne, à la défaillance, au coup dur du vendredi soir. 

Nous vous pr op osons de travailler comme Adjoint du Directeur d'usine. 
Travail en procès* - 300 pers on nes, en Normandie dans une petite vîQe 
agréable., Vous l'aiderez à la mise en place d'équipements nouveaux, et à 
moderniser «a r » ™ »* secteurs, à trouver une maîtrise qui a plus de bonne 
volonté que de professionnalisme. Et bien sûr vous ferez fonctionner, avec 
votre secrétaire, vos ieefarndens du B.E., font le système des machines de 
pr ép a ration an conditionnement, en passant par le chauffage, h station 
d'épuration, le magasin -de pièces de rechange, etc_ 

Les qualités essentidh» que nous attendons de vous, outre une expérie nc e 
d'une «fouine d'années : un bon esprit d'organisation, des qualités (Tam- 
m a t w i r d'une équipe de 25 personnes. Une coopération franche et directe 
avec "ceux de la tebricatkâi": Merci d'écrire à SIRCA, sous la z£L 824 790ML 


Télécommunications et 
réseaux de communication 
informatique 

Deux domaines, parmi d'autre s. dans lesquels nous poursuivons te même but : associer technologie et flabilrté des 
matériels pour une meilleure réponse aux besoins de nos clients. Nos efforts se concrétisent aujourd’hui par une 
gamme de produits nouveaux en matière de télécommunications. Parallèlement, nous renforçons nos réseaux infor- 
matiques internes qui permettent à nos usines et bureaux, de par le monde, de communiquer entre eux et avec nos 
clients. Aussi est-ce dans ces deux secteurs que nous proposons plusieurs postes 

près de NICE, 

jeunes ingénieurs grande école électronique, 
informatique ou télécommunications 

• Vous renforcerez le groupe récemment créé et charge des télécommunications au rweau européen. Vous jouerez 
le rôle d'ingénieurs Produits pour notre gamme VLSI (composants pour postes téléphoniques, joncteurs électroni- 
ques d'abonnés, CODEC, circuits intégrés de transmission...). 

Ce sera pour vous une expérience variée : conception, procédés de fabrication, test contrôle-qualité, et aussi assis- 
tance auprès de nos clients en Europe, aux USA. voire en Extrême-Orient Vos possibilités d'évolution n’en seront 
que plus ouvertes au sein du groupe. 

Débutant ou mieux, fort d’une première expérience, vous avez une borne connaissance des circuits analogiques et 
digitaux, ainsi que du traitement numérique du signai D'autres notions (par exemple conception des circuits intégrés, 
pratiqué du BASIC. FORTRAN, COBOL ou PASCAL méthode de transmission des signaux numériques sur lignes télé- 
phoniques, NIC FSK) seraient un atout (Réf. ESG/09827 1 M) 

• Vous avez de préférence une spécialité en télécommunications-. Vous serez rattaché à notre division européenne 
des systèmes digitaux, qui veille à assurer la pénétration de nos ordinateurs sur le marché international ; cela suppose 
entre autres adéquation aux différentes normes nationales et compatibilité en matière de télécommunications en 
informatique (ISO. CCITT, VDE. PTT). 

Etablir ces normes techniques, au pian national et international, anticiper leurs évolutions, établir les guides techni- 
ques pour la production, enfin assurer l'interface entre les différents pays d’Europe aux plans marketing et produc - 
tion et l'interface avec les Etats-Unis en matière de spécification européenne des télécommunications (MODEMS), 
voilà votre fonction 

Bien entendu, une très bonne connaissance de l'anglais vous est indispensable. (Réf. EDSD/0982/1M) 

• Vous allez assurer le support technique (implantation planification, développement) du réseau mondial.de commu- 
nications informatiques de TEXAS INSTRUMENTS 

Il vous faudra, par ailleurs, évaluer les performances (temps de réponse, disponibilité, etc.) du réseau européen et défi- 
nir des programmes de correction. 

Enfin, vous serez l'interlocuteur des organisations PTT en Europe et vous devrez maintenir un réseau de communica- 
tions efficace entre les usines européennes et les Etats-Unis 

informaticien oü électronicien, "vous avez de bonnes connaissances en architecture de reseaux et en télé- 
communication. 

La connaissance de l'anglais vous est nécessaire. • • ■ - (Ref fSCC‘Sf0982/2M) 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candidature en rappelant la référencé du posté choisi, à 
TEXAS INSTRUMENTS FRANCE - 8/10. avenue Morane Saulmer - 78140 VELIZY-VILLACOUBLAY 

Texas Instruments 

FRANCE 



31 Jr.Ki.it J a- 


recherche pour sa 


il/ I k f j ; -i ; f y i H ; -t i) 1 -* ^ 


CADRE DE DIRECTION 

Répondant seasjblemest an profil «rivant: 

- M mm ni B î.33/33 ans. 

- FORMATION: 

Soit ÉCONOMIQUE, REC, SUP. de CO, LEP. ou 
Maîtrise SC ECO. 

Soit COMPTABLE SUPÉRIEURE (mvcaa exper- 
tise). 

Sait TECHNIQUE (ingénieur) + LC.G., 1AE, 
LPA. 

- Expérience pcoiessioaneUc de 8 & 10 ans acquise : 

En milieux bancaires ou para-bancaires (services 
d'analyses financières et industrielles). 

Ou auprès, de directions financières de sociétés istroo- 
tores nEaüsées. 

On en cabinets d'organisation. 

Adresser CV. tris détaillé avec niveau situation actuelle 
sous le n? 45346. CONTESSE PubL. 20. av. dfrfOpére, 
75040 cedex 01, qnitranam.cn indignant le cas échéant les 
sociétés auxquelles votre CV. ne devrait pas .être rends. 



. . jâhyyiÉlâ sosefj 



64;n* La Boétié- 75008 PARIS 


-P.M.E. spécialisée dans le Négoce de matériels 
techniques destinés * la grande Distribution 
CA 50 millions - recherche son 




FINANCIER 

Conseil auprès de la D.G., il interviendra dans 
les domaines suivants : trésorerie et plans de 
trésorerie, budget Investissements,- relations 
banques. - » 

35 ans - Formation supérieure + OECS avec 
expérience acquise en ftMÆ. . 

Adresser, lettre. manuscrlte+CV à Jean Ollivier 
sous référence JÆt/RF.- B4». 28- 35/40 FACE, 
qui assurera les premiers-, entretiens dans 
l'entreprise^ •• • 


o 

E 


AVIONIQUE 
ET QUALITÉ DE VIE 

Le Département A vio nique Générale conçoit et fabrique 
des équipements de haute technologie dans un secteur 
appelé à une croissance très importante au cours des 
' prochaines années. Ces perspectives nous conduisent 
à proposer des postes à des 

INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
GRANDE ÉCOLE 

DÉBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS 

Suivant leurs compétences et affinités, Ds seront orientés 
vers les spécialités suivantes: électronique générale, 
logiciel de base, logiciel d 1 application, production, 
bureau d'études, soutien logistique, maintenance et 
chantiers à l'étranger. 

Nous sommes installés dans un cadre agréable, à moins 
de 10 km de BORDEAUX, dans un établissement 
de 500 personnes. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. B DEM, 
à Monsieur FERON, THOMSON CSF, BJP. 3, 

33160 LE HAUJjAN. 

DIVISION ÉQUIPEMENTS 
AVIONIQUES, CENTRE 
DE BORDETX-LE HAILLON 




'» BfMHfMflfifeHe 
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FILIALE DU GROUPE THOMSON-BRANDT 


La léputertton e» ta que*te cte nos produite tiens le donwme des biens ^équipements nous a 
placé en position de leader sur le Marché Européen. Le développement, de notre acSvftô ù 
CeMporiot^Tl20M*5onscteCAdor[l 30% ô l'export] nous canaUl à'renfatcer note shuctens et û 

procéder ârtnlégraiicntfun 


SJD-R- DE CHAMPAGNE-ARDENNE, 
afin de renforcer son équipe, 

recherche 


CHEF DE PRODUIT 
MARKETING 
INTERNATIONAL 
180000 


2 CADRES FINANCIERS 


DÉBUTANTS (ou ayant une courte expérience). < 
2es peuvent convenir à des candidats GRANDES 

ECOLES DE COMMERCE, J.E.P. PARIS OU 
FORMATION SUPERIEURE EQUIVALENTE. 


Dfi recevront une formation aux diverses techniques de 
financem ent des entreprises (prêts i tau et moyen terme, 
prises de participa lion; afin d’assumer des responsabilités 
autonomes auprès de !a clientèle: 

DES 


SITUATION VALORISANTE. 


VOUS ETES: 

- Homme d'analyse et cte terom. dtptômâ ESC ou éqUvcfenl avec un® expérience profession: 
nelie crau moins & ans acquise dans un poste de lesponsabiWés produits complété® de pré- 
férence par une pratique de la vente 

- Homme aG communication désirant se réaliser dans des contacts intemationaiDc (meftrise cte 
rangtais mcKpensabte. u possbte de roHemand. déplacements prévus]. 

- Ouvert ù la lecftrvque el persuadé que vote mission est éGsenftetemen! f OPTIMISATION DE 
VOIRE UGN£ DE PRODUITS. 


POSTES: REIMS ET TROYES- 


Adresser CV. et lettre manuscrite à 
S.D.R.CHAMPEX 
B P. 384 - 51063 REIMS CEDEX. 


NOUS VOUS OFFRONS: 

- Des RESPONSABtUTÊS on vous confiera-. 

■ rartmottor perso mette des réunions produits ou sert de ta DG: 

• ta ponrapattan O r«atx»ahan des ptaraùrrwvén et court wime: analyse des marchés In- 
tamaitonoux. de la concureooa oefaptafen des gammes. dôfimfoncXicohief des changes..: 

■ le conaûie et ta mise on œuvre du plan ibudQet. marges, tants. puDtartét 

- Des MOYENS: nfrasfcucfure dé la société (usines, (ogldique. bureaux cf éructes). formation au 
p«oduH et a la cEeotete 

- Une OPPORTUNITE DE CARRIERE dans un Qroupe en évolution constante. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
' DE MÉCANIQUE 
OUEST DE LA FRANCE 


recherche pour son Service Rechanges 


intéressé par ce poste û pouvoir en Région lyonnaise, envoyez CV et rémunération actuelle, 
sous lét 4ùCH 7 LM. û MEPCURI UIÎVWL 21. me Eugène-Rachat - 7501 7 BARtS 


(Mercuri urvalj 


CHEFS DE GROUPE 
DE L’ADMINISTRATION 
DES VENTES 


Ces postes s’adressent S des CADRES 


KO i I ÏLLv I PC* ll.-ln pTÏÏJ 




œieisdÆtep and 


650 personnes 


350 M de F de CA 


réussie de l’ ADMINISTRATION ET DE LA 
GESTION INFORMATISÉE de ventes de 
pièces de rechange en mécanique, de qualités 
affirmées d'organisation et d’encadrement d’un 
effectif important, d’une pratique courante de 
V Anglais. 


Des déplacements de courte durée pour le suivi 
de la clientèle tant en France qu'à l’Etranger 


son activité a l’exportation. Les résultats et les moyens mis en oeuvre souli- 
gnent l'importance accordée au développement technologique, au dyna- 
misme des hommes et â la rigueur de la gestion. L’évolution de la structure 


sont à prévoir. 


ml s me des hommes et à la rigueur de la gestion. L’évolution de la atr 
l'amène A rechercher un professionnel de 


comptabilité générale 
trésorerie et fiscalité 


GESTIONNAIRES 


Rendant compte au -Directeur Gestion et Approvisionnements, H sera le 


Chef du Service Comptabilité Générale et animera une équipe d’une dizaine 
de personnes. Il sera responsable de l’ensemble de la Comptabilité Géné- 
rale lusqu'à l’établissement des comptes annuels, gérera la trésorerie à 
court terme et établira les déclarations fiscales. Son action l’amènera A éla- 
borer les plans, budgets et prévisions dans ces domaines. 


Age : environ 30 ans 

Formation D.U.T., B.TjS. commercial, ou 
Technique, 

Connaissances parfaites de l’Anglais 
et de r Allemand ou de l'Espagnol ou du 
Russe. 


Ce poste basé en région Grenobloise intéresse un candidat possédant au 
minimum le OECS ainsi qu'une expérience réussie d'au moins 5 ans en 
milieu Industriel. Il sera familiarisé avec l'outil Informatique. Des connais- 
sances en droit des sociétés constitueraient un atout supplémentaire. 


ACHETEURS 


L'évolution du groupe permettra un développement de carrière intéressant 
pour un candidat de valeur. 


Merci d’adresser votre candidature motivée à REALISE 
57, Race de la République 69002 Lyon sous réf. 7080-M 
qui nous assiste dans cette recherche. 


Age : environ 30 ans 

Formation D.U.T., B.T.S. commercial, 
connaissances parfaites de l’Anglais et de 
l’ Allemand. 




Écrire sons n° 950.012 à H.A.P., 
Hall des Petites Annonces, 

7 X 44040 NANTES CEDEX 


BANQUE RÉGIONALE 

APPARTENANT À UN GRAND GROUPE FRANÇAIS 


cherche pour participer au développement de ses services Informatiques à 
PERPIGNAN, deux 


analystes-programmeurs 


jeunes diplômés débutante ou ayant une première expérience informatique, 

. ils participeront â la mise en asuvre d'une Importante base de données sur 
matériel CII-HB (connaissance de PROTÉE souhaitée, mais non indispensable). 
Ces postes évolutifs, sont placés dans un environnement très agrâabla 
Adressez votre dossier de candidature, sous rét&ence 74795LM, à: 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

(1 milliard 1/2 de CA - 6.000 personnes) 
recherche pour un de ses 
SERVICES TECHNIQUES 
d'une de ses unités de production do 
centre de la France 


ETHNQS - Conseil en recrutement 9, rue AKred-deAilgny - 75008 PARIS. 
Membre de Synfec Informatique. 


UN JEUNE INGÉNIEUR 
EN INDUSTRIALISATION 


Enliaisan avec le client if sera chargé de la 
DÉFINITION DU PRODUiT, de son étude et de sa mise 
au point dans le cadre d’une fabrication industrielle 
dans les meilleures conditions de productivité et 
fiabilité. 


Ingénieur \ 
de production 


200000F 250 km Ouest Paris 


Nous sommes un important groupe industriel français dans la domaine de la 
communication. 

Dans le cadre de la réorganisation de notre production pour faire face è noire 
■expansion, nous recherchons un ingénieur généraliste pour prendre en charge 
l'administration centrale de production ainsi que le planning. - 
Vous interviendrez également sur les méthodes et les problèmes d'informati- 
sation, g 

Vous êtes ingénieur type AM ou équivalent ; vous faites preuve d'une pre- s , 
mière expérience réussie d'usine sort aux méthodes, soit d'une responsabilité 2 ! 
d'atelier de préférence de type mécanique en petites séries. s 

Ce poste sera rapidement évolutif vers une position d'adjoint au directeur * 
d'usine. : voilà une réelle opportunité. 

Merci d'envoyer votre C.V. avec une tertre, manuscrite sous réf. LM/232. 


Ce poste requiert: 

• Une formation cf ingénieur mécanicien. 

(A et M, ICAM, ECAM, INSA MECA). 

• Une bonne connaissance de fangiats, allemand 
souhaité. 

• Des qualités d’animateur et de réalisateur. 

Le poste est à pourvoir immédiatement 

Adresser CY,‘ photo et prétentions s/réf. 3250, â 
SWEERfTS BP. 269, 75424 PARIS Cedex 09 qui 
transmettra 

II sera ràpondué toutes les candidatures. Discrétion 
assurée. 


® Ressources 

& Dévehppement 

S, me Casimir Delà vigne ■ 75006 PÀfî/S 


ORGANISME DE FORMATION 

Recherche 


FORMATEUR 


a Conception et animation de stages. 

- Expression, animation, communication. 

- Fonctionnement des organisations. 

• Expérience professionnelle. 

• Connaissance du mDicQ agricole. 


Adresser CV. + photo + prétentions à : 
ENFPAJR, 65, nie de St-firieuc 


ENFPAR, 65. rue de St-firieuc 
35042 RENNES CEDEX. 



RESPONSABLE 
DE GESTION PRODUCTION 
ORDONNANCEMENT 
LANCEMENT 


NOUS LUI DSMANDONS: 

— De formation technique (Alirt iNSA bu équhràtenLC£5Q. <3st ingénieur qiiî possède quelques 

années d'expérience professfonnate ctareta mécanique {âjans mhTOjrnldepn^rencaea . 
enteprtse fabnqucxrt des procWts de FÇITTES 58?K& aura an cHcnge: sous ia reæansabt&â 
de lq DreeSon industrielle-. . ~ 

La ptarifeaton de la tatmoatiori. . • ••• 

■ Le réorganisation des Systèmes GesWnde piioducllofv • 

■ Vit roanaoemeni dune Oquroe { 15 pereormes^ 

■Le m« a, pomj cfun ouM pertomx^dcroùneper^aâclirôcriritairrKSttsodipri;' • - 

NOUS LUI APPORTONS: 

— UN PtKXXJffHALn - DE (^MME sur lé marcha. 

— un poste enndhissartf pèrmertant ù un Ingénieur responsable et autonome dfr se rêaüser au 

& 9 *n .aune âqu«e eormvj unvértabte pawarv •. 

— UrteoppoAjnft&'dans £n dévelcppement cte borné® vas des RESPONSABLES PLUS ÊffiNDUB' 
EN PRODUCTION. 

— Une guetté de 'via dons' ir» légion agréable du BeàujcXoisL _• 


W* 


’nKrfesjô. odresset vcwe CV et rômunârâliori aoluefle à MBÏCUta LWWl_ sous rét- AsOifl LM 
2i. «ue Eugéne-Hocha» - 75017 WRIS ^ ^ 


(Mercuri urval) 


-UNIIOG- 

0RGANISAI10N 

INFORMATIQUE 


BANQUE RÉGIONALE APPARTENANT À UN GRAND GROUPE FRANÇAIS 1 

cherche, dons te codre d'un portants projets de dôvrioppemenr de ses services 
informatiques & PERPIGNAN, un ; 


informaticien 

ayant 2 à 3 années d'expérience, 


Chargé d'aider â la définition des besoins, fl aura de nombreuses relations g 
avec les utilisateurs et les Chefs de Projets pour réaliser les cahiers des | 

charges. - * 


Adressez votre dossier dé candidature sous référença 74798LM, à: 
ETHNOS - Conseil en recrutement 9, me Alfred-deVigny - 76008 RWBS. 
• Membre de Synfec Informatique. • 




r- .-.i*.: i 


/HATRA-HARRIS SEMIGONDUCTEURS 


\M 

TECHMO 


FILIALE DU GROUPE MATB\ ' - - 
IMPLANTÉE A NANTES. , 

PREMIÈRE SOOÉTÉ FRANÇAISE A CONCEVOIR 
ET FABRKXJB? DES ORQIfTS INTÉGRÉ?, MÉMORE^, 
MICROPROCESSEURS TÉLÉCOM CMOS ET BIPOLAIRE 
renforce sa division commerciale 
et cherche à pourvoir des 1 postes d‘ 


INGÉNIEURS DE VENTES 


Les candidats posséderont une formation d’ingénieur électro- 
nicien. Une expérience de la vente des composants électroni- 
ques sera très appréciée. 

Les candidatures de jeunes ingénieurs débutants attirés par 
une carrière commerciale seront étudiées avec intérêt 
RÉFIV/LM 


ETUDES DE MARCHÉS ET 


SUIVI DES VENTES 


Il sera chargé de mettre en œuvre les moyens nécessaires à 
la connaissance des marchés potentiels, à en assurer le suivi 
en liaisons avec (es clients, les vendeurs, les divisions produite. 
Il sera ingénieur électronicien possédant une expérience com- 
merciale ou ingénieur commercial possédant une expérience en 
électronique et utilisation systèmes. 

REF EM/LM 

Merci d’adresser votre candidature lettre manuscrite -CV et 
photo à MATRA HARRIS SEMICONDUCTEURS service 
recrutement - BP 942 - 44075 Nantes Cedex. 



Apparentée au groupe ELF-AQUITAINE 

SOCIÉTÉ DELTA NEU 

ventilation, chauffage, dépoussiérage, transport pneumat., insonorisation 


recherche 


JEUNES TECHNICIENS 


(B-Tü» D.U.T.) ■ 


1 DESSINATEUR 

PROJETEUR 


pour sou agence de 
BOULOGNE' 
BILLANCOURT (92) 

Après formation technique 

• n participe anx études 
et devis; 

• H établît les plans d’exé- 
cution ; 

a n assure le suivi des 
approvisionnements. 



1ÊUCEK0NK1EN 


Après formation technique 
. et conuncnâak 
a II suit noue clientèle 
industrielle régionale, 
a □ établit les devis ; 
a II assure le suivi des 
affaires : 

a II contrôle les instalte- 
tiaos sur son secteur. 


- pour son bureau tTctndes 
FONTENAY-S.-B. (94) 
a E participe aux études 
et réalisations d'installa- 
tiona iodustrieiks ; . 
a D assiste techniquement 
la mise _ en service des 
imallitiote. 

Connaissances et expé- 
rience de quelques années 
en antoniMMw; pmgr flmmfl - 
bicfc 


Adresser lettre de candidature + C.V. + photo en précisant 
le poste souhaité à S.R.H. DELTA, B.P. n° 1, 59160 LOMME. 


lMjJ’ ù' \ :<Ts\ 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ASSISTANT MARKETING 

Spécialistes de rhygiéne en milieu hospitalier, 
nous fabriquons et commercialisons une large 
gamme de produits, d'appareils et d'installa- 
tions destinés 6 la décontarmnaüon des lo- 
caux. de Toir. du matériel médical omsi que 
des préparations destméesâlantisepsie chirur- 
gicale. 

Vous êtes JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE-BIOLO- 
GISTE et souhaitez débuter votre carrière dans 
une activité morketing. 

Vos ràches essentielles seront : 

- le récueil et le traitement de l'information 
concernant le marché de l'hygiene hospita- 
lière. 

- la gestion de [ensemble des moyens mar- 
keting. . 

- l'appui technique a la force de vente. 

Ce poste est base b Corros dans la région de 
NICE. 

La connaissance de l'allemand est un ocoul 
Écrivez ss rëf.n® 207S M à : 



France 


Direction des Relouons Humaines. DP ni. 
94255 GENTILLY. qui instruira les dossiers de 
candidature en liaison avec sa filiale. 


Paragerm 


SOa ÉTÉ MODERNE DE CONFECTION 
(chemisiers Dames) 

située. dans petite ville de la région du Mans, 
solidement implantée sur le marché et en 
développement constant 

CHERCHE AGENT DE 
MAITRISE POUR FONCTION 
DE CHEF D’ATELIER 

El aura pour mission : 

La responsabilité de fabrication en quantité et en 
qualité d'articles modernes tris variés. 

Ce candidat âgé de 30 ans minimum ; aura une 
expérience professionnelle d'au moins S ans 
dans la branche (ou similaire) , des qualités de 
commandement et d'initiative, sera apte à se 
servir de données informatiques. 

Si ce poste vous intéresse veuillez téléphoner 
au (43) 20-10-86, de 8 h. 30 à 12 h. 30, et de 
14 h. à 18 h. en demandant M r W1NANDY 


IMPORTANT ORGANISME 
DE CONTROLES TECHNIQUES 
recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour 

MARSEILLE 

30 ans environ. Centrale, Mines, Sup. élec, 

A. et M. ou équivalent. 

Poste à forte responsabilité- 

Activité sur Sud-Est, avec déplacements étranger. 

Anglais indispensable. 

Ecrire bous n* T 035565 M, à REGIE- PRESSE 
85 bis, rw Réaumar, 75002 Paris- 


DE CHARTRES ET D'EURE-ET-LOIR 

vous propose un poste 

d'ASSISTANT 

EN GESTION INDUSTRIELLE 


petites et moyennes 

les créateurs d’entreprises. 

Expérience souhaitée 2 â 5 ans dans une entreprise de 
production. 


CaatBdatnre, cnmcokm ritae et 
. RJ>. 62 - 28005 


CCJ. 


CEDEX 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIE MÉCANIQUE 

RÉGION RHONE- ALPES 

1.600 ptrsoaaes 
recherche 

SON CHEF DE PERSONNEL 

Agé de 35 ans environ. 

Le candidat, de FORT 


«TE PERSONNALITÉ, aura à 
justifier d'nnc expérience similaire et réussie dans une 
INDUSTRIE DE M 
META 


fALLURCOÙ 


MAIN-D’ŒUVRE relevant de la 


Il sera 


répondu à toutes les candi 
Coniïdentiali té assurée. 


candidatures. 


Prière d'envoyer votre' dossier, salaire actuel et photo à 
RÉGIE-PRESSE sous ir> T 035.631 M. 

85 bis, me Réaumur, Paris-2*. 


LE CONSEIL GBŒRAL 
DE L’ISERE 


UN CHARGÉ 
DEMISSION 

Pour la création du Mutés 
da la Réwofcition A VtaMIa 

PROFIL: 

- Matoise d" Histoire ou d'Hio- 
rokada l'Art. 

3* cycle souhaité ch> : 

— In sc ription sur la Data d'ap- 
titude A la fon cti on de con- 
servateur des Musées con- 
trôlés. 

Demande ds renaaiorwnenta « 
candidaUM avec C.V. A adres- 
ser avant le 30 septembre 82 A 
HOué du Département 
de r Isère. 

Bureau du Personnel. 

0-P. 1090. 

38022 GRENOBLE CEDEX. 


< 

X. 

J 



Très important groupe industriel français 
recherche pour le Sud-Ouest 

Chef 

de personnel 
expérimenté 

Il sert i appelé à prendre à court terme 1a respon- 
sabilité complète de fa /onction au sein d'un 
établissement industriel regroupant plusieurs 
centaines de personnes, dans le cadre d'une 
politique sociale de groupe résolument dynamique. 

Les candidats auront une formation supérieure et 
plusieurs années de pratique de la /onction en 
milieu industriel 

Adresser C.V. détaillé, avec indication du niveau 
de rémunération à: 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logelbach 7501 7 Pbris 
chargé de conduire cette recherche confidentielle. 
Réf. 1251. 


ORGANISMES PUSUC 
RECHERCHE 

RESPONSABUJmED'UN SERVICE 

• Homme do 36 A 40 ans env. 

• Expérience an comdeaancos 

admini strati v e» et juridquaa 
pour gestion et aiumetioa 
d'environ 6.000 lapements 
[attributions, relations loca- 
taires. c0AMmsux...J. 

• Qualités humaines et tech- 
niques requ is es. 


Sali 


(95.000 F). 

• Travail région 

POnDU-CHAHEMTES. 

0 Urgence signalée. 

Adresser amie, vitaa par lama 
manuscrite avoc photo A : 

An. HAVAS Poiner» n- 304832. 


I.N.R.A. 


INGÉNIEUR 

PHYSICIEN 

MÉCANICIEN 


Débutant exi ayant qualquoa an- 
nées d'expérience pour concep- 
ts net réaliæ don cf installations 

expérimentales 

Adresser curriculum vitaa A : 

Service du Personnel. 

INRA THEIX, 031 10 BEAUMONT. 
Téléphona : (73) 92-42-63. 



pharmacien 
adjoint au responsable 
de production 

OUEST 

Nous sommes un important Laboratoire Pharmaceu- 
tique International dont la filiale française réalise 
aujourd'hui un chiffre cf affaires d'environ 300 millions 
de francs. 

Nos unités de production tit uées dans une ville de talHe 
moyenne de (Ouest de la France connaissent un réel 
développement. 

Dépendant du Responsable d’une unité de production, 
vous prendrez en main la fabrication et le conditionne- 
ment des produits antibiotiques. Cest une responsabilité 
A la fols technique; humaine (50 personnes) et finan- 
cière exigeant des qualités de bon gestionnaire et d'hom- 
me de terrain. 

Vbus êtes jeune pharmacien {spécialisation IPI sou- 
haitée), vous avez 2 A 3 ans d'expérience en production, 
le sens du commandement et vous parlez anglais. Par ail- 
leurs, vivre en province (ait partie pour vous delà quaEté 
de vie. 

Nous serons heureux do vous rencontrer prochainement 
pour vous parier plus en détail de ce poste, et de notre 
laboratoire qui saura répondre aux aspirations d'un can- 
rfidat A fait potentiel 

Merci tf envoyer votre curriculum vitæ sous réf. 5454 
A Michel GARNIER 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, avenue de Messine 
75008 PARIS 
à qu nous avons confié ceue rechercha 


HD 


A sso ciation da Tourisme Social 
roehafcha: 

HOTE OU 
HOTESSE 


MAITRESSE DE MAISON 
pour vülage de» Alpes 

— smui de raccueS et de r or- 
ganisation ; 

— faculté d'adaptation ; 

— responsable de la réception, 
doe aorvico» enfanta et da la 

. bonne tenue da i' étn bB aa g 
ment. 

Expérience prOf œm taraieUa 
minimum 3 ans. 

Poate aaisonnier hiver et été. 
Adresser lettre manuscrite C.V. 
4- photo (retournée] noue réfé- 
rence 881 3 à LT.P.. 31, boule- 
vard Bonne-Nouvelle, 75083 
PARIS Cedex 02 
qui transm et tra . 


Pour pilotage doe expérience» 
et dépouillement doe résultat», 
OÎnS recherche 

BIGÉHIENB nUTKEN 

bip., doo. gdea école» m aîtrisa 
Envoyer C.V. A O.H.P.. 
04870 Soiro-Mdiel-rOiMatvetoira. 


CROUPI 


DE FABRICANTS 
DANS L'OISE 


OFFRES D'EMPLOIS 



CADRE 


Pour gestion des stocks, ayant 
au moins B ans expérience. 
Connaissances Informa ti que». 
Logement de fonction. 

Ecrire noua la ir 035.870 M. 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


CENTRE DE VACANCES 

Tourisme social (200 fits) 
DROME SUD - PER MAN BUT 


DIRECTEUR ADJOINT 

responsable des achats - éco- 
nomat bA rimants et installa- 
tfon*. Expérience similalra souh. 
Env. C.V. et référ. à : LV.T., 
B.P. 1 77, 26105 Romans. 


Dans le cèdre de son action en 
faveur de l'Industrie, la cham- 
bre de commerce et d'industrie 
du DOUBS recrute im : 

ASSISTANT TECHNIQUE 
A L’INDUSTRIE 

Ce poste néoe eai te : ■ 

■ une for m ation d'ingénieur, 
de préférence en mécan i que, 
avec plusieurs années 
d’expérience technique et 
commerciale. 

• des connaissance» an go»- 
tion at le goût mqrqué des 
co n tac t » humains. 

Lieu de travail : BESANÇON. 
Rémunération annuelle : 

100.000 F. 

Priera d'adresser votre oaneft- 
daturs manuscrite avec C.V. et 
photo à Chambre de Commerce 
et d'industrie du DOUBS, 

7. rue Chariao-Nodier, 
25042 BESANCON CEDEX. 


GROUPE DE RECHERCHE 
UNIVERSITAIRE (BORDEAUX) 

rechercha: 


1 PHYSICOCHIMISTE. 
MINÉRALOGISTE 

(NBwaou minimum ingénieur 
ou docteur 3- cycle) 

Pour réaliser isw étude pendant 
6 mois au moins. 


1 PHYSICOCHIMISTE 
MINÉRALOGISTE 

(Nhieeu Ingé ni eur ou DXA.I 

Pour préparer une thèse de 
docteur^naénieur ou de 3* cycle 
pendant 2 ans). 


Ecrire sous le n“ n° 244.497 M. 

RÉQBE-PRE5SE 
86 bis. r. Réaumur. 75002 Paris 


£&Promodès 

1 “ grossiste raultidistribuieur es Europe 
19 175 personnes 

CA L981 consolidé : 15 Milliards de F. 
recherche pour renforcer son Bureau d 'Etudes 

un chargé 
d'études 

Débutant 

• Lieu de R és i d ence: CAEN 

• Déplacements fréquents 

Ses principales fonctions consisteront en: 

— Etudes de marchés et prévisions du C-A.. des 
projets d'ouvertures (Hypermarchés, Super- 
marchés et Restaurants-Buffets). 

— Préparation des dossiers d’investissement. 

— Exploitation de statistiques internes et externes. 

— Études commerciales diverses. 

Statut cadra. 

Formation E.S.C., Maîtrise en Sciences Économi- 
ques ou niveau équivalent. 

Pratique de rEspagnol et permis VL..nécessaires. 

Si vous êtes intéressé, adressez C.V, p hoto e t préten- 
tions. nous réf. ZMS4, & Monsieur Paul PERIV1ER 


CU NIQUE MUTUALISTE 
107. rue Trarfeux, LYON (3*1 
lecherehe 

• StteVElLLANTS(ES) 

services hoepréaSsation. 

• iHFIRMlERES(ES) 

jour et nuit, 

• JUDES-SSIfilUUnS(ES) 

jour et nuit. 

• ASSISTANTE EENTIKE 

• PRofffîîSïï fiENTM 

— Salaire intéressant. 

— Envoyer eumoAum vitaa. 


Centra Hospitalier régional 
de Toulouse 

recrute, par voie de dét a che 
ment, mutation ou contr a t et 
pour assumer la reaponaabWté 
des services technique*. 

U» Ingéniear en Chef 

Lea candidat», diplflmé» 

Grandes C c d es . (Polyrochnlqua. 

Pont*. Centrale. EJN.SL Minas. 

E.N5., Art» 6 Métier», etc.), 

devront adresser C.V. détaxé è 

M. le Dtreotaur général. Hétd- 

Diau, 31062 Toulouse Cedex. 


*«£» Interactions 

Recrutemâni-Formatioa-ConseiL 
groupa Promodès 
Place de la Mare - 34000 CAEN. 
Réponse assurée - Discrétion garantie. 


§ 

§ 

1 

X 

J 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l*ob&- 
geance da répondre 
à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


CONTROLE ET PREVENTION 
Un des grands du Contrôle Technique et de la Préven- 
tion des Risques réalise avec 1500 collaborateurs et 
une Importante implantation en France et à 
l'Etranger, un CA. supérieur è 300 MF. 

Sa division 6 Gestion des risques informatiques » 
qui répond notamment aux problèmes de sûreté des systèmes, qua- 
lité du développement, fiabilité du logiciel et audits d'exploitation 

recherche 

pour répondre à sa rapide expansion : 

Un ingénieur informaticien 

(Grande Ecole) 

Futur responsable de service, il aura pour mission, outre ses tâches, 
d'encadrement, le développement technique et commercial des dif- 
férents produits e Risques informatiques ». 

Ayant déjà acquis une expérience de chef de projet ou consultant 
(3 ans minimum) il possédé de solides connaissances en méthode 
et génie logiciel et en systèmes (Réf. Sys. Il) 

Un ingénieur consultant 

informatique 
En tant que spécialiste méthode 
du suivi du développement et de i 
iïté, évolutïbitité des logiciels. 

Une bonne connaissance des méthodes de conduite de projets 
et de programmation est nécessaire (réf. Sys. 12) 

Plusieurs ingénieurs 

consultants informatique 

Pour la branche systèmes, iis doivent déjà posséder de bonnes 
connaissances en systèmes d'exploitation, (de préférence IBM - 
Cl I-) et en télécommunications (Réf. Sys. 1 3) 

Ces postes seront basés à PARIS et EVRY. 
mais nécessitent des déplacements auprès des clients. 

Pour préparer notre rencontre, il est demandé 
d'adresser un CV manuscrit à CEP Service Systèmes 
Melle BUISSON - Bureaux EVRY 2 
523 Place des Terrasses 
91034 EVRY CEDEX. 



sera chargé 
mairrtenabi- 



UNE CARRIERE INTERNATIONALE DANS UNE 
BANQUE FRANÇAISE A IMPLANTATION MONDIALE 

Nous sommes un groupe bancaire français implanté riana le mande entier. Le 
développement rapide de notre réseau extérieur nous amène à renforcerons 
moyens d'assistance, ai organisation et en informatique, auprès des succursa- 
les et Gliales à l'étranger. Nous recherchons: 

UN INGENIEUR INFORMATICIEN CONSEIL 

Basé à Paris, ce nouveau collaborateur aura un rôle de conseil et d'assistance 
auprès de nos implantations à r étranger. H veillera en particulier à la cohé- 
rence des politiques menées par chacune d'elles en matière d'organisation et 
d'informatique. 

Le candidat retenu, diplômé de renseignement supérieur et pariant anglais, 
aura uns expérience d'au moins trois ans du développement d'applications 
bancaires acquise soit dans un organisme financier, soit en SSCL U aura une 
solide culture informatique et des notions d'organisation. 

11 sera fortement motivé par des déplacements fréquents à l’étranger et par 
l' exercice da cette fonction qui exige diplomatie et autorité. 

Rémunération motivante, larges perspectives d’avenir dans une entreprise m 
forte expansion sont assurées à des nanriBrints de valeur. 


© 

Km 


AX. CONSEIL 102, BU Maksherbes- 75017 -Paris 

ÆtnilÎBirff 

qui garantit discrétion et réponse. 



LEADER DE LA COMMUTATION 
TEMPORELLE 


recherche pour 

son CENTRE TECHNIQUE DE VELIZY 

Responsable de projet 
Commutation électronique 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Au sein .d'une équipe de coordination et d'animation (projets- 
développements), il sera adjoint du Responsable de l’un des 
produits en phase de développement. 


Des connaissances en exploitation téléphonique 
seraient appréciées. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à CTT ALCATEL 
LO, rue Latécoère - 78140 VéUzy-Vinacaublay, 

Service Recrutement et Orientation sous référ. 4&565. 


0 



Jeune Homme (ou Femme) 
... dans la finance 

Nous sommes en plein essor. Dans notre activité la distribution des 
-produits "bruns", les achats sont primordiaux. 

Pour nous permettre les meilleures performances, nous recherchons 
un(e) "Contrôleur d’achats”. 

En liaison directe avec la Direction Financière, il ou elle devra 
s'assurer du suivi des décisions financières, négocier à tout moment 
les conditions optimales de paiement, tenir Téchéancier des mar- 
chandises, contrôler les prévisions, etc. 

Le poste peut être tenu par un(e) jeune ESC (Option Finances, 
Comptabilité) précis, méthodique mais aussi négociateur et astu- 
cieux. 

Le développement prévu de l'entreprise peut lui permettre d'envi- 
sager une réelle évolution de carrière. 

SEFOP remercie les personnes intéressées de lui adresser leur dossier 
sous référence CA932M. 


SEFOP 


1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

■ ■ ■ ■ MEMBRE DE SYNTEC • 


> 



minet 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Écrire en précisant la référance • Discrétion absolue 


Attaché 
de direction 
générale 


chargé des 
ressources 
humaines 


référence NU 151 AM 


Chef du 
service 

personne) et 
administratif 


référence UB 157 CM 


Jeune 

Juriste 

d’affaires 


référence K0 164 CM 


Un jeune 

manager 

chef du service 
contrôle 
de gestion 


référence HA 162 AM 


ORGANISATION 
Débutant 
HEC, ESSEC 
ESCP... 

conception et 
réalisation de 
systèmes de 
gestion de pointe 


référence ZG 161 AM 


Chef de 
produit 


senior 


réference MT 150 CH 


Ingénieur 
attaché à la 
direction 
technique 


référence IB 163 AM 


-ire r 


UNE SOCIÉTÉ A TAILLE HUMAINE {380 personnes) friront par- 
tie d’un grand groupe français (plus de 10 000 personnes, leader dans son 
domaine) recherche son Responsable des Ressources Humaines. 

Directement rattaché au Directeur de la société, il participera à l'Élaboration de la 
politique sociale et sera charge du suivi de son application. 

En assistance aux services opérationnels, il traitera : 

• de la gestion des ressources humaines (recrutement. Formation, évolution de 
carrières), 

• des études et statistiques sociales (indicateurs sociaux, bilan social), 

• de l'information interne, 

• du suivi de la législation sociale, 

• des relations avec les organismes extérieurs. 

H participera aux négociations sociales. 

Poste très intéressant, au sein dune équipe de direction jeune et dynamique, pour un 
candidat de formation supérieure (sdences humaines ou droit) ayant quelques 
années d'expérience de la fonction personnel dons une entreprise ayant une politi- 
que sodale avancée, motivé, créatif, homme de dialogue, réalisateur. 

Poste : grande ville vall&e de la Loire. 


UN ORGANISME PROFESSIONNEL, pion national, crée le poste de 
Chef du Service Personnel et Administratif. 

Rattaché au Directeur de cet Organisme, il assumera directement la fonction 
'personnel* et il cura un rôle d'animation et de contrôle en ce qui concerne {'adminis- 
tration générale et là comptabilité. 

Ce poste conviendrait a un candidat maîtrise de droit, ayant minimum 5 ans d'expé- 
rience dam lé domaine du personnel et ouvert à une certaine polyvalence. 

Des qualités de rigueur et de contact sont indispensables. 

Poste : grande ville Sud-Ouest. 


UNE DES PREMIÈRES COMPAGNIES FRANÇAISES DE 

TRANSPORTS MARITIMES, nombreuses filiales France et étranger, 

offre un poste intéressant et de réelles perspectives d'évolution de carrière à un 
jeune Juriste d'Affaires, motivé, actif et compétent. 

Il aura pour mission de seconder )e Chef du Département dans l'ensemble des activi- 


tés : gestion juridique des Gliales, contrats, contentieux, gestion immobilière. 
Bénéficiant d'une large délégation, il animera un groupe de 3 personnes et dev 


Bénéficiant d'une large délégation, il animera un groupe de 3 personnes et devra dis- 
poser d'une formation supérieure Docteur en droit ou Maîtrise (droit privé au droit 
des affaires) et d'une expérience de 5 ans au moins acquise au sein d'une entreprise 
importante ou cabinet spèciolïsè- 
Très bonne connaissance de l'anglais. 

Poste à Paris. 


PUISSANT GROUPE FRANÇAIS DE DIMENSION INTERNA- 
TIONALE, leader dans un marché porteur (nombreuses filiales France et 
étranger) CA supérieur à 1 milliard, étoffe ses structures de Management et sou- 
haite confier â un gestionnaire performant son service Contrôle de Gestion. 
Sa mission : 

• rattaché à la Direction Générale, il devra contribuer à l'effort poursuivi 
d'amélioration de la rentabilité et l'optimisation des résultats. 

• intervenant auprès des filiales françaises et étrangères, il devra avec son 
équipe (5 personnes) assurer un rôle de conseil et d’assistance concernant : 

- le contrôle budgétaire et l'analyse des écarts, 

- la diffusion des informations utiles pour l'établissement de tableaux de bord, 

- Tanalyse des coûts et 1 harmonisation des procédures, 

- l'élaboration des pions. 

Sa formation et expérience : 

HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent, il devra disposer d'une solide expérience des 
méthodes modernes de gestion, des qualités de contact et d'animateur de groupe de 
travail. 

Larges perspectives de carrière au sein du groupe. 

Poste : grande ville universitaire moitié sud France. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE qui occupe une place de leader en 
Europe et qui a misé sur une organisation performante, assistée d'une informa- 
tique de pointe pour soutenir son dynamisme commercial et industriel, recherche un 
Cadre en Organisation débutant HEC, ESSEC, ESCPou équivalent, qui sera rattaché 
au Directeur de l'Organisation et de l'Informatique. 

L'entreprise étant dotée de puissants moyens informatiques et disposant de systèmes 
de gestion évolués, les fonctions prévues s’inscrivent dans le cadre d'un pion directeur 
général d'évolution et de modernisation des procédures. 

Après une période de formation, ce cadre sera plus particulièrement orienté vers les 
projets et les applications commerciales destinés aux centres de distribution France et 
Europe. 

il sera associé ô : 

• l'analyse des besoins, 

■ la réalisation de projets, 

• lo formation des utilisateurs. 

Réelles possibilités d'évolution de carrière au sein de l'entreprise. 

Poste : vSe universitaire Nord. 


^ ' N filiale de PERNOD RICARD 

(PAMPRYD leader sur son marché, étoffe ses structures 

^ de Management et recherche dans le cadre 

le cadre 

• de so DIRECTION MARKETING qui intensifie ses activités, son Chef de Pro- 
duit Senior HEC, ESSEC, ESCP... venant d'un important groupe diffusant des pro- 
duits de grande consommation (alimentaire de préférence). 


Actif, dynamique et rigoureux, il aura comme mission : 
• la gestion et le développement d'une ligne de pi 


• la gestion et le développement d'une ligne de produits de grande notoriété, 
connaissant un fort taux de croissance, 

• la responsabilité d'un important budget publicitaire, 

• les liaisons avec les différentes directions opérationnelles et les sociétés exté- 
rieures spécialisées. 


• de sa DIRECTION TECHNIQUE chargée d'améliorer les moyens de produc- 
tion de ses 4 usines (335 personnes), un Ingénieur AM, IDN, ENS1AA ou équivalent, 
d ébuto nr ou 2 arts d' expèri ence dont la mission concernerai I plus particulièrement les 
équipements industriels. 

■ travaux neufs : recensement des investissements et étude de leur rentabilité, 
recherche du matériel, mise en place. 

• assistance technique aux usines : optimisation de la productivité, travaux 
de sécurité. 

• étude de conditionnement en liaison avec la Direction Marketing et le ser- 
vice Achat. 


Ces postes intéressants et motivants sont évolutifs au sein de la 
société et du groupe. 

Postes : ville universitaire de Bourgogne. 

Écrire en précisant la référence. 
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GRUNDIG FRANCE SJl 


recherche pour son siège banlieue Ouest un 


CHARGE 

D’ETUDES COMMERCIALES 


De formation IUT ou équivalente et ayant une 
expérience minimum de deux ans, il sera 
appelé à seconder le Contrôleur de gestion 
commerciale et â effectuer de nombreux 
travaux de statistiques. Un goût certain pour 
les chiffres et un excellent esprit d'analyse 
sont indispensables. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite. C.V„ photo et prétentions) sous 
réf. M 21 â GRUNDIG France - 
Direction du Personnel - 
107/111, Avenue Georges Gémenceau 
92005 NANTERRE 



GRANDE BANQUE 

installée à Paris 


recherche 


UN RESPONSABLE 
en charge des 
investisseurs 
institutionnels 


LE PiOSTE REQUIERT : 

• une formation de base de niveau enseignement 
supérieur : Sciences Economiques, H.E.C., 
Sciences Politiques ; 

- une connaissance de premier ordre en techni- 
que financière : 

- un réel dynamisme et une aisance dans les 
contacts de haut niveau. 


Les candidats doivent disposer d'une large cultu- 
re générale ; une expérience professionnelle d'au 
moins 5 ans en indispensable. 

De fréquents déplacements en province et A 
l'étranger sont à prévoir ainsi qu'une pratique 
des langues étrangères. 

Adresser lettre manuscrite, photo et prétentions 
à N. 22G6 PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris 


annonce parlée * À 


TPC: Produits d 'Edition 


, Un 

Rédacteur 


Kl 


stylé 


Sa cible : la catégorie A - décisionnaires. 

chefs d'entreprise, cadres supérieurs. 

Ses produits : des outrages de documentation 
pratique, économie, droit, 
finances, fiscalité. 

Son objectif : faire passer le message vendre 
ie "knoui how " de tentreprise. 

Son profil : deux ans d'expérience de WPG 
du style, de la conviction, de 
. l'imagination, mais pas déjà 
la certitude de tout savoir. 

Son plus : pour faire la différence parmi les 

meilleurs, la pratique de l'allemand 


Son profil: 


Son plus: 


* Pour informations complémentaires 
immédiates et rendez-vous éuenmeL 
téléphonez au 763.11.15. aux heures de 
bureau Référence 2265. 


S\7PInfonnatk>nCaiTière 


7 aie de LogeJbuch. 75017 Pbna 
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REPRODUCTION fNTEKDTTE 


OFFRES D'EMPLOIS 



LE 4* CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DE 
MATERIEL INFORMATIQUE 
CROISSANCE + 78% EN 1981. 
IMPLANTE MONDIALEMENT 
{CENTRES DE RECHERCHE ET 
FILIALES EN EUROPE ET U.SJi) 


CONTINUERONT CETTE REUSSITE : 


du logiciel 


associé à la vente, notre objectif de services de 
très haute qualité â fait notre réussite. 

En support à la vente ou intégré à l'apnes-vente 
vous jouerez un rôle d'intervention sur sites, 
d'information et de formation qui vous fera 
dominer nos techniques et agir auprès des 
clients. 


du logiciel 
à la formation 



Au sein de notre organisation commerciale, 
vous formerez l'ensemble du personnel et les 
clients: conception, organisation, animation. 

Un rôle â la pointe de la technique pour 
un homme qui veut la dépasser. 

Votre formation d'ingénieur Electronicien et/ou 
votre expérience de logiciels de base vous 
préparent â l'une de ces fonctions. 






Écrivez-nous ou venez nous 
voir au SICOB 3 A F 5157 
BENSON, 

Z.l. Les Petites Haies. « 
1 . rue Jean-Lemoine. 

94015 CRÉTEIL * 


intermntrôle Fw.iedu c.ea. 


spécialisée en contrôlés 
non destructifs (secteur nucléaire); 
faisant appel aux techniques de pointe 
électronique, robotique, informatique. 


Jet 


recherche pour 

son service INSPECTION 


Un DUT Électronique 


pour le poste de maintenance électronique 


Ce poste est basé à RUNGiS 
(déplacements France et étranger 
70% du temps) 




— Formation assurée 

— Salaire en rapport avec la haute 
technicité mise en œuvre + prime • 
de déplacement. 

— Dégagé des obligations militaires 


•«ç.-:ïîe*h“r 


Veuillez adresser C.V.+ lettre manuscrite à : 

INTERCONTROLE • Monsieur RIBONWN 
15. rue des Soiets - Silic 433 
94563 RUNGIS CEDEX - Téf. : 16 (1) 687.31.60 


SOCIETE SAINT-CLOUD 
Notoriété internationale, 
filiale groupe très important 
ivcherriie 


INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


fc'\ pertinente haut niveau. 
Clientèle industrielle variée. 


CADRE 


Problèmes techniques diversifiés, 
structures - vibrât ton s. 


Envoyer CV. prétentions sous N ü 8291 à 
PAJRFRANCE Annonces 
4 rue Robert Eolienne 75008 PARIS 
qui transmettra 




>?» _ 


DECS, DBSCAIYPÜT... 


Sr vous avez le goût de la gestion, du travail en équipe 
et un tempérament de battant, vous nous intéressez, 
car vous nous ressemblez. 

Nous vous proposons de devenir RESPONSABLE 
de la COMPTABILITE, FOURNISSEURS, dans 
notre hypermarché de MANTES-LA-JOUE. 

Un stage de quelques mois, comme CHEF DE RAYON, 
vous fera découvrir tous les aspects de notre métier. 
Puis VOUS serez rattaché au contrôleur de gestion en 
tanr que responsable de la comptabilité fournisseurs. 

Lé. à la tête d'une équipe de 3 personnes, vous serez 
responsable du paiement de l'ensemble des fournis- 
seurs ainsi que : 

- de l'animation d'une équipe de ib secrétaires, 

- de la régularité comptable des comptes fournisseurs. 

- du contrôle des procédures. 

Ensuite, si tour va bien, nous vous proposerons 
à moyen terme la fonction de CONTROLEUR DE X 
GESTION. “ 

Pour un premier contact, adressez votre candidature S 
(lettre manusente. curriculum vitae, photo et préten- ^ 
bons! sous la référence 0000 i Michel BENOIT - 
AUCHAN - C.D. ÎIO Buchelav - 78200 MANTES- 
LA -JOLIE. 


i Cas. A 


'i-C’JÇ. d 


'-.J 
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REPRODUCTION ZNTTttïHTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



CAP SOGETI SYSTÈMES développe ses interventions auprès des plus importantes 
entreprises françaises du secteur tertiaire et souhaite accueillirde nouveaux 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

expérîm entés 

Ils s intégreront à des équipes très compétentes, motivées par l'envergure^ 
des projets et les développements technologiques auxquels ils font appel 
(grands projets de gestion, réseaux, vidéotex.). 

Les dimensions de CAP SOGETI SYSTÈMES, première société 
française de prestations intellectuelles en informatique, 
ouvrent d'intéressantes perspectives d'évolution. 

REMISER SES AMBITIONS DAMS UN SRAND GROUPE 
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OFFRES D’EMPLOIS 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 



Directeur 
de filiale 


référance OV 152 AM 


UN GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT, performant et leader sur 

son marché en développement constant, recherche le Directeur d'une de ses 
filiales; 

Il s'agit de di riger une unité de 400 personnes environ dans le cadre d'un groupe pra- 
tiquant une politique de décentralisation et de délégation des responsabilités. 

Ce poste conviendrait à un candidat, de formation supérieure (grande école de com- 
merce ou d’ingénieur) disposant d'environ dix ans d’expérience professionnelle et 
ayant déjà assumé un poste de dirigeant opérationnel d’une PME ou d'un centre de 
profit, impliquant négociations commerciales, animation de personne! et gestion. 
Formation aux techniques du groupe assurée. " 

Poste : grande ville Ouest France. 


CAP SOGETI SYSTEMES 


Un dossier de candidature est à adresser 
sous référence 74789 à Josyane Muller 
- CAP SOGETI SYSTÈMES - 
21 me Leriche - 75015 Paris. 


7 T/ W' W / 


7 Y/ Y s wr 


Responsable 

audit 

+ évolution rapide 
vers poste 
opérationnel 

référence LE 165 AU 


PUISSANT GROUPE DE DIMENSION INTERNATIONALE, plu- 
sieurs filiales France et étranger, offre poste d'Audi* Responsable 
d’un groupe de filiales. 

Dans un premier temps en tant qu'audit, 9 sera responsable vis-à-vis de la Direction 
Générale et contribuera par ses interventions à établir et harmoniser les procédures 
internes du groupe. 

Sa carrière pourra évoluer dans un deuxième temps vers des fonctions opérationnel- 
les au sein de b société-mère ou dons une filiale. Ces fonctions conviendraient à un 
jeune cadre MEC, ESSEC, ES CP ou équivalent PECS apprécié) disposant d'une expé- 
rience de 3 à 5 ans de préférence en cabinet d'audit anglo-saxon ou au sein d'un 
groupe important. 

Lieu de travail : ville centre France de préférence ou Paris. 

Écrire en précisant préférence géographique. 


atemmtrDle 
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OUT Électronique 


V:.*i ■ :\X 


ÜU^ . . -i:=‘ ’î *: ' z- 


X..- f \. : « ' f ;"jl n 


INGENIEUR 

technico 

COMMERCÉ 






Dans le cadre de son expansion, 

une importante société française recrute pour la gestion de ses unités de vente des 

Jeunes diplômés 

Ecole de commerce, 
Université ou équivalent 


Commerçants, ambitieux, fonceurs mais aussi hommes de réflexion, 

ils auront pour mission : 

- de développer leur chiffre d'affaires ainsi que leurs marges, 

- d'élaborer leur politique commerciale, 

- de recruter, d'animer et de former leur personnel. . .. 


Ces postes sont, pour de JEUNES DIPLOMES, l'opportunité 
de faire rapidement leurs preuves et d'évoluer 
dans une société réputée pour son dynamisme. 

Toutes informations complémentaires sur ces postes 

vous seront fournies en téléphonant 

de 9 h à 1 8 h au 296.1 5.1 6 (précisez la référence 126) 

ou adressez votre candidature (lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions) s/réf. 2085/LM à ALLO-CARRIERES 
9, boulevard des Italiens - 75002 PARIS qui transmettra. 


CA**,. 


eJSS&Z 

^ MC 


Nous complota parmi les leadera de noire profession 
et note groupe qui s'est farinant développé dans lu denüres a imée » est appelé i s'étendre. 
Note métier : des Travaux ftiUks spécialisés. 

Note Secrétaire Général qui a n i me l'admiotslialiou et les fin a nce s recher che 2 collaborateur». 


CADRE FINANCIER 

140/180.000 F an 

De formation supérieure, disp o sa nt de 3 à 5 années d'ex périence 
acquise sa sein du département gestion dune entreprise, 2 aura 
pour nrâsiaa de': 

• gérer b tr és orerie dn groupe et en étnbfir les pdvunons à 
court et moyen terme 

• coordonner et contrôler b trés o rerie d’une dizaine de Sales 
en France et d'opérations à l'étranger 

s participer aux reUtious avec les ban quier » 

S prendre en chante des problèmes avers d'ordre (mander, 
fiscal ou a dmi ni stm lif. RéL H 1N2 


RéE. H 1MB 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 

Ingénieur on ESC déb ut a nt ou avec une pre m iè re expérience, 
il sera doté d’une bonne capacité de travail, d’on sens aigu de 
l'analyse et d’une aptitude à co m pre nd » rapide m en t les 
problèmes. 

Orire les fondions rbu s q u c» inhérentes au poste (étebEssemal 
des budgets, analyse des écarts, tableaux de bord, progmames 
■TinvestuiementB), I participera activement & "analyse 
d'entreprises à acquérir; 

Rat H 1003 


Ges 2 postes de grand avoir sont à pourvoir dans les YVELINES (78). 

i CV en precissri la léfeenoe dn poste aux consuhaiiti de GPC chargés de ces retdietcbes. DiiaétioQ et réponse assurée, 
" He-te de la Chateie Radicale Nsbomfe dn Crosrib n fecretewnL 

. 350. toc. de Vaugirard 75015 Paris. . 
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OrrÊS Conseil en Recrutement 
10. Rue Auber - 75009 PARIS 


Jeune 

ingénieur 

gestionnaire 
et animateur 

référence VF 160 CH 


Projeteur 

responsable 

bureau d’études 

■référence WD 158 AM 


Jeunes 

ingénieurs 

grande école 

réfèrent» XE 150 AM 


Chef de 
département 

gestion de 
production 

référance PW 153 AM 

Jeune 

ingénieur 

de production 

référence SZ 154 AN 


Jeune 

ingénieur 

électronicien 

référence RY 155 AM 


©top 


GROUPE EUROPÉEN N* 1 DU JEAN EN 

y/ fcj/ivWtv FRANCE (1200 personnes - 4 usines] poursuit sa 
N uflV» croissance grâce à son dynamisme commercial et à ses 

méthodes modernes de gestion. 

Pour travailler dans le cadre d'une large délégation et en 
liaison directe avec la direction, la société recherche un jeune Ingénieur capable 

d'être le CHEF D'UN SERVICE REGROUPANT DES ACTIVITÉS POLYVALENTES 
(20 personnes environ). 

Une première expérience de 3 ù 5 ans acquise au sein d'une Société importante dans 
les achats' - les méthodes ou Tentrefien, devrait lui permettre la prise en charge : 

• des achats hors industriels d’un budget de 10 millions de francs environ. 

- de la gestion et de l'amâlioration des systèmes de communication et des servi- 
ces généraux (une initiation à la bureautique serait appréciée}, 

• du suivi des projets d'investissement et la participation aux travaux d* exten- 
sion et de rénovation, en relation avec les entreprises extérieures, 

• de la maintenance générale des bâtiments. 

Fonctions intéressantes et évolutives pour candidat actif, ayant un souci de 
‘ progrès et de performance. 

Poste : ville d'Amiens. 


UNE SOCIÉTÉ IMPORTANTE MAROCAINE spécialisée dan. la 

fabrication de matériaux de construction, recherche son Projeteur,' Respon- 
sable du Bureau d'études. 

Rattaché au Directeur Technique, fl animera une équipe de5 dessinateurs chargés 
d'études d'équipement à base mécanique comportant des parties électriques, 
hydrauliques et des automatismes. 

Le poste nécessite une solide expérience d'études et des qualités d'animateur. 
Deux profils envisagés : 

• candidat de nationalité marocaine (35 ans minimum) désireux de foire car- 
rière dans l'entreprise, 

• cadre européen (plus de 50 ans) pouvant réaliser une fin de carrière (de 
l'ordre de 3 ù 5 ans) au Maroc 

Rémunération motivante. 

Lieu de travail : Casablanca. 


UN ORGANISME D'ÉTAT A VOCATjON TECHNIQUE assurant 

la maîtrisa d’oeuvre de programmes de missiles effectue une importante cam- 
pagne de recrutement de jeunes ingénieurs grande école. 

Travaillant dans de petites équipes de haut niveau dé qualification, ils seront affectés : 

• à l'assistance de directeurs de programmes de missiles (éludes, suivi dedéve- 
loppement ou de réalisations), 

• ou au développement de techniques nouvelles : guidage, propuis ron... 

Ces postes intéressent de jeunes ingénieurs diplômés (débutants ou quelques années 
d'expérience) EN SI, ENSMA, ESTACA, E5ME, INSA ou école équivalente. 

Les postes offerts se situent dans un domaine faisant appel â d es techniques 'de pointe, 
permettant d'être fréquemment en contact avec des industriels divers et de bénéficier 
de différentes formations complémentaires. 

Pratique de l'anglais souhaitée. 

Postes à Paris. 


GROUPE ED - VEGLIA 

Le Groupe ED - VEGLIA (important équipementier automobile) 
renforce les structures de son usine de Besançon. qui réalise des produits 
mécaniques, électroniques et micro-électroniques! Nous recherchons : 

• Un Chef de Département Gestion de Production. Ingénieur confirmé, 
ayant une solide expérience de la gestion de production, il animera les Fonctions : 
achats locaux, approvisionnements, ordonnancement, lancement, planning, maga- 
sins. Il sera chargé de participer activement à l'informatisation de son département. 
Ce poste implique de réelles qualités de rigueur, d’organisation et de contact. 

• Un Jeune Ingénieur de Production. De formation mécanicien et ayant de 
bonnes notions en électronique, il assurera rapidement la responsabilité d'un secteur 
de fabrication, doté d'équipements modernes, comprenant un effectif de 90 person- 
nes, utilisant des techniques diversifiées : mécanique, microtechnique, automatismes, 
électronique. 

C e poste conviendrait â un jeune ingénieur, 1 â 2 ans cT expérience ou débuta nt, ayant 
le potentiel et le dynamisme fui permettant de s'affirmer rapidement dans des fonc- 
tions impliquant goOf pour le commandement, l'organisation et la technique. 

• Un Jeune Ingénieur Électronicien "Assurance Qualité". De formation 
électronicien, avec de bonnes connaissances enmécanique, il sera formé pour assu- 
mer des responsabilités importantes dans le domaine de là' qualité. 

Ce poste conviendrait â un ingénieur débutant; rigoureux, de bon contact, ayant un 
goût marqué pour la technique. 

Écrire en précisant fa référence. 


4, rue Massenet 75016 Paris 
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entreprises 


postes à pourvoir 


JEUNES 


expériences 


langues 


formations 



CCMC 

fnfonnath(ue 
de Gestion 


COMMERCIAUX 


GROUPE 

DROUOT 


STATISTICIEN 
KESP. ETUDES 
ACTUARIELLES 


centrales classiques 
et nucléaires 



ETUDES ET 
PRODUCTIONS 


JMaSbT/ra 


D’ETUDES 


: ’ 1 a ■ =mi 



INGENIEURS 

D’AFFAIRES 


XEROX 


CADRES 

COMMERCIAUX 


TECHNIP 


ING ETUDE 
DEPROCEDES 



Marseille 

déplacements 

Débutants 
ou 2 à 3 ans 

Paris. 

province 

Débutants 
ou + 

Marly-le-Roi 

(78) 

Débutants 
à 2 ans 

France 

entière 

Débutants 
à 3 ans 

Région 

Parisienne 

Vente circuits 
intégrés 

Grenoble 

Conception 

circuits 

intégrés 

Grenoble 

Domaine des 
semi-conducteurs 

Grenoble 

Exploitation du 
système métrique 
haute vitesse 

Clamait (92) 

Débutants 
h 3 ans 

Région 

Parisienne 

2à3ans 

Télécom 

et/ou Temps Réel 

Paris. 

province Ouest 

Débutants 
ou + 

La Défense (92) 

Débutants 

La Défense (92) 

Débutants 
ou 2 A3 ans 

Province: 

Angers. Lyon_ 

Débutants 

OU + 

Monde entier 

Débutants 

Formation assurée 


Annbfe HydraùHque. mêca- ; 

tai&flf 3^t arcmit,ua . :i39AZ 



Ecoles de commer- , / 

ce. informatique, . 159E5 
comptabilité : 


Mmi'l BBBWBBBM 



Ecoles 

d'ingénieurs 



Anglais 


Ingénieurs 

Electroniciens 




Ingénieurs 

Electroniciens 



Anglais 


Ingénieurs 

Electroniciens 



Anglais 


Ingénieurs 

Electroniciens 



Anglais 


ENSTE5E 
ECP, INPG 



Anglais 


Ecoles 

d'ingénieurs 




Grandes Ecoles 
de Commerce 



Anglais 


Anglais 


Grandes 

Ecoles 

d’ingénieurs 


Grandes Ecoles 
d'ingénieurs 
4- Economie 





Grandes Ecoles 
d'ingénieurs 



Anglais 


Grandes Ecoles 
d'ingénieurs 



’Auant de faire acte de eawBdatuggprener c on naissance par tRéphomdqdwcrlimfc rwit e, _ / ». ,»» 

détaillés des offres qui vous intéressai; Us ont été conçus pour vou6 par SVP Information bVP 1U 10111130011 Loïliclc 

Carrière. Vous serez informé immédiateroenl en toute discrétion et votre rencontre avec 7. rue de Logdbach 75017 Paris, 

l'entreprise s’en trouvera accélérée. Appelez 763JL15 en rappelant la ré fé rence: 


TRANSAC 


AU COEUR DU PLAN BUREAUTIQUE ALCATEL 

recherche pour réussir son essor dans ce domaine un VERITABLE PBOFBSSUHBlufl» chargé (e) 


•<11 t- 


de haut niveau auprès des futurs 
clients 


deteFOBKATlOff ■ 

approfondie des utilisateurs 


de T ASSISTANCE 

après installation des systèmes 


RESPONSABLE D’UNE EQUIPE 

D’ASSISTANTES BUREAUTIQUE 


Grâce à* votre compétence, votre . esprit d'initiative, votre ténacité, votre allant, vous formerez avec elles 

UN TANDEM PERCUTANT 


Jeune mais déjà confinné(e) dans cette branche, vous allez trouver. Cette opportunité exige, vous l’aurez compris., une «piiban ma 
en intégrant nette entreprise, un terrain propice è la ilnsdli ; une aka dans la fonoioo. ce qui induit un tempérament vmiimilIiI, 
société où le ilyiituüam n’est pas un vain mot, basé sur la (jnalfté du lendeaek^a» 1111 sans Inné de B mlmBoe et de la for mation d’une 
des 1.600 IngémenzB et Techniciens (moyenne d'âge 32 ans), qui font équipe. En un mot 

VOTRE FORCE ET NOTRE VITALITE M LA PRESENCE 

L’ANGLAIS est Basé è Massy (20* par l'autoroute), vous serez amené (e) à des courts déplacements en région parisienne, sur 

l'héacagone, voire à l'Etranger. Un véhicule personnel est nécessaire pour garantir votre autonomie. 

Catherine BONNIER étudiera avec intérêt et discrétion votre candidature. Ecrivez- lui rapidement (lettre manuscrite. CV détaillé, photo et 
prétentions sous rèf. M216-) ; TRANSAC ALCATEL - Service du Recrutement - 1 / 7. rue Ampère 91300 MASSY. 




gj vous désirez appréciez sur place notre matériel, passez.au SICOB ! (niveau 3 AF - 0*3155). i 


83M&88Ê GROUPE 




KTFW 






Ingénieurs Grandes Ecoles 

C Centrale, Mines, Fonts, Sup-Aéro, Télécom, IBPG...) 

Débutants attirés par i'informatiqae 


une F0HMAH0N théorique et pratique aux disciplines de l'informatique et de l’organisation ai participant à Ja conception 
et au développement de grands systèmes de gestion dans des domaines avancés: 


Baseng. 

Télématique. 


- Bureautique. 

- Gestion de l'entreprise. 


r acquisition d’une professionnelle solide par un rodage complet: 

• aux tednriqras de gestion; 

• à des responsabilités d’encadrement; 

• aux contacts à haut niveau dans les phû im p or t an tes entreprises nationales ou internationales; 

une évolution de CARRIERE qui peut être rapide et passionnante grâce à l'importance, â la jeunesse et au dynamisme 
du groupe-. 

une BÉHOBEBAKOff motivante. 


Adresser CV et prétentions sous référence FhT82 âSG2 - 12-14, avenue Vïra-Wbttcoinb -.75016 PARIS. 

mmmmmmmmmmmmmmmmmmsmmmmmrnm 


GRANDE BANQUE 

à vocation internationale 

■ rechefthe’; ? ■" 


• '• -■ jeunes cliplômélejs - 

HEC, ESSEC, ESCP, IEP Paris ou équivalen 


pour devenir A7TACHE|EJS DE DIRECTION «fes pênes d'exptàranis. en reiaoon 
• avetsachènœted'entrepnseiïF^bùënPrcwince 
Les cantMan. devront erre motives par une activité commerciale dormant par ailleurs 
des connaissances précisés en ANALYSE FINANCIERE" eren DROIT des AFFAIRES. 
Une bonne maitroeoe r Anglais est ÿxbspensatte. 

Une seconde langue étrangère est souhàtee. 

Rémunération annuelle brute de départ 100.000 F +. •- 


Mero d'adresser voue candidature peine manuscrite. C.V. et ph <xq) sous ref. 2373 a 


Org anisation et FufaUate] . 

2. rue de Marengo -75001 PARIS, qui transmettra 


LE GROUPE SOFRESID est l’un des premiers de l'Ingénierie 
Interna ù’onale, plus de 3000 INGENIEURS / TECHNICIENS 
80 % du CJL à l'exportation,' dés contrats dans 70 pays dans 
les domaines suivants : MINÉS. - METALLURGIE - PETROLE 
PETR OCHIMIE - ENGRAIS . - CHIMIE OFFSHORE - 
PIPELINES -CENTRALES. 


SO F R ESI D réorute 

# •’ - 


béton armé 


De formation Grande Ecole. .( T. P., A.M., I NSA, ESIM 
ou équivalent) et possédant une première expérience 
d'environ 5 années acquise dans. un Bureau d*£tudes 
d'entreprise ou une Société d'ingénierie. . 

U sera intégré, au sein d’une équipe pluridisciplinaire 
chargé d'ingénierie de Bâtiments, (études de projet et 
d'execution, suivi de chantiers).’ 

Une bonne connaissance de l’anglais contrôlée par 
tests est nécessaire. 

Ce poste à pourvoir en proche banlieue Est pourra 
nécessiter des déplacements de courte ou longue 
durée en France ou â l'étranger* 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 9691 à 
B. MAZIERES Direction du Personnel SOFRESID 59, rue de la 
République 93108 MONTREUIL Cédex ■ _ ■ - ' 


Il sera répondu à toutes la 
candi da tures qui seront traitées 
confidentiellement. 




SOFRESID 


L'AIR LIQUIDE 

recrute 


Notre direction INFORMATIQUE ET ORGANISA- 
TION (65 personnes) recherche de jeunes diplômés 
de l'Enseignement Supérieur (écoles ingénieurs ou 
universités) débutants ou confirmés. 

Les candidats fortement motivés par l’informatique 
et pleinement autonomes auront la charge : 

• de concevoir et réaliser les applications de 
gestion; 

• de mettre en œuvre les techniq ues les plus récen- 
tes : bases de données, temps réel, télétraitement 
sur matériel IBM - HP 3000 et HP 250; 

• d’animer rapidement une équipe. 

Il existe de larges possibilités d’évolution au sein du 
groupe. 


les dossiers de candidature avec CV + photo seront 
à adresser sous référence 8743 à 


L’AIR LIQUIDE 

Directions des Relations Humaines 
75 quai d’Orsay, 75321 PARIS CEDEX 07 


Ingénieur commercial 

160-200 OOOF Paris 


Vous avez une expérience réussie de la vente de Services par exemple eu sein 
d'une SSCI en programmation ou traitement informatique et vous souhaitez 
évoluer maintenant vers un poste plus directement lié à l'industrie'. 

En parallèle à notre équipe existante, vous aurez à prendre en charge la vente 
de nos produits les plus sophistiqués techniquement, c'est-à-dire banques de 
données, traitement de l'information, impression informatisée. 

Vous jouerez également un rôle de coordinateur avec n©g services techniques 
et serez très près de notre Directeur Général pour le développement de prb- * 
duits nouveaux ou de marchés prospectifs. “ 

De notre côté, nous vous apporterons la garantie d'un très important groupe § 
français de presse et d'édition en plein développement. ? 

Merci d'envoyer votre C.V. avec une lettre manuscrite sous réf. M/233. ^ 


.O. Ressources 

MPI & Développement 

6. rue Ca&rnu Delà vigne ■ 75006 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Siège Social BOIS-D’ARCY (78) 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Possédant une première expérience de 
3/ 4 ans en milieu industriel. 

Formation : Maîtrise de Gestion ou École 
de Commerce Option comptabilité. 

Il devra assurer le contrôle de gestion de 
l’ensemble de la Division. 


Usine de SAINT-OUEN (93) 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 
ÉLECTRONIQUES 

Débutants 

Formation ESE - ENSEM - ENSEEIHT 
ESIEE ou équivalent. 

Pour postes £tudes et Conception d’en- 
sembles électroniques (Bureau d’Études 
ou Laboratoire). 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


fi 


f 


DIVISION AÉROSPATIALE ÉLECTRONIQUE 

RECHERCHE 


Usine de SA1NT-OUEN (93) 

INGÉNIEUR QUALITÉ 

Confirmé 

Formation Ingénieur Mécanicien ou Élec- 
tromécanicien. 

Sous la responsabilité du Chef du Service 
Assurance Qualité, il aura la charge des 
revues de projet s à dominante mécanique 
et assurera les relations «Qualités” avec 
le Bureau d’Études. 


Usine de SAINT-OUEN (93) 

CHEF DU SERVICE 
DÉVELOPPEMENT ET 
FABRICATIONS 
ÉLECTRONIQUES 
PROTOTYPES 

Formation ESE - AM. - ENI ou équivalent. 
Pour diriger le Bureau d’Etudes et l’atelier 
de réalisation prototypes (20 personnes). 
Il participera avec les Services Méthodes 
à l’industrialisation des produits dans 
l’optique coût et délais. 


Usine de SAINT-OUEN (93) 

ADJOINT CHEF DE 
SERVICE CONTRÔLES 
ET ESSAIS 

Confirmé ou débutant 

Formation Ingénieur Électronicien. 

Dans le cadre de sa fonction, il lui sera no- 
tamment confié la responsabilité de l’au- 
tomatisation des moyens de contrôles et 
d’essais des matériels aéronautiqués. 

Usine de SAINT-OUEN (93) 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
ÉLECTRONIQUES 

Confirmé 

Possédant une expérience de 3 à 4 ans. 
Connaissant bien les problèmes d’asser- 
vissements analogiques et numériques. 


Usine de SAINT-OUEN (93) 

INGÉNIEUR FIABILITÉ 

Confirmé 

Formation Ingénieur Généraliste. 

Affecté au Service Assurance Qualité, il 
aura à effectuer les calculs de fiabilité pré- 
visionnelle et constatée des matériels 
aéronautiqués. 


Usine de VIRE (14) 

INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN OU 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

Pour assurer la mise en place de la gestion 
de production automatisée dans l’Usine. 
Une expérience de Quelques années dans 
ce domaine est souhaitable. 


8 

0 


n 



DIVISION RALENTISSEURS 
C.E TELMA RECHERCHE 

Établissement de 

CERGY-PONTOISE (95) 

CHEF DU SERVICE 
MÉTHODES 

Formation A.M. - CNAM - IDN ou équi- 
• valent. 

- Connaissant bien les problèmes de câ-: 
blage, assemblage et usinage en moyen- 
nes séries, il aura une expérience de 3 à 5 
ans dans un poste similaire. 

Anglais souhaité. 




n 


DIVISION FILTRATION 

RECHERCHE 

Usine de VIRE (14) 

INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 

Débutant 

Formation A.M. ou équivalent. 

Pour poste fabrication en grandes séries 
(mécanique et montage). 


7200 PERSONNES - 20 USINES, CA. 1 3 MILLIARD DE FRANCS 

Envoyer lettre manuscrite, C. V et\ prétentions à 
PRÉOSON MÉCANIQUE LABINAL • 

Direction des Relations Sociales, 5, avenue Newton - 78390BCH&D ’ARCY 


Importante sooÉtÉ industrielle de 5 000 personnes 
qu conçoit et réalise des ensem bles induari els 
ddns le domaine de l'énergie recherche 

Ingénieur 

traitement du signal 

auquel dte souhaite confier la responsabifeé d'un grouDC cfmgftniews élaborant et 
mettant en oeuvre des essais de physique sir insototions nucléaires. 

Gerce fonction impique futüsafon de matériel in formatiqu e (Hewlett ItadercL Dgiat S 
équipement..) pour acquisition et traitement de domées. * 2, 

Cf* ingénieur doit avoir environ 5 ans cf expérience dans u n laboratoir e de recherche et ïj 
développement : ingénierie nucléaire; aéronautique; avec encadrement du personnel, g 

le pes» est base ù Rare 

Adresser lettre manuscrite + CV + prétentions; sous réf 47SQ, à menti onner ! 
fenvebppe, ù Mécbo System, 104, me Réaumur, 75006 Pans, qui transmettra 



Une société spécialisée dons Ut VENTE DE MATÉRIEL BUREAU- 
TIQUE; FILIALE DVN CROUPE INDUSTRIEL, CA 300 millions 
de F, 20 établissements commerciaux répartis sur tout g ht France 
crée un poste d’ASSISTANT auprès de son CONTROLEUR DE 
GESTION. 

Il aura un rôle très polyvalent, axénon seulement sur l ’analy se des 
résultats mais sur le contrôle de la Habilité des informations, 
et comportant des activités d'audit 

Ce poste implique une formation type MAÎTRISE DE GESTION 
t avec une en finances-comptabilité). Iï peut convenir 

ù un débutant ouàun cadre ayant une première expérience acquise 
en entr epr ise ou dons un cabine t spécialisé. 

Les dossiers de candidature — sous réf. 2507 M à préciser sur l’enveloppe - 
seront *• ** &* • confiden t iellement par 



□ei/ei OF 3 F = Ers/iErsrr 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


INGENIEURS MECANICIENS 


Société cT ingénierie de 5000 personnes, nous concevons des matériels chaudronnés et mécano- 
soudés de grandes dimensions. 

Nos ingénieurs mécaniciens se répartissent entre des départements de calcul de structures (analyse 
dynamique et comportements ultimes ae matériaux] et de conception de matériels (dimension- 
nement, essais sur prototypes. R & D). 

La valeur de nas équipes et le niveau des techniques que nous utilisons vous assureront une formation, 
une maîtrise technique qui vous permettront de devenir soit un spécialiste de haut niveau, soit 
un ingénieur capable de s'orienter vers des fonctions de gestion, de réalisation... 

Une première expérience serait particulièrement appréciée 



Un dossier de candidature est à adresser sous reterence 7.1793, M à HAVAS CONTACT 
1. Place du Palais-Royal 75001 Pans, qu transmettra directemen! 


f 


Importante société Industrielle 
(C.A. 1 Milliard de F) recherche 


% 


responsable 

fiscal 

expérimenté 


pou> lui confier les déclarations, les 
vérifications et rop[imi?ation des differentes 
Charges fiscales de l'entreprise ainsi que les 
relations avec I Administration en 
coordination avec les autres services 
de la Société 

Ce poste conviendrait a un cadre disposant 
d'une expérience confirmée üe la fiscalité 
d'entreprise i connaissances comptables 
indispensables. Informatiques souhaitabiesi. 
Imèressnmes possibilités de carrière pour 
un candidat de valeur 

Localisation SUD SEINE-ET-MARNE 




EnvoYdi C V . letue manusento. photo 
N UW22. AMEPP.A 
j7 rue du General Foy. TStiCS PARIS 


J 


Pour son siège ô Paris, 

une des plis importantes sociétés industrielles françaises, 
leader sur un marché de technologie de pointe 
et cf envergure internationale, recherche 

R€SPONSRBL€ RECRUTEMENT 
€T GESTION D€S CRDRES 

I sera chargé, en liaison étroite avec les unités opérationnefles : 
de l'ensemble des activités de recrutement des cadres, 
de leur intégration et suivi de leur évolution, 
de la gestion des mouvements Internes, fondés sur une 
politique de mobtftté et de développement Individuel. 

$ animera une équipe de spécialistes appelée à croître, dont les 
activités se déploient tant ô l'intérieur qu'à Y extérieur de l'entreprise. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur, O présentera une dizaine 
d'années d'expérience dans le recrutement et la gestion des 
ressources humâmes. 

Adresser lettre de candidature et CV sous référence 289 M à 

BAILLY CONSEIL 
40. avenue Hoche 
75008 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


t- *...#• 



CONCEVOIR ET 

COMMUNIQUER.... 

constituent les axes de notre activité dans les domaines TKLE-INFORMATIQUE, 
BUREAU TIQU E, où nous jouons un rôle primordial, tout en réservant une plac e de choix au 
DEVELOPPEMENT de nos propres ressources humai ne s et à la QUALITE des relations 
avec notre clientèle. Ce sont également les qualités majeures des 


FORMATEURS 

Matériel - Logiciel - Système 

que nous recherchons pour notre Service Formation, lequel se consacre : 

- à la formation de notre personnel et de nos clients, 

- à la mise an point d'une méthodologie de maintenance de nos propres systèmes 

tout en s'adaptant constamment à la demande de nos clients. Constitution de groupes de travail, utilisation e»vli A *um de 
l'audiovisuel et tous nouveaux systèmes pédagogiques appropriés : à partir de ce schéma propre à TRANSAC, nos forma- 
teurs ont toute latitude pour communiquer de manière polyvalente leurs connaissances en fonction, bien sûr, de leurs 
affinités! Nous désirons confier ces postes à des 

INGENIEURS OU TECHNICIENS 
Informaticiens, Electroniciens ou Automaticiens 

expérimentés dans les domaines suivants : 

• système d'exploitation multiprogrammation (CICS. G. COS) 

• analyse / programmation systèmes conversationnels de gestion (COBOL, PL....) 

• systèmes informatiques à architecture mkxoprocessèe. 

Plus que des «dispenseurs de cours magistraux b, ce sont des hommes passionnés par leurs techniques et parla commu- 
nication. Ils trouveront Hans notre société (2.600 personnes), un environnement jeune (32 ans en moyenne), dynamique et 
de larges perspectives d'évolution. 

Lieu de travail : MASSY. dans un cadre agréable, à 20' par l'autoroute et 5' du REH. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, CV, photo et prétention^ sous réf. M219 à 
' Catherine BONNIER - TRANSAC ALCATEL Direction des Relations du Travail - 17 7 rue Ampère 91300 MASSY. 







Poursuit son expansion dans las domaines de l'électronique professionnelle et des t»iw« iiinnnii«itinm! et recherche 





INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 




INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


dont la RADIO est le hobby et qui souhaite participer à l'expansion 
du département téléconiniumcatïoiu mfljfeira f : 

— étude et industrialisation de sous-ensembles d'équipement de ra- 
diocommunications et de traitement de signal 

— maîtrise d'œuvre d'équipements radio et équipements associés. 

Les candidats, débutants ou ayant une 1ère expérience devront avoir 
de bonnes iwmahnnuM m techniques circuits émission- 

réception et traitement de signal anud que la de «ai«»W et 

nTnnlw des riwiît* HF sur ordinateur. 



.0^ 


INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

Débutants à 3 ans d’expérience, intéressés par l'utilisation de techno- 
logies à microprocesseurs. Applications «matériel» h»» des systèmes 
de télécommunication tels que RESEAUX de ♦— w— ^ données 
et TELEMATIQUE 


Activité de CONCEPTION DE SYSTEMES dans des do romaines 
variés tels que contxwmesuses, détection infra-conge, détection radar, 
guidage, imagerie» 

Travaux en liaison avec les ingénieurs des laboratoires spécialisés. 


Ç» INGENIEUR 
'C-*- D’AFFAIRES 

Formation Ingénieur Electroniqua ou Optique.' “ 

Intéressé(e) par lé suivi d'affaires au sein de la direction commerciale 
mil it air e et les relations avec l'adp’mi ütTa^n et les laboratoires 
d’étude. 

Poste basé Paris lSime. 


Adressa C.V. & T.R.T. - Centre Technique - 5, avenue Réaumur - 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 



Chef du service programmation 


L'offre: 

Dans te cadre du Groupe Technique, d'une importante Direction Organisation et Informatique d'une société du secteur tertiaire 

la responsabilité d’une équipe de 30 programmeurs. 

Prendre part a la mise en place et au développement d'un système de la configuration : 

2 X IBM 4341 mod. 2 - sous DOS/VSE - 120 terminaux - 10 milliards d'octets en ligne. 

Vous êtes : 

- Un Informaticien confirmé, d'une trentaine d'années, de formation supérieure, connaissant COBOL, VSE, CICS, DL1. 

- Doté du sens des responsabilités, avec un bon esprit d'équipe, vous avez le sens du management. 

Nous sommes : 

Une imposante Compagnie d* Assurances [IARD + Vie) d'assise internationale. 

Merci de nous adresser CV., photo récente et rémunération actuelle sous réf. 208216 M (à mentionner sur l’enveloppe), 
le secret absolu des candidatures est garanti par : 

INFORMATIQUE BERNARD KR1EF Conseil en systèmes d’information 
CnPSr 115 n» du Bac 750Û7 Paris ■ TéL : 544.3A29. 


Importante société d’ingénierie 
La Défense — recherche 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

CC P, ENS A M, ES E 

BHlMécanique ou électricité] 

Unis avez acquis une large expérience dans l'ingénierie 
(aéronautique, pétrolière . nucléaire...), 
le B.E. ou la fabrication. 

Nous vous proposons de participer à l'organisation 
. des travaux de nos équipes études et projets , 
dans un objectif d'optimisation des méthodes 
et de la qualité du suivi. 

Merci d'adresser un dossier de candidature 
sous référence 74800 à HAVAS CONTACT. 

1, place du Palais-Royal, 75001 Paris , qui 
transmettra directement. 


Une chcaice à saisir ... 




1er Constructeur Français de Pompes 
cherche pour son unfté de 200 personnes 
située à NEUVY ST-SEPULCHRE (Indre) 

RESPONSABLE 
DES RELATIONS 
HUMAINES 

Cette usine à la campagne a fait l'objet 
de nombreux articles dans la presse spé- 
cialisée pour ses réalisations sociales, ses 
groupes autonomes, et ses équipes d'atelier. 

Nous cherchons un jeune professionnel 
qui, après une première expérience 
dans ia fonction, souhaite assumer 
l'intégralité des responsabilités de gestion 
et d’administration du personnel, dans le 
cadre d'une usine où fa qualité des rap- 
ports humains est prioritaire. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à la 
Direction Générale de Pompes GUI NARD 
179, Boulevard Saint-Denis 
92402 COURBEVOIE CEDEX 
à l’attention de Monsieur J, JORDAN. 


0 


CAISSE NATIONALE DF 

CRÉDIT AGRICOLE 


recherche; . 

• Pour son service Réseaux de Transmissions de Données '. . 

ur IngéiH eur Informaticien 

■■ . réf . D 20 

éiartronjqtie^lu CrSetft Agricole et^ la mise en oeuvras ce système^ 

Ce poste conviendrait à un ingénieur en informatique (option systèmes), 3 à 
5 ans d'expérience, possédant une très bonne connaissance pratique de la 
programmation système sur, mini-ordinateur PEC (PDP1Ï, VAX.-)- 
La connaissance des langages évolués de type PASCAL ou C serait 
appréciée. 

• Pour son service* Système 

un Ingénieur Système ^ D 21 

possédant 3 à 5 ans d'expérience en logiciels de base IBM: MVS. systèmes 
de temps partagé ou transactionnel, VTAM, etc... ' 

Pour assurer l’étude. l'optimisât ion et l'évolution de systèmes conversation- 
nels supportant des fonctionnalités d’irif ocentre (VSPC, VSAPL. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur Grande Ecole, Universités au équivalent, 
intéressé par une entreprise dynamique utilisant des technologies avancées, 
en particulier en informatique de décisrdn. 

Ces postes sont è pourvoir à St Quentin en_YveJines f7S). 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions eh précisant lart-éf . du poste à 
CIVCA Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 


Formation permanente 
rémunérée 


IFOCOP (établissement sans but lucratif) est placé sous la tutelle du Ministre 
chargé du commerce. 1 ■ 

Depuis 1970, grâce è nos stages, plus de 10 000 personnes ont amélioré 
leur situation. 

Notre succès.? Placer nos élèves dans les meilleures conditions de réussite; 
une solide formation rémunérée 40 h par semaine - 50 % en cours théoriques - 
50 % en stage en entreprise - durée 9 mois. ■ 

Technicien en gestion 

EXTRAIT DU PROGRAMME : gestion. Informatique, organisation, comptât»- S 
fié, marketing... § 

SANCTION DES ETUDES : Diplôme T.O.G.E. homologué. Niveau HL $ 

CONDITIONS D’ADMISSION : 1 an d'expérience professionnete, 21 ans mire- * 
mum, niveau Bac, dégagé O.M.' 

DATE ET UEU DE STAGE : Octobre 82 à SUNOS (94). 

Pour tous renseignements et siscriptrons 


IPOCOD 

PREPARE VOTRE AVENIR 


IFOCOP 

3, rue du Caducée. BJ>. 368 
941 54 RUNQS Cedex 
Tét. : 687.24.05 


La Division Mesuré de TEKTRONIX 
recherche des - 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

débutants/confirmés 

pour la vente des instruments, systèmes de mesures 
et systèmes de développement pour microproces- 
seurs. 

Elle -vous permettra au sein d'une équipe dynamique de dif- 
fuser des produits de haute technologie auprès de l'indus- 
trie française. D'importantes possibilités d'évolution exis- 
tent au sein de notre groupe pour les candidats de valeur. 
Adresser C.V., photo et prétentions à * - 
Direction du Personnel - Z.l. de Courtabœuf 
B. P. 13-91941 LES UUS Cédex — - - 
ou téléphoner au (6) 907.78.27 ifiKETOOIX? 


Honeywell s. 


-A. recherche 

pour sa division spécialisée dans la vente et la maintenance 
de systèmes de régulation et d'automation appliqués aux 
équipements de climatisation, chauffage, sécurité et 
économie d’énergie dans les bâtiments. 

Agents ou Ingénieurs 
technico - commerciaux 

Postes à pourvoir : PARIS - LYON. 

• Vente auprès des utilisateurs de contrats de mainte- 
nance , de régulation et d 'automation . 

• Promotion auprès des ingénieurs - conseils industriels et 
collectivités de systèmes de régulation et d 'automation.' 

• Vente auprès des professionnels de systèmes de 
régulation et d'automation. 

Formation assurée — Anglais souhaité. 

Adresser CV. et prétentions sous référence A RB à la 5 
Direction du Personnel 
4, Avenue Ampère 78390 BOIS D’ARCY. 


ô 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


responsable relations sociales 


RÉGION LYONNAISE 


GERVA1S DANONE HZANCE — 2.5 Md de CA, 4400 personnes, 
7 usines — es» 1° leader en Frarvce des produits laitière hais. Afin de 
développer son action dans les domaines humain et social, elle 
crée un nouveau poste au sein de son usine de Pierre Bénite. 

Responsable des Relations Sociales de cet établissement de 300 
personnes, vous ourez 6 gérer avec rigueur le quotidien: paye, 
recrutement, aménagement du temps du travail, fr-tHmniif de bord 
sociaux, CHS.... Mais vous privilégierez surtout la communication 
dans l'entreprise, le dialogue avec les partenaires sociaux, la mise 
en oeuvrede Jo semaine de 35 heures, les actions d'amélioration 
de la productivité et des ooncfitfons de travail. Vous ourez un rôle 

important à Jouer dans la réussite du transfert d'activités sur un outre 

site de la Région Lyonnaise. 




Nous recherchons pour ce poste un diplômé d'études 
supérieures ayant 5 ans cf expérience dans ta fonction, 
accise de préférence en usine. La taille de l'entreprise, 
tesi moyens donfefie-dtspose. sa forte expansion (+ 15% en 
1^82), vous permettront de développer vos atouts et d'avoir 
d'intéressantes perspectives dévolution. 

Merci cfadretBer votre canCMature. sous rêL R 18 M. 

en orédsant rémunération actuelle à: BStt-Getvafs Danone. 

Service Recrutement Cadres. 7. rue de tthàron • 7S00B Paris. 


automatismes et informatique 
industriels 

SERVAIS DANONE FRANCE - 2,5 Md de F de CA, 4400 
personnes. 7 usines — est le n® 1 en France des produits laitiers 
fiais. 

Sa croissance rapide (+ 15% en volume en 1982) et le lancement 
de nouveaux produits nécessitent une adaptation constante de 
routil de production et de la technologie des matériels. " 

Dans ce contexte, la Direction Technique de (Servais Danone 
Fiance crée un poste d'INGè'JIEUR INSTRUN»41AnON AUTOMATION. 
Cet Ingénieur spéolaiiste de formation électronique ou 
électromécanique devra disposer cTune expérience de quelques 
armées en bureau d'études ou en usine. H y aura acquis une bonne 
compétence dans tes domaines: automates programmables, 
microprocesseurs, ordinateurs de process. systèmes de 
régulation... 

Sa mission sera de prendra en charge les études cftn l r u me nta tion. 
régulation et automation liées au process, ou condftionnerhenl- 
manutention et aux énergies. 

fl devra développer et maintenir au niveau optimum la 
technologie des mcttérieis électroniques et informatiques 
en vue efaméfiorer la performance des usines. 

Le poste est â pourvoir à LevaHois-Perret (92) et comporte 
des déplacements de courte durée dans les usines. 


jeune contrôleur de gestion 


RÉGION HfONNAISE 


31 


Notre société; UES VERRERIES DU GIER - 250 M de F de CA — 

fortement exportatrice, fabrique et commerddtse de la verrerie de 
table. 

Dans le cadre de notre développement Industriel, nous recherchons 
un adjoint pour notre Responsable des Services Contrôle de 
Gestion et Organisation Administrative. 

Outre les tâches classiques de contrôle de gestion, le titulaire du 
poste sera particulièrement responsable du suivi des projets 
d’investissement et participera à (êioboraîton des outils de gestion 
et d'information adaptés â notre société et à son environnement. 
Il aura également la charge de l'améHorcrtlan des circuits 
admi ni strat if s par ta mise en pioce de moyens bureautiques. 

Nous souhaitons confier cette fonction â un diplômé d'études 
supérieures (ingénieur + formation économique ou École 
de Geritoh). ayant de préférence une première expérience 
de contrôle de gestion en milieu industriel. Nous étudierons 
également avec intérêt les candidatures de débutants 
ayant effectué des stages particuliérement intéressants 
dans ce domaine. 



Merci cTadracser votre candidature, sou* réi E 18 M. en précisant 
rémunération octueile 6: BSN-Oervois Danone. 

Service Recrutement Cadre* - 7. rue de Téhéran - 75008 Paris. 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


bsn. servais danone 


a 


bsn.gervais danone 


Mer ci cfodreær voire condMdture. souc rêt M 3 M. en précisant 
ré m unération o ct uc tt e 6: BSN-Getvafc Danone. 

Service Recrutement Cadres - 7. tue de fehéran - 75008 Ports; 


bsn.gervais danone 



BANQUE LOUIS-DREYFUS 

Ihris. K' 
recherche 

pour renforcer sa 
Direction Bancaire Fronce * 

EXPLOITANTS 

EXPÉRIMENTÉS 

. ayant 

- une formation supérieure (grande école 
un université) uu supérieure bancaire 
(CKSBoulTB). 

- environ 5 mis d'expérience dans l'exploi- . 
tnt ion ( moyennes et grandes entrepri- 
ses). 

-une furie inotivalioM pour une activité 
commerciale avec un bon sens du risque. 
Nous recherchons des candidats rapide- 
ment adaptables, évolutifs, à qui nous of- r 
froiis a terme des possibilités d'évolution i 
dans l'Exploitation domestique mais aussi 
internai» male et financière. t 

Envoyer lettre manuscrite + CV précis. ' 
photo et prêtent ions h la Direction du Per- 
sonnel. 6. rue Rabelais - Paris JT. 



recherche et développement 
nouveaux procédés de fabrication 
pour l’alimentaire 

LE GROUPE BS N Gfl BYAlS DANONE a réalisé en 1981 plus de 3.5 Md de F de GA dans le domaine des 
Produits Secs. Celte Branche regroupe les activités de 7 Sociétés en Fronce et ime très grande variété de produits: 
laits, farines, aliments en pois pour entante: pâtes aümentaifes; plats cuisinés: pelages: sauces: confitures: mou- 
tardes. vinaigres, condiments; panification fine: confiserie et pâtisserie. 

Nous recherchons un Ingénieur Process pour l’un des Centres de Recherche et de Développement de celte 
Bronche, situé dans le Sud-Ouest à BrivcHaGaUlarde (Corrèze). 

Cet Ingénieur sera chargé d'imaginer, définir et mettre au point de nouveaux procédés de fabrication poix 
des produite existante et nouveaux. Il mènera ses projets jusqu'au stade semi-industriel. Il apportera ensuite son 
assistance aux unités de production dans la phase de démarrage Industriel des fabrications. 

Son champ d’investigation couvrira tous les process utiHsés ou utilisables clans les industries de la conserve. U 
aura à traiter une grande variété de matières premières. Ses recherches s'appuieront sur l'environnement ptun- 
cfisciplinaire du Centre. 

Nous souhaitons confier ce pode à un Ingénieur ayant ooquis quelques années d'expérience sol- 
dons le développement de process en industrie alimentaire, soit dans la conception. l'Installation et 
le démarrage de lignes de fabrication de produite alimentaires dans une société d'ingénierie ou chez 
un constructeur de matériels. 

ta ta Me de notre Groupe et la diversité de ses activités permettent d'envisager des possibilités d'évo- 
lution Intéressantes. 

Merci cfodrMMr votre candidahxe. sou6 rat. J 29 M sn précisant rémunération octuettea: BSN-Gervais Danone. 
Service Recrutement Cotées- 7. rue de l>her a n-7S00B Porte. 




informatique 
de gestion 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone . bsn 


CE DOMAINE VOUS ENTHOUSIASME mais vMie 
enamp d'aciion est Ivnrté * vous êtes actuellement 
dans une grande entreprise, une S S C.l ou un 
cabinet do conseil, les aspecis diagnostic. analyse, 
conception et direction de projet vous mutassent 

• «ODS ETES UN ANALYSTE CONFIRME, diplômé 
en informatique et vous ave? 3 ans d'expérience ■ 
vous voulez .élargir vo* connaissances en ouvrant 
au sam d'équipes pluridisciplinaires • vous souhai- 
te: intervenir dans des secteurs d 'activités variés « 
des entreprises de toutes dimensions ■ vous aimez 
voyagei ■ vous souhaitez une rémunération con- 
forme a vos capacités. 

NOUS VOUS OFFRONS la possibilité de raallsar vos 
ambrions en vous (oignant à r équipé d‘ ingénieurs 
conseil de notre cabinet de réputation Internatio- 
nale 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 
candidature : lettre manuscrite. C.V.. pltolo {retour- 
nes) et rémunération souhaitée sous référence 
I0.32Q-M a I C. A. (en mentionnant le nom des 
cabHwts auxquels vous ne souhaitez pas que votre 
candidature soit communiquée) qui transmettra. 


X f* A Internat. onjl Clssiilied Advertisinq 

A.V.4A. NEW YORK’ PARIS 


1 PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN 

DE GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES 
TRANSAC LEADER DE LA PER1-INF0RMATIQUE FRANÇAISE 

Nous sommes aujourd'hui 1600 personnes. 

I Ln. Pour poursuivre notre expansion constante (en moyenne 30 % l'an depuis 3 ans), 

et renforcer la structure de notre SERVICE SUIVI, nous recherchons, 

un ingénieur électronicien 

Le candidat recherché, 3Q ans environ, aura acquis une première expérience dans un servi ce études ou de recherche- 
développement d’équipements électroniques à base de micro-processeurs. 

Avec la collaboration de -3 groupes de techniciens, il prendra en charge tous problèmes pouvant se présenter sur 
nos produits. .... 

Il sera amené à prendre des décisions importantes, telle que la modification d'un produit existant, sa mise en œuvre 
et ses conséquences, tant au niveau fabrication qu'au niveau service après-vente. 

Ce poste demande la maîtrise de domaines techniques très variés, faisant appel à des techniques diversifiées 
(firmware, logiciel...) et nouvelles. 

Il aura également à superviser la conformité aux normes et l'homologation de nos produits. 

La connaissance de l'anglais serait appréciée. 

Lieu de travail : MASSY 5 minutes du R.E.R. 

Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) sous référence 8202 M à i 
Michel BERNET-ROLLANDE, Direction des Relations du Travail 
. TRANSAC ALCATEL 1/7 rue Ampère - 91301 MASSY 


1 er FABRICANT FRANÇAIS D’EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 

GA. 7 MILLIARDS DE FRANCS DONT 5 % CONSACRES AUX ETUDES 
ET RECHERCHES 
. recherche 

JEUNE INGENIEUR 
MECANIQUE VIBRATOIRE 

Diplômé d’une Grande Ecole d’ingénieur (Sup’Aéra, EN SIC A, ...) ou de FUni- 
yersite (Doctorat, Compiegne, ...), vous avez de bonnes connaissances en méca- 
nique vibratoire acquises soit lors de vos études soit à travers une première 
expérience. Au sein du Departement Physique de notre Conue de Recherches 
Avancées, vous mènerez des recherches approfondies ( modélisation de phéno- 
mène* ...) en mécanique vibratoire et acoustique industrielle. De plus vous 
conduirez des études et des essais pour répondre à des problèmes ponctuels 
dans ce domaine posés par nos centres de développement de produits (trans- 
mission* freinage, machines tournante* ...), nos usines et certains de nos 
clients. Connaissances en allemand ou anglais appréciées. 

Poste à Saint-Ouen (93). 

Luges possfcûités d’évolution de carrière dans le Groupe dans le cadre de 
notre gestion prévis» une Ile des Ingénieurs et Cadres. 

Adresser CV, prétentions et photographie sous référence 47005 & VALEO 
Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
43 me Bayen - 75017 PARIS . . 


Ingénieur d’études 

120 000 F 


AGRO-ALIMENTAIRE 


PARIS 


Jeune ingénieur HEC - ESSEC - INA - ENSA. ... vous êtes concerné par 
la gestion d'entreprise et vous connaissez le monde agricole. 
Votre première expérience vous a permis, dans le cadre- d’une 
structure, d'assumer des études opérationnelles. 

Nous som m e s : un organisme spécialisé, intervenant dans le finan- 
cement et la gestion d'entreprises diverses. 

Nous souhaitons vous confier des diagnostics précis, des études 
opérationnelles et leur suivi au sein de notre service céréalier. 

Intégré â une équipe jeune, fortement motivée, vos qualités 
d'ouverture et de synthèse contribueront à votre évolution dans ce 
secteur socio-professionnel très actif. 

Merci de nous adresser votre C.V.. photo récente ef rémunération 
actuelte sous la référence 209219 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


mm 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac 75007 PARIS — Tel- 544.38.29 


SOFINCO LA HENIN 

ÉTABLISSEMENT BANCAIRE NATIONALISÉ 

URGENT 

Le Directeur des Relations Sociales 
' membre de la Direction Générale 
. recrute 

SON ADJOINT (E) 

Le «inriûfaiT âgé d’au moins 35 an* dispose d’une solide 
expérience dans un service du personnel d’une grande 
entreprise et maîtrise bien rexpressian écrite; 

Sous remonté du Directeur et pour son comme, il est 
chargé de suivie le fonctionnement quotidien de la gestion, 
de la (amadou et de l'information du personnel. 

D est capable de faire des propositions permettant de 


les syndicats. 

Ecrire sous pli personnel au : 
Directeur des Relations Sociales 
. SOFINCO LA HENIN 
.Rué du Bois-Sauvage, 91038 EVRY Cedex. 


‘ SOCIETE D'INGENIERIE EXERÇANT SON 
/ ACTIVITE DANS LA CONSTRUCTION DE 

’ GRANDS ENSEMBLES DU SECTEUR DU 
USSK CYCLE DU-, ''COMBUSTIBLE NUCLEAIRE, 
,/ recherche pour $ot* Division Electricité - Contrôle 

INGENÉURS 

ELECTRICIENS 

SUPELEC pu équivalent. 


La fonction con^stpÿpaflic^-M’ég&q^ÎQn et au SUIVI DE 
REALISATIONS? dans jq-ck^nahM^.des'^stèteies de conduite, 
d 'i nstal lation^lnàuslHe , „ : u ' : 

Ces postes dq .iSâÆ^'e • {gravai i en équipe. 

Des déplacements tiers sont à prévoir. 
Lieu de travaiTtpfbcbc.b^eue Sud de Paris. 

Ecrire avec curriculum vitac, photo cl prétentions au Chef du Personnel 
USSI - 116, Av. Aristide Briand - Boite Postale 72- 9223 BAGNEUX. 
Discrétion assurée. 


HAVA*,COWAa, 















Page 28 - LE MONDE - Mercredi 22 septembre 1982 ### 


SEFROMfOWNimERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 



WÈIIÈÊÈÊSÊÈÊÊIÊÊÊ^ÊUÊÈÈÊ 



PMMCORES 6 MS 
ET PEJAOPEMTIOJOnBL 

Rkate d'un groupe industriel de liés grande envergure, notre entreprise (1000 personnes) rassemble en proche banlieue 
parisienne des ingénieurs et Universitaires de haut niveau Constitués en équipes pluridisciplinaires, ils sont chargés de concevoir ' . 
développer et réaliser en pré-séries des équipements technologiques originaux intégrant les plus récentes connaissances 

. dans cfiverses disciplines scientifiques et techniques. 

Notre développement nous conduit aujourd'hui, à renforcer nos équipes et à en créer de nouvelles. Nous recherchons pour cela de jeunes 

INGÉNIEURS 

MÉCANICIENS - ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 

débutants, capables de prendre en charge rapidement des responsabilités opérationnelles en Études {conception et développement 
de systèmes, des capteurs au traitement de données) ou en RéaQsatton (industrialisation des projets, prototypes et pré-séries 
d'équipement décrit fonctionner dans des conditions d’utilisation exirèmes). 

L'organisation dé notre entreprise, ses dimensions internationales et son expansion permettront aux ingénieurs recrutés cf acquérir 
des compétences élevées et diversifiées, garantissant une évolution professionnelle en France ou à l'étranger: 

INVENTER - REALISER - DÉCIDER 

Une candidature avec CV est â adresser sous réf. 74766. à HAVAS CONTACT - A . place du Pcrtais-Raya! - 75001 Paris, 

qui transmettra directement. 



redWthe pour son Siège situé à 
RueitMatmaison . 




Le candittaLde formation Grande Ecole de 
Commerce, roôoan finances comptabilité) 
titulaire du DECS, aura une première expé- 
rience du reportind International ou de 
Cabinet d*Audit. • j 

■ if parlera couramment l'anglais et éventuef- 
fernent ('espagnol. _ 

Il aura une connaissance de l’informatique 
(langage APL si possible}-. : 

SA MISSION COMPRENDRA : - . 

- ta- ^responsabilité de Ma consolidation 
.nationale (IC sociétés) et. internationale (23 
sociétés) .'f ■ 

là supervision des comptabilités et dej J 
retraitements • en‘ liaison r avec les commuai? 
res aux~çomptes X 

— les . évolutions de- procédures dans lecadte 
du nouveau plan comptable - . 

la mise en harmonie, avec' le reste du. 
groupe, des suivis de gestion financière 
— sous l’autorité du responsable comptable' 

. du groupe cette-mission sera' dans tin premier 
temps très évolutive': et .nécessitera, des 
déplacements en France et hors dé France. 

Adresser CV, photo et prétentions à 
TELEMECANIQUE -Direction du Personnel 
• - 33 bis, àv. du Maréchal Jbffre 

92000 NANTERRE ' ..O 



leader du BTP 


FRANCE ET ETRANGER — 20 .000 personnes - 7,3 milliards C.A. H.T. en 1981 

s’adresse aux 

INGENIEURS DEBUTANTS 

• Vous recherchez une formation : nous vous proposons une carrière. 

• Vous souhaitez l’autonomie : nous vous offrons des responsabilités. 

• Vous désirez construire : nous vous donnons les moyens d’entreprendre. 

Nous accueillerons dans les mois qui viennent 40 à 50 d’entre vous. 

Les postes sont à pourvoir : 

•en région parisienne 
•en province (toutes régions) 

•à l’étranger (Arabie Saoudite - Irak. . .). 

Envoyer votre candidature en précisant l’affectation souhaitée à : 

SAE - Direction du Personnel — 32, avenue de New-York — 75784 PARIS Cedex 16 




5 ANS D’EXPÉRIENCE 
EN ÉLECTRONIQUE, 

C’EST LE MOMENT 
DE PRENDRE DE L’AVANCE 

La qualité de nos techniques èt la compétence de. . \ 

nos équipes nous permettent d'être présents avec 
succès sur l'ensemble des marchés mondiaux. Nous 
souhaitons recruter, pour le département “Affaires et . 

- Secteurs de la Division Travaux Extérieurs qui conçoit - 
et fournit des systèmes de techniques-très sophistiquées . 
(couvertures et liaisons aériennes, surveillance 
électronique, département de données numériques), un 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
ÉLECTRONICIEN 

Il aura la responsabilité des études : 
analyse, interprétation, puis proposition. 

Q a acquis, au cours d'une première expérience 
professionnelle, dès connaissances dans un ou plusieurs J 
des domaines suivants : systèmes logiques, analogiques, ; 
commutation à base de microprocesseurs, 
télécommunications spatiale et temporelle. " . . \j 

Les possibilité d'évolution ainsi que les nombreux . ' < 

avantages liés à la taille de notre Groupe rendent ce 
poste particulièrement attrayant. ' 

Lieu de travail : Région Parisienne. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous . 
référence 31009 à ATM Conseil, 134, rue de Char en ton, 

75012 PARIS, qui garantit foute discrétion. « i 


Une entreprise de constructions mécaniques de pointe sise en Basse Seine (1000 p. - 550 MF de CA) 
et appartenant à un groupe international cherche 

un responsable comptabilité 
prix de revient, contrôle de gestion. 

Sous l'autorité du directeur comptable et assisté de neuf employés, il élabore et contrôle le budget usine, 
suit les prix de revient et tient les stocks usine et pièces détachées. H participe à la mise en place d'une 
gestion de production informatisée, fan évoluer l'outil de contrôle de gestion et forme son personnel en 
conséquence. 

Nous cherchons un cadre ayant si possible une formation supérieure (Sup de Co par exemple) + DECS, six à 
sept ans d'expérience similaire dans une affaire de mécanique lourde ou d'engineering et connaissant l'anglais. 

Notre consultant. Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire â Paris (réf. 4160 LM). 


ugirie aciers : un jeune ingénieur, 
chef de projet informatique en Savoie 

Nous sommes le deuxième producteur mondial d’aciers inoxydables et réalisons, avec 5400 p-, un 
CA de 2700 MF dont plus de 50% à l’exportation. Sur le site d’Ugine (73). notre informatique (36 p.j 
gère la production de Tune de nos trois unités de production ainsi que rensemble des applications du siège. 
Nous disposons de plusieurs 4341 dédiés et accentuons la décentralisation. Au programme: la bureautique. 
J'approche INF0CENTRE. la refonte de l'ordonnancement et la- comptabilité dédiée sur mints..: il faut nous 
renforcer. . • ; 

ingénieur de formation, vous avez acquis en 2 â 3 ans, une expérience de la conduite de projets D8/DC programmés 
en COBOL si possible sous CfCS. dans un environnement D0S/VSE. Venez au cœur de la Savoie, piloter nos 
projets. 

Notre consultant D. MARTINON, vous remercie de lu) écrire à Lyon (réf. 791 LM) â - Carrières de l'i n f o r ma tique ». 



ALEXANDRE 

10. RUE FI.OYALE 
t. RUE SERVIENT 


T I C SA 

-75008 PA RIS 
- 69003 L Y O N 


ingénieurs d’affaires 


MEMBREDESmEC 


de Rftchrciw Spatiale 

CNRS 


INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 


— Otptâmé grande «cote 
(ENSWA. INSA. ENSL-. 
ou dptflme équivolont}. 

- MgogédesûM. 

Po%f oün ü optiû,! de stni^ 
turea mé can iques et mé- 


Cermabeance» du calcul 
de structuras, des techri- 
9 ms spatiales, da r anglais 
tedvéque souhaitées. 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


• Diptfmé Grande école 

tese. sup-aero. en- 

SBHT. BVTREA. WSA._ 
ou <£p49me équivalant). 

• Dégagé des O. M- 
Pûur conception da «y» 
«èma él u es uniq ue: étude, 
rrsse au point et recette de 
prototype: connaissance 
des orcuits Oectrontquae 
analogiquas digitaux et 
des systèmes & mksrapro- 
eæaaurs indispensable. 

• Expérience des techni- 
ques sp a tiale s souhaitée. 

• Eftv. curkaAsn vrtaa A 
CNRS AÉRONOMIE 

B.P. 3 - 91370 
VERRIÈRES- 
LE-BUISSON. 


Entreprise Générale, pour répondre au dcveJoppement important de nos 
marchés en Algérie, nous souhaitons intégrer dans notre équipe parisien éte : 
de jeunes * ■ ■. ■ 

INGENIEURS GRANDE ECOLE 

ayant une première expérience de la CONSTRUCTION. 

fis assureront le suivi économique « technique d’affaires Importantes et 
doivent donc avoir à la- fois le soud- dé la qualité et de la rentabilité. ■- _ 
Le style et la structure de notre entreprise permettent à des candidats de 
valeur de prendrc_rap>demenl de réelles -responsabilités « de progresser vite 
dans la connaissante de leur métier. ,' _ ; r 

Postes basés à Paris avec déplacements dé courte durât sur lés chantiers. 

Les candidatures (lettre manuscrite et C. V. sous référence 2150-M J préci- 
sant la rémunération et le délai de disponibilité, seront examinées avec la 
discrétion d'usage par 


a<4ourl; 


! SBggl 06 PWECRON 

«T. AV M.SACE -LORRAINE 
B2TG0 fiNTONY 




Conseiller les Présidents 
et coordonner les comptabilités 
d’une des premières S.S.CJ . . . 

Çetia Société de 1000 personnes est en très fort déveine oement 
dans le domaine de la télématique. Son CA. (360 millions 
progresse de 30% par an. ‘ 

Les différentes activités sont reparties- en filiales ou départements. 

5®. la JP isa *" P lac « progrès ive d*une coordination 
financière, e>le recherche un responsable qui sera charge de conseiller 
les Directeurs des differentes unîtes en matière comptable et fiscale et 
2£Â$2? r S l . onne t.. ,e ? comptabilités d« ces centres de profit avec une 
< * ,2a,ne de comptables localisés dans les établissements. 

“Férjeur* comptable, niveau D£jC 3- et une expè- 
-''S^SemSdées structu, ’ e 4 actîw,tés décentralisées de 7- a ns minimum 

^ate&îlites d'évolution très importantes. 

d’information sera envoyée » tous les candidats prô-sèloc- 

E&fre sous réf. 234 
4.1 »r«e i_a Boétie - 7SQ08 PARIS ■ . 

'■Réponse et dïsorétion assurées. 
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** MH». 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE MÉDICALE 
pour son département recherche 
et développement 
recherche 

UN INGENIEUR (HJF.) 

DÉBUTANT OU PREMIÈRE EXPERIENCE 

- Rédaction et suivi des notices et documents techniques, 
pour matériel électronique et micro-processeurs. 

- Langue anglaise nécessaire. 

- Travail dans pn laboratoire de développement. 

DEUX INGENIEURS LOQCMS (Hf.) 

cadre position n 

Iis participeront à T étude et à la réalisation de hmi fl 
snr micro-processeurs Intel 8085 ' avec 
application temps réd et calculs mathématiques. De for- 
mation supérieure, Os auront si possible des connaissances 
en micro-processeurs et eu logiciel. 

Ils auront l’aptitude à travailler en équipe avec rifw 
électroniciens. 

Langue anglaise appréciée. 

Poste évolutif. 

DEUX INGÉNIEURS ÉLECTSON1CIENS 

cadre position H 

- 1 ï n génienr justifiant d’une ou deux années d’expérience 
ri possible dans les automatismes et racquùukn des 
données. 

Des notions de mécanique fluidique seraient appré- 
ciées. 

- I ingénieur justifiant d'une 3 deux années d'expérience 
acquise si possible dans b logique rapide et l'imagerie 
numérique. 

Ces deux candidats devront connaître l'électronique 
numérique et les micro-processeurs. 

Compréhension de Tanglais appréciée. 

Nous assurais à des candidats de valeur de réelles 
perspectives (révolution. Postes à pourvoir dans la ban- 
lieue ouest de Paris. 

Env. C. V-, p hoto et prêt, ss réL 7007. LE MONDE PU- 
BLICITÉ, sctv. annonces classées. 5, rue des Italiens. 
75009 PARIS. 





IS D'EXPÉRIENCE 

t^CTRONlQUE 

ssr le moment' 

ÏHDRE DE L’AVÆNU 
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NIETJR D'ÉTUI) 
ÈCTRONICIH 


Dans le cadre d'un projet global de décentralisation, la Direction Admi- 
nistrative et de gestion recherche : 

Contrôleur de Gestion 

Associé à un projet d’organisation, il sera, dans un premier temps, 
chargé de concevoir et de mettre en place de nouveaux outils de gestion 
iplat ifs à : 

- l’établissement des comptes d’exploitation au niveau central et auprès 
des centres opérationnels, 

- la définition et la gestion des tableaux de bord. 

- l'élaboration du plan à moyen ternie. 

li évoluera assez rapidement vers des responsabilités plus opération- 
nelles, orientées sur l’utilisation de ces outils. 

Ce poste s'adresse à un cadre de formation Grande Ecole (HEC - 
ESSEC - ESCP. . .) complétée si possible par le DECS. 

Une expérience professionnelle de l’ordre de S ans lui assurera une 
bonne maîtrise du contrôle de gestion et des outils informatiques s'y 
rapportant (notamment simulation de gestion). 

Outre sa compétence professionnelle, il se fera reconnaître par sa 
rigueur, son esprit d’analyse et de synthèse et son sens de dialogue. 

Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en 
C/tf î indiquant La référence NK 975 au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres -Bi>. NO 1-78146 VELIZY ! 
V7LLACOUBLAY CEDEX li 


Vous êtes âgé de 26 ans minimum et vous avez une for- 
mation supérieure. Nous vous.proposons de rejoindre à 
Paris le Groupe TESTS, première entreprise française 
de presse spécialisée en informatique, télématique et 
bureautique. Vous développez la vente d'espaces publi- 
citaires d'une revue du Groupe destinée au grand public, 
L'Ordinateur Individuel. Vous bénéficiez de sa noto- 
riété sur un marché très « porteur ». Vous êtes respon- 
sable des relations avec les agences de publicité- et les 
annonceurs (boutiques' d'informatique, fabricants 
d'ordinateurs,...) que vous informez et conseillez. 

Nous vous remercions d'écrire, sous réf. LM 3863,. à 
Nicole DOGNIN, qui étudiera confidentiellement votre 
candidature. 

. iiiSEf^ST^ 

rpi FrTinN l /MWIfl ü* 


La Division Qualité recherche : 

Ingénieur 

Qualité Composants 

En liaison avec les Groupes Projets, les bureaux d’Etudes et les Centres 
de Fabrication, il a pour mission de définir la politique Qualité compo- 
sants relative à : 

- l'approvisionnement des composants, 
le suivi des fabrications, 

- le traitement des défaillances. 

Ce poste nécessite une première expérience professionnelle et des 
connaissances techniques dans le domaine des composants. 

Anglais courant indispensable en raison de déplacements occasionnels 
de courte durée, à Tétranger. Réf. A 


Ingénieur 

Electronicien 


Q est chargé de définir et de suivre la réalisation des mesures et essais 
sur des composants électroniques. A ce titre, il organise le travail et par- 
ticipe à l'encadrement d'une équipe de techniciens. 

Ingénieur électronicien de formation EN SI - 1SEP - 1SEN ..... Q a des 
compétences en électroniques analogiques et numériques ; il doit 9 e 
faire rapidement reconnaître par son sens de l’organisation et ses qua- 
lités de relations. Réf. B 

Ecrire avec CV bien détaillé, rémunération souhaitée 
^ jC et photo en indiquant la référence du poste choisi sous 
2 No SL 974 au Service du Recrutement des Ingénieurs \ 
VMBf et Cadres - BP No I - 78 146 VELIZY VLLLACOUBLAY I 
CEDEX. 
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GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
leader mondial 
dans sa branche d’activité 
recherche 

JEUNES 

CHEFS DE PROJETS 

La Direction Etudes Informatiques (basée à Paris, 30 personnes,, 
âge moyen 30 ans) souhaite intégrer deux jeunes chefs de projets, 
lis seront chargés, sur du matériel IBM 4341, H P 3000, de la concep- 
tion et de la mise en place d’applications de gestion impliquant' 
d’éventuels déplacements en province . ou à l’étranger. 

Diplômés d’Etudes Supérieures, les candidats ont de2à5ans d’ex- 
périence, le goût des contacts avec les utilisateurs et la volonté 
d’améliorer et faire progresser les méthodes informatiques 
existantes, . . .. 

Le Groupe assureras ces deux personnes une évolution de carrière 
dans ou en dehors de l’informatique. 

Adresser C.V. + photo, sous réf. 8742 à TELEX P A-JONCTION 
34, bd Haussmann 75009 Paris, qui transmettra. 


SERVICE DEVIS 
n pAiancy bureau méthode», 
cousu union métallique pour 
devis, apparaît» de manuten- 
tion : chariots, remor qu e»-, 
comportant étude dessin ana- 
lysa de temps. 

Adresser lettre manuscrite. 
C.V., photo et prétentions * 
STE HERVlEU 

B, av. des Petltes-Halas. 
94015 CRÉTEIL Cedex. 


Une entreprise fabriquant des biens d’équipement (1000 personnes, 
550 MF de CA, siège en Basse Seine) et appartenant à un groupe 
international, cherche ! 

un responsable « administration 
et financement des contrats» 
maîtrisant l’anglais 

Sous l'autorité du directeur financier et en liaison avec les services juridiques 
du groupe, il assure le suivi administratif des contrats de vente à l'exportation, 
établit des propositions de financement affaire par affaire - et négocie avec les 
banques et les autorités françaises, régie un ensemble de questions Juridiques 
à caractère commercial. 

Notre consultant Mme M.C.TESSIER. vous remercie de lüi écrire (réf. 4220 LM). 

[ ALEXANDRE TIC S. A. I 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 



ratières S.SI- ■ 



CAP SOGETJ SYSTÈMES renforce son équipe de CONSULTANTS 
basé£ à Paris, chargés d'apporter un soutien technique et promotionnel aux agences 
régionales (en progression annuelle de 40 %). 

Les postes proposés intéressent des Ingénieurs diplômés, possédant une 
expérience informatique d'au moins 6 ans et une compétence. reconnue 
dans l’un des domaines suivants : 

• Gestion de Production 

• Process 

• Réseaux 

L'évolution professionnelle des candidats recrutés sera assurée par la 
position de GAP SOGETI SYSTÈMES sur son marché (première entreprise 
française de prestations intellectuelles en informatique) et par sa 
participation croissante aux grands projets technologiques actuels. 


CAP SOGETI SYSTEMES 


Un dossier de candidature est à adressera Philippe de VAUBLANC 
GAP SOGETI SYSTÈMES - 92 Bd du Montparnasse , 

75014 PARIS - Tél. 320.13.81. 




: y 


de haut niveau de formation nécessairement, valorisée par une réelle expérience professionnelle 
acquise par exemple en entreprise ou dans un cabinet spédaHsé. epêciBqueniexït dans l’un 
des domaines suivants : 

fiscalité - droit social - droit immobilier 

(en'pàrticuliér baux et copropriété). 

- Disposant d'unie très solide autonomie au sein d'équipes de- Juristes spécialisés de haut, 
niveau, ils auront pour mission d'informer et conseiller les responsables de' notre clientèle 
d’entreprises, qui ont en permanence recours à nous pour “’utte- et mieux décider". 

‘Pour plus dïnformctions et T organisation accélérée d'une rencontre, appelez le. 763,11.15 . 
ou adressez notre dossier, - référence 1260. à : 

SVPInforaiatlonCamèïe 

' 7, rue de Logelbach. 75017 Paris. 


egodefa 


VILLE DE SÈVRES 
(HAUTS-DE-SEINE) 

' 22.000 h. 

RECRUTE 

1 ATTftGHË COMMUNAL 

pour cBrigAc ■» Mrvtoa du per- 
sonnel. «ûfeæ* conmh w n ca» 
an droit pubftc, droit du Travafl 
K de ta Sécurité aodala ead- 
0 éa*. posta à pourvoir au : 

ABwn r candidature et C.V. 
■' -détaOéé: 

M. le Mo ir e de ff èwn — . 
hfeeidavtye. 

' 92310 S turoa. 

Date imita du dépOtdaacandt- 
detwae: 18-11-1962. 

ADMINISTRATION PDBUQue 


DIPL SCIENTIFIQUE 

-POUR CARRIÈRE 
■ TECHNICO- 
_ ADMINISTRATIVE 

TSL 758-1 1-88, pacte 386. 


Adjoint 

du Secrétaire Général 


Diplômé (e) d’études supérieures (Droit, Sciences Politique», Grandes 
Ecoles .commerciales ou de gestion); vous avec acquis en entreprise une 
réelle expérience en vie des sociétés, finances et comptabilité. Vous avez 
l’habitude d'établir des rapports; vous savez et aimez rédiger. 

Dans ce cas, vou» pouvez, à Paris, participer au développement d'un groupe 
de sociétés d 'économie mixte (français e s et étrangères) dans le domaine des 
services et conseil en télécommunications et télématique. 

Avec le Secrétaire Général, vous suivrez l’administration des sociétés du 
groupe (assemblées générales, conseils d Administration, coordination, 
comités de direction, création de nouvelles sociétés, étude juridique des 
grands accords et conventions, 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 82323 U à Madame 
Claude FAVEREAU qui traite confidentiellement cette recherche 

13 bis, rue Henri Monriier 

LBllIOr 7S009 PARIS • 
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r LES MOYENS > 
DU DEVELOPPEMENT 
TECHNOLOGIQUE 

En créant notre propre Centre de Recherche, nous allons, certes, nous donner les moyens d’une réflexion personnelle sur 
l'avenir, mais nous aiinnc egalement apporter une large contribution au développement des t echnol ogies. 

Avec les moyens financiers de 

L UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS (CA 81 consolidé : 20 MILLIARDS F - 140 FILIALES). 

Et avec la mise en place d’un noyau de jeunes Ingénieurs 

X, CENTRALE, MINES, PONTS, TELECOM, 

SUP’ELEC, ENSTA,... 

Débutants ou toute première expérience 

En fonction de leurs affinités et / ou de leurs spécialisations, ils participeront de manière concrète aux programmes de Tech Riche 

dans différents domaines tels que la 

BIOTECHNOLOGIE. L'ENERGIE, L ' AUTOMATISATION, L'INSTRUMENTATION. L’INFORMATIQUE INDUSTRIELLE, etc... 
Passionnés par l'application concrète de leurs investigations et de leurs innovations, nous proposons à ces Ingénieurs de réelles 

perspectives de développement. 

L Nous remercions les candidats intéressés par cette opportunité d’adresser rapidement leur candidature (lettre manuscrite. CV, 
V photo et prétentions) sous réf. 8350 M à RSCG CARRIERES - 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS qui transmettra. / 
\ Réponse et discrétion assurées. 


[22EEaE2ZE 


et Fabrication 


assistées par ordinateur 


Anglais courant (92) CLAMART 

Au sein du Groupe SCHLUMBERGER, ETUDES et PRODUCTIONS SCHLUMBERGER conçoit et réalise des 
systèmes sophistiqués et performants de mesures (sondes, laboratoires mobiles) qui seront utilisés sur les sites 
pétroliers par des ingénieurs d’opérations. 

Ces systèmes, qui permettent d’identifier les nappes d'hydrocarbures, intègrent les dernières technologies 
en électronique, mécanique, informatique et physique. 

Nos équipes d’ingénieurs sont pluridisciplinaires^ l’autonomie, l’initiative, l’efficacité et f esprit d'équipe permettent 
à un jeune ingénieur de trouver son plein épanouissement professionnel dans une ambiance réellement sympathique. 
Deux jeunes ingénieurs Grandes Ecoles 

X, CENTRALE, MINES... 


CAO 


débutants à 5 ans d’expérience, apporteront leurs connaissances et leur «savoir faire», 
pourront développer l'activité qui les passionne 
et connaîtront des perspectives de carrière dans le Groupe notamment aux USA: 


Chargé de l’organisation des systèmes de CAO 
Mécanique (VAX, Computervision._) il développera des 
programmes informatiques orientés vers fapplication 
et assurera la mise en place de nouveaux matériels et 
logiciels. (Connaissances en mécanique et en 
informatique nécessaires). 


I nterfaces CAO/FAO 

U sera responsable du développement des communi- 
cations de données entre les systèmes CAO (VAX, 
Computervision.-) et FAO (IBM, machines à commande 
numérique, testeurs^) et de Forganisation des mé- 
thodes de travail associées. 

(Connaissances en informatique indispensables). 


Les dossiers de candidature, accompagnés d’un CV et d'une photo, sont à adresser sous la référence S 1 64 à 
ÉTUDES et PRODUCTION SCHLUMBERGER 26, rue de la Cavée - 92142 Clamart 


m 

elf aquitaine 

RECHERCHE POUR SA DIRECTION DES OPERATIONS 
COMMERCE INTERNATIONAL PROOUITS FINIS A PARIS 


Cherchons 

ENSEIGNANTS 

MATHS: 

seooode à rarm lnl w . 

ESPAGNOL: 
seconde à terminale, 
e 4 dem i J ou rn ée s . Ayant 




UN JEUNE CADRE 


PROFIL : de formation Ecoles Supérieures de Commerce, il sera parfaitement bilingue 
Anglais : un séjour à l’étranger serait apprécié. 

Ouvert vers l’extérieur, concret et réaliste il devra avoir le goût pour les relations et le. 
montage d’opérations internationales. * 

MISSION : Sous l’autorité directe du Chef de Service Commerce International Négoce 
de Produits Raffinés, il sera chargé, après une période de formation, du suivi du marché 
international. Il participera directement aux négociations de marchés importants et à 
la réalisation d’opérations d’achat/vente et échange de produits finis sur les marchés inter- 
nationaux. 

Des déplacements à l’étranger sont à prévoir. 

INTERET : De larges perspectives d’évolution pourront être offertes ultérieurement 
au sein du groupe, en France ou à l’Etranger à un candidat de valeur. 

Adresser lettre. C.V., photo au ELF FRANCE - Service Recrutement 
737. rue de l’Université 75340 PARIS Cédex 07, sous réf. 46363. ^ 


CHEF DE SECTEUR 


Un* oooéià paristonn* dy namt - 
<jua, an expansion, confiera oa 
poste h larges responsabilités 
(CA. budgets, rentabilité, qua- 
Sté des travaux] à un ingénieur 
ENS), INSA. ou simB.. ou Tech- 
nicien de haut nrveeu. cfapo- 
sam de 3 é S ans d'exp. de 
conduite et de gestion ds tra- 
vaux. de recherche et de négo- 
ciation d~ affaires, d'animation 
d’un groupe de travail. 

— Large autonomie, poste 
cr avenir stable. 

— Rémunération de bon ré- 
veau. conçue pour récom- 
penser T efficacité. 

— Voiture ds service à usage 


Adresser. C.V. déteéW sou» 
référence 999 à 


SELETEC 


COMPAGNIE EUROPÉENNE D'ACCUMULATEURS 
DIVISION BATTERIES INDUSTRIELLES 
GROUPE CGE 

recherche 

pour son service production fabrication 

JEUNE INGÉNIEUR 

Ecole d’ingénieurs. 

Formation mécanicien. 

Bonnes connaissances en micro-informatique pour développement 
machines spéciales commandées par automates programmables. 

Ce poste est à pourvoir à CLJCHY (92) 

Envoyer C. V.. photo et prétentions à : 

Monsieur Hascoët, Service du Personnel 
Z RUE CURNONSKY • 75017 PARIS 


PROFESSEURS 

HFORMATlQljE et COMPTABUTÈ 
Téléphone*. 233-&M2, 


Cgn&ttl 

67009 STRASBOURG Cedex. 


LA BA&AGERIE 


ETALAGISTE 


• Plein temps. 

• Hautement qualifié. 

• Références exigées. 

Adresser candidature à 
Monsieur ROUGUES 
LABAGAQEfOE 

4 T. rua du Four. 
75006 PARtS. 


fVIUf, DE POISSY a (Yve- 
Hnesl 37.000 ha., recrute d’ur- 
gence : Un responsable de ia 
permanence d'accueil. d'infor- 
(nation et d'orientation des 
jeunes. 

rrtfü : éducateur expér hn e n té. 
esprit d’initiative, eapecitée 
d'organisation. 

Pour candidature. Téléphoner 
■u 965-56-40. ooste 388. 


Filiale d*me société aaltiutionafle, notre citent., spécialisé dans ta PRODUC- 
TION AUDIOVISUELLE, recherche nn ' 

Chef comptable 


Paris 170000 F 

Directement rattaché au Directeur financier : - . 

- il est responsable des opérations comptables « de la fiabfliré des données 
chiffrées; 

- il établit trimestriellement un bilan avec les moyens mis à sa disposition ; 
puis : 

- réorganise son service en fonction de l’évolution croissante du marché et de 
l'outil informatique mis en place par le groupe ; 

- définit tes procédures comptables ; 

- étoffe et anime son équipe. 

Ce poste s'adresse à un candidat âgé d’au moins 33 ans. Titulaire du D.E.C4L, 

H justifie d'une expérience similaire réussie (comptabilité générale et analytique) 
au sein d'une filiale d'une multinationale; K a participé à la mise, en place de 
rin form a lisation d’on service comptable et lit couramment l'anglais. £ 

Pragmatique, il devra faire preuve de rapidité et posséder un sens aigu de B 
l'organisation et des priorités. ^ 

Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature qu’elle ^ 
traite confidentiellement sous la référence 5034/ LM. 


^ Département Ce 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 


SALES ENGINEER- 

UPS (AHmentation sans coupure) 

Electronic uninterruptable power supplies for EDP 
applications 
PARIS 

Emerson Electric Industrial Controls, leading manufacturer . 
of solid-state inverters, using the latest American technology, 
hâve a vacancy for a Sales Engineer, experienced in power 
electronics, to be based in Paris. 

The main duty of this position wiil be the sale of Aecupower (R), 
Emerson 's solid-state UPS (Alimentation sans coupure). 
Responsibilities will be npt oniy to seek and se cure orders but 
also to préparé quotations, negotiate contract terms and folio w 
sales through to final closing. Three years prevtous expérience in 
this or an allied industry wouid be désirable. The successful 
candidate will report to the Sales Manager — France. 

Candidates must be qualifïed to BTS level or équivalent and 
should hâve expérience of high power loads, idéal ly through 
static no-break power supplies and variable speéd drives. 

We offer an attractive negotiable salary together with substantial 
bonus potential and an excellent rangé of fringe benefits 
inciuding a company car. 

Interviews will be held in Paris and Lyon. 

To apply pfease téléphoné Alasdair Malpas, Personnel Manager — 
Europe on 19 44 793 24121 to discuss the position or write to 
him in English, at the Company's European H ead quarte rs at 
Emerson Electric Industrial Controls Limited, Elgin Drive, 
Swindon SN2 6DX, Wiltshire, England. 

IEMI=R5Dlt 




DEPARTEMENT 

INTERNATIONAL 

PARIS 15ème 


CHEF DE PROJET 
MARKETING 

En liaison avec le Responsable du Service, fl sera chargé des 
études des marchés étrangers par gamme de produits et de l’étude 
prospective prod uits et systèmes. 

Par ailleurs, en relation avec le Responsable de la Banque de 
Données Informatique, fl mettra au point des méthodes ap- 
pliquées au MARKETING STRATEGIQUE. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Grande Ecole (E.S.E. - 
Centrale - etc), possédant 5 à 7 ans d’expérience en Télécom- 
munication ou en Télématique. 

Connaissances du commerce international appréciées. 

Bonne mai tri se de l’anglais indispensable. 

INGENIEUR RESEAU 

Dan$. le cadre d’un groupe d’études, il sera chargé de la définition, 
du développement et de la maintenance de logiciels de planifi- 
cation appliqués aux réseaux de Télécommunications. 

Par ailleurs, il assurera l’interface avec les ingénieurs commerciaux 
et les assistera lors de missions à l'étranger. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école ou de formation, 
universitaire équivalente, possédant 5 à 7 ans d'expérience : 

- en étude et planification des réseaux de télécommunications 
de préférence 

- ou éventuellement, eu développement de logiciels appliqués 
aux télécommunications. 

Bonne maîtrise de l 'anglais indispensable. 

Adresser CV, photo et prétentions au Service du Personnel 
33, rue Emeriau 75015 PARIS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



recherche pour son laboratoire de 
Recherches et développemenu «tué à Ribécourt (Oise) 

INGÉNIEUR 

tipHoiègaadt école* cUrafe 

Plusieurs années d’expérience en recherches chimie 
organique 

Poste à responsabilités. 

Adresser C.V. détaillé avec rémonétatioa souhaitée »«« 
réf. 4882 à ROUSSELOT, 8, rue Christophe-Colomb 
Paris 8 e . 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
SECTEUR INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
EN EXPANSION 
PROCHE BANLIEUE NORD 

recrute iaunédiateincm 


JEUNE INGÉNIEUR 
DIPLOME 


Dynamique, ambitieux, relations humaines. 
Activités variées, perspectives promotionnelles 

Adresser C.V. avec courte lettre manuscrite 
sous n» 243399 M à REGIE-PRESSE ‘ 
85 bis, nie Réaumur, 75002 PARIS. 


: une formation supérieure (type H.E.C., 
ï.CJ»., EJ5.S.E.C., etc.), une expérience 
ouicgoQtdela 

GESTION DU PERSONNEL 

en prise directe avec les parties concernées, nous vous 
proposons de vous intégrer dans une équipe déjà 
opérationnelle de la Direction des Relations Humaines et 
de vous Caire participer progressivement aux divers aspects 
de cette gestion : recrutement, intégration, mobilité, suivi 
des carrières, assistance en matière de formation. 

Noos sommes on groupe bancaire à «Hmeasioa 
Intentafiomie. nais à taiBe 1 


Adressez vas C.V^photo et lettre manuscrite à Treudanccs 
(315) 30, av. de Friedland, 75008 Paris qui transmettra. 
Noes répondrons à toutes les candidat — 


transmettra, 
iinzes. 


TELEPHONIE : 

PARIS-BRETAGNE 
concBrions avantageuses à : 
INGENIEUR 
LOGICIEL 

Rensn on s m s n ics au ? 


56 3-1 


7%?. 


posta 256. 


St* —part i — comptable fi an - 
çais*. implantation auropéanwa 


Importante Banque Interna lîooale privée 
recherche pour son département 

COMMERCE INTERNATIONAL 

UN SPÉCIALISTE MONTAGE ET 
GESTION DES CRÉDITS EXPORT 

Expérience minimum 3 ans dans ce type d’activité. 

Le candidat retenu sera r adjoint du chef de service 
montage /gestion. 

Une très bonne pratique de l'anglais est nécessaire. 

Ecrire lettre manuscrite et C.V sous la référence 8837 à 
PIERRE LICHAU S.A.. 

B.P. 220, 75063 PARIS Cedex 02, qui transmettra. 


LE CENTRE MONDIAL INFORMATIQUE 
recherche 

1 INGBHEUR ÉLECTRONICIEN 

Formation grande école souhaitée 

2 à S ans d'expérience en vidéo, et/ou Informatique 
pour création d'un laboratoire, définition des équi- 
pements et de moyens. Constitution d’une équipe 
de haute technicité sur les problèmes de couplage 
d'un lecteur de vidéo-disques et d’un micro- 
ordinateur. 

Adresser C.V. et prétentions au : 

Secrétaire généra/ du Centre Mondial 
22. avenue Matignon 
75008 PARIS 


ur 


ENTREPRISE D'ÉLECTRONICKJE m 
leader de son marché 
cherche 

INGÉNIEUR 
GRANDE ECOLE 

'Expérimenté en radiocommunications 

- Age environ 35 ans. 

- Pratique de l'anglais indispensable. 

Pour fonction ingénierie dans le domaine 
maritime et animation d'une division. 

La réussite dans ce poste ouvre la voie à 
de hauts niveaux de responsabilités. 

Adresser C.V., photo et prétentions à : 

Service du Personnel 
CRM - 8, rue Lavoisier - 75008 PARIS 


r— harebe .... 

UN COLLABORATEUR 

3*6 ans expér. cabinet crau- 
dh. et expér. pédagogique pour 
assumer préparation et exécu- 
tion de cycles de formation 
pour son personnel et sa clien- 
tèle. Missions d'audit. 
Envoyer C.V., photo et prêt, à 
C.E.A.F., 21 bis. rue Lord- 
Byton. 75006 PARIS, réf. JMF. 


JAEOER rechercha 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

pour 

COORDINATION CUENTS- 
, CLE. PRODUCTION. 
Écrire avec C.V.. réf. 82.337 
ECO#», lOO. avenue Lénine. 
9200 NANTERRE 
chargé de la sélection. 


IMPOA 

REGKX 


TANTE SOCMETË 
RAMBOUILLET 
recherche 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

Débutant accepté 

Prise en charge de la 
pa st ion complète d'un 
departement. Ce poste 
conviendrait * un BTS 
ou DUT comptable. 

Ecrire avec C.V.. photo, prêt. ■ 
n» 8.812. è TELEX P.A.. 
34, bd Haussmenn, 75009 
Perla, qui transmetve. 


Pour préparation S.C. P.O. 
Institut privé 
recherche 

ENSEIGNANTS 

VACATAIRES 

Histoire, géographie, culture 
générale, anglais, espagnol. 

Ecrire sous la ri» 035.639 M. 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paria. 


secrétaires 


PARIS-NORD 

SOCIÉTÉ LEADER DANS SA BRANCHE 
recherche 

JEUNE INGENIEUR 
DÉVELOPPEMENT 

Diplômé Arts et Métiers « équivalent. 

N sera responsable du dêveloppemera: ai de ta mise au 
points de produits nouveaux. 

Il aura une bonne connaissants de ta réstannee dea 
matéri a ux. 

Une première expérience professionnalie en souhaitée. 

Adresser C. V. at pré te ntions sous rfM ra noa 7.000 
journal 'ta Monda, 5. rue des Italiens. 75008 Paria, 
qui transmettra. 


BANQUE DE DEPOTS 

- Paris 9e 

recherche pour son réseau d'agences 
Paris - région parisienne 

CADRES 

NIVEAU CLASSE V et VI 
Destinés i seconder le Directeur surfe plan 
adminis tratif et commercial et susceptibles 
d'accéder rapidement à une direction 
d’agence. 

Adresser lettre manuscrite, CLV. et pboto 
no 49-509, PUBLICITE ROGER RLEY 
101, rue Réaumur, 75002 Paris. 


Société (TÉ/nées de Marché 
Spédafirie dus le domaiae médical 

recherche 

UN CHARGÉ D’ÉTUDE 

Pour conception et réalisation études qualitatives 
et quantitatives. 

Solide formation universitaire. 

Expérience mmimam de 3 ans. 

Goût des relations clients. 

Sens développé des responsabilités. 

UNE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Qui aura ft charge b coordination. 

Excellente dactylo.- - • 

Adresser lettre manuscrite, C.V_ photo et prétentio n s è : 

. bailletsJl 

1 20, boulevard Magenta, 75010 PARIS. 


LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE 

recruta pou.' son Cou r r a do 

r o cnarahooÀ paris : 

HOMME ONE 

DM*LOMÊ 3* CYCLE 
CHHHE ORGANIQUE 

Adr. C.V. déc., lettre manus- 
crite * n> 46.197 COMTESSE 
PUBLICITÉ. 20. av. da r Opéra. 
75040 PARIS Codex 01. 


Important organisme do forma- 
tion propose ambiance confra- 
tsmeUn at rémunéra ti o n inté- 
ressants A : 

ANIMATEURS 

expérim..€ApMmés ode écolo ou 
maîtrisa psycho-soc» ou équiv. 
Pratique do r industrie appr é ciée 
pr vocations 35 ira/an environ: 
relations humâmes, encadre- 
ment. organisation, gestion du 
personnel. - cercle d» qualité, 
conseil de direction. 

Adresser C.V. et photo * 

M. Hamatan. C.S.P., 

66. r. Le Fayette. 75009 Paris. 


IMPORTANT 

GROUPE DE TRANSPORTS 

Porte cT Asnières 

recherche 

pourses services 

COMPTABLES 

BTS-DECS 
CAP Probatoire • - 


Adresser candidsiure at C.V. sous nM. 48728 M * BLEU PuMcM 

17, rue Label, 94307 VIHCCNNES CEDEX- Cul Uao s m eftas 


— recherche 

pour sa filiale CLA.OJE.L 
' (département ETUDES - 
FABRICATION - SOUS-TRAITANCE) 

iNGEPOEaR 

D’ETUDES 

- (formation MECANIQUE) 

Sous feotorité du Chef de 
Département, Il sera responsable 
des études (mécaniques, 
d hydrauliques), ainsi que de la 
réalisation d'équipements 
mécaniques de haute technicité 
(machines d’essai, systèmes 
hydrauliques»). 

One expérience de quelques années 
de ptéAnence dans le domaine 
de la machine-outil ou de la machine 
«pédale est demandée. 

■ : Aurais souhaitable. 
Lieu de travaQ.: banlieue Sud-Paris. 

■ » Adr. lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous çéf. REF/GR è 
CA.OJLL I, av. Newton,. 

92142 CLAMART. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
PARIS SUD . 

recherche 

ingénieur 

informaticien 

Responsable plus particulièrement des étu- 


Ce poste pourrait convenir à un ingénieur 
ambitieux, homme de contact. Jouissant de 
5 à 10 années d'expérience en informati- 
que- acquise dans une SSCI ou chez un uti- 
lisateur, (Travaux Publics apprécié, mais 
non exclusif). 

Envoyez lettre de motivation, C.V:. photo 
et prétentions sous référencé 630 M A 


s i iun: i mn:s 

51 Av de l'Opera. 75001 Pans 


G/ IMPORTANT GROUPE DE SOCIÉTÉS 
DE NETTOYAGE DE LOCAUX 

recherche 

TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 

Formation ou niveau ARTS & MÉTIERS 


- Expérience Bâtiment moins de 5 ans 
souhaitée. 

- Connaissance chimie indispensable. 

Pour créer un Service de Recherche et Mé- 
thodes et assurer ultérieurement le développe- 
ment commercial d'un Service de- travaux en 
milieu Industriel. 

Envoyer C. V. et prétentions à : 
PatnckHAYE 

Société GLS.P. 

4, CITÉ D'HAUTEVILLE - 75010 PARIS 



STé MATÉRIEL TRANSPORTS 
ROUTIERS racharohe 

JEUNES COMMERCIAUX 

«aprit dTndépandonoe 
et «f initiative indtaponsable. 
Rémunération : fixe + imér- 
raao. + frai* + voiture. 
Envoyer C.V-, photo et lettre 
manuscrite sous réf. 1 1.663 è 
P. UCHAU S JL B J*. 220. 
75063 'Parie codox 02. 
qui transmettra. 


POUR IMPORTANTE STE 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

LOGOEL 

Expdr. tempe rMraesambleiir 
ou nxpér. TÉLS’HONIË 
Roeponsebéhé projets/aervlc* 
SALAIRES MOT1VAMTS 
Tél. pour R.V. INTER- 
COMPUTER. 809-50-00. 


CENTRE DE RECHERCHE 
recrute 

UN ÉCONOMISTE 

débutant ou courts expérience 
niveau 3* cycle ou équoKnrfeot 
«* intér essen t eux prowAmm da 
•transport et de 






» 


gères epprédéee. 
Envoyer C.V. é M. AZEMA 
s/réf. TU BJ». 34, 

941 14 ARCUaL Cedex. 


Pour accroîtra sa dMuefcm 

ENCYCLOPEDIA 

UHIVERSAUS 

roch- DÉLÉGUÉS (EES) 
ayant goOt dea eontaots. 
26 ans mMm.. excellente pré- 
son ration, travail uniquement 
sur R.V. Rémunération impie. 
Tél. : 538-66-23 de 10 h 30 A 
12 h 30 et da 15 h 30 
è 18 h 30. 


GROUPE CHIMIQUE 
DE DIMENSION MONDIALE 

rechercha 

Audit intente 

pour effectuer des missions dans ses. filiales et 
étabfissements industriels et commerciaux en France. 

De formation Grande École de Commerce - option 
fmances/eomptabilité - avec si possible le DECS, le 
candidat , aura nécessairement 2 arts d'expérience 
dans des fonctions similaires ou dans un Cabinet 

d'Audit. 

Connaissances informatiques de base appréciées. 
Posta basé è Pari* avec des déplacements an Province. 

Adresser lettre manuscrite, CV ( photo et prétentions 
sous réf .'5 190/S è AJMP.-40, roeOtivier-de-Sarresc^ 
75015 PARIS (qui transmettrai, § 


Grande Administration Paris 
racherohe 

UN INGÉNIEUR 

débutant pour prendre en 
charge le etèvi du secteur raffi- 
nage ainsi que dea études 
technico éco no m iques s'y rap- 
portent : 

— dplflnw d'ingénieur (m in es, 
INSPM, etc.) ou équivalent 
exigé: 

— connaissances en informati- 
que et en génie chimique 
appréciée»; . 

bonne connaissancs de 
T anglais indispensable. 
Env. lettre C.V. et prêt, 
s/réf. 8861 è P. UCHAU SA. 
8.P. 220. 75063 PARIS 
Cedex 02 qui xranam. 


CENTRE 

INTERNATIONAL 
OE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 



O Electronique 


FOrKatÎÔnS COURTES 
FORMATIONS LONGUES 
205-24-63 tome l'année. 


A s s o c ia tion racharohe' pour ter- 
rain d* Aventura, un 
AMMATEUR (TRI CE) 
BAFA et un ANIMATEUR 
(TRKSE) 

DEF A ou en cours, poste fixe é 
pourvoir début oct- Expér. ext- 
gée. Age mMm. 20 ans, permis 
de condwre »ouhBité. Araessar 
C. V. à : r Association du Terrain 
d* Aventura de CHANTELOUP, 
BJP. 41 ,'78570 
CHANTaOUMES-VIGWS. 


taésmxrr DE FORMATION 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 
PÉDAGOGIQUE 

Langue maternelle Anglais 

Envoyer C.V.. plu* photo 
sous n» 035672 M 
i RÉGIE-PRESSE 
24 bis. r. Réaumur. 75002 Pane 


■r Importante Société d'ingénierie 
r ' filiale de l’un des premiers groupes ^ 
industriels français, recherche pour 
sa Direction Générale 

secrétaire Direction 

Expérience requise de la vie d'entreprise. 
Anglais indispensable. Espagnol apprécié. 

Lieu de travail : proche banlieue Si - Lazare. 
Adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo et 
prête niions sous référence 6992 à LT. P. 

.31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 . 
qui transmettra 


LTJNIVERSnti PARIS 
VAL-DE-MARNE 
recruta 


UN (E) INGÉNIEUR 
EN INFORMATIQUE 


Sur un posta 2A C.NJLS. 

La (la) titulaire devra avoir une 
connaissance approfon d is an 
intormatiqua at une expérience 
confirmée des problèmes de 
geetion. 

Il (alla) aura è coordonner la 
mise an place du nouveau sys- 
tème da gaation btformatique 
de l'Univarsité. . _ 


Adresser curriculum vitae A : 
Univer s ité Paria Val da Marna 
Av. du GéntaoHla-Gaulle. 

94010 Créteil Cedex 
é l’attention de Monsieur 
La Secréto i re générai. 


.Régie publicitaire recherche 

chef de publicité ou courtiers 

hommes -ou femmes pour régla 

publicitaire supports profes- 

sionnels (artisanat, aimanta- 
tion). Fixa plus com nie s i on. 
Ecr. s/n* 8J989 ta Monde Pub-, 

service ANNONCES CLASSÉES, 

5, rua des haUens, 75009 Paris. 


Sté TUYAUTERIE Industrielle 
VHry-sZ- Ce ine (850 perso n nes) 
re ch erche pr cÿargé d’affaires 

SECRETAIRE 

STÉNODACTYLO bü. anglais. 

flbra raprdsmsm. 

Tél. pour R.-V. ou 680-85-06. 


Administrateur de Biens 
recherche 

SECRETAIRE 

responsable service gérance. 
Tél. pour fi.- Va, 256-10-46. 


RUALE D’UN GROUPE 
INTERNATIONAL 
recherche 


LA SECRÉTAIRE 
DE SON P.-U.G. 


Une expérienoe de secrétariat 
de direction est impérative ainai 
que les pratiquas courantes de 
l’ allemand at de l'anglais. 

La rémunération p ropo p é e tien- 
dra compte de la qualité et de 
r expérience delà concéda te. 

Lieu de travail: 

Proche banée u e Sud "• 
desservie par métro. 

Adr. C.V. es le n* 46.901 M é 
BLEU. 17, nM Label. 
94307 VMCENNES codex, 
qui trans m ettra. 


URGENT 

Jeune Société de 
Services Informa tiques 


ne et 


inc expansion 
ARJSfr 


Pt 

recherche 

SECRÉTAIRE 

de tr. bon itiv. 

Ambiance agréable. 
Avantages sociaux. . 

•— Adirés, lettre mannscr^ 
CV, pboto et prêt, à : 
Madame LEGARDA, 
COFRAM1 S JL, 
S.rae Vernet, 
75008 Paris. 


POUR INDUSTIUE 

PHARMACEtmOUE 
ET CHBMOUE 

PARtS-NORO . 


TECHNICO- 
COMMERCIAL (E) 

Lioencs option bio-chîmia 
ou equivatarrt- 

2 ans d*axp., poste simBalre. 
Dépleoamant 30 %. 
Véhicule peraonn*l indtap. 

Hxe + frais + commissions. 


Ecrira avec C.V. manuscrit 
prétentions» photo 
sausrnT 036.659 M. 
RËOK-PRES8E 
85 bis r. Réaumur. Perio-2*. 


formation professionnelle 


FORMATIQN-INFORMATICHTE 

GARANTIE D’EMPLOI 

(PAR CONTRAT) 

SAPIAS FORMATION 

forme 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

qui racviom 

une formai itm privée (4 mois) 

'1res complcie 

- (COBOL. BASIC. TELETRAITEMENT) 

BAC - AdressCT C.V. Ici ire münii-criit' au responsable 
SAPtAS FORMATION 
121. rue de Tocqueville. 75017 PARIS 
TH. : 389.36.47 / 766.64 J4 Posta 573 ou 388 


Importante entrepri se 
se c ond couvre Mtimem 
recherche oour servie* axaorc 

INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 

CLIMATISATION 

PLOMOSHUE, FUUHHsS; 

Confirmé pcwr affaires 
Outre-mer dans secteurs 
bétiment et industrie. 
BASE : Paria avec 6 A 8 se- 
maines. déplacement»/ an. An- 
glais nécessaire. Référances è 
l'étrar 


inMTK 

Ecr. avec C.V. et réf. sous 
n* 2.364- PitaUcités Réunies. 
112, bd Voltalra. Parie-11*. 


ORGAMStME PUBLIC 
recherche pour Servie* 
Régi a m ant s dons. Commerça 
International : 

COLLABORATEUR 

Formation Commères 
Intamational. 

Allemand /Anglais courants. 

Adr. C.V. avec réf. et prêt, 
é CF CE, 10. avenus rTléna 
7601 6 PARIS. 


Agoe Cons. en communication 
recherche 

â REPONS. DE DOSSCR8 : 

boration et suivi de Rraté- 

de communication globale 

relations publique*. 

promotion) 

PROFIL: 

Formation supérieure plusieurs 
années d’expérience dans tas 
di ff ér a nt s domaines. 

Matoise da la réd a ction jouma- 
Kat i qua- 

Bonna connaissance de la 

■ C.V. + photo aous réf. 
244.34 TM 

GIE-PRES* 

88 bis, r. Réeumra. 75002 Paris. 


FORMATION 

GRATUITE 

POUR DEMANDEURS 
D’EMPLOI 


réservée exclusivement aux 
personnes ayant droit aux 


MDEMMTrés 

DEFORMATION 

GESTIONNAIRE 

D’ENTREPRISE 

Pour être formé aux techniquaa 


— Durée : BOO h 4- stage pra- 
tique en entrepris e 2 mois. 

— Début du stage : 25-10-82. 

- Lieu .'PARIS. 

- Nombre de plooea Imité. 

Pour inseripc.. adr. C.V. et let- 
tre de cantfctBT. à. LF. LP.. 37. 
rue de Chêtaaudun. PARIS-9-. 


deformation continue 
A la. communication codai# 


1») Stags demandeur d’em- 
ploi s niveau Bac + 2 
<20-10-62 au 30-4-83). 

2°) Stage de oongé for m ation ; 

nivsau Bac 4- expér. proies. 

(20-10-82 au 8-5-83L 
Stages, agréés,- possibilité 
rémunération par FEtat 


Inscriptio ns en écrivant 6 : 


115. nie N.-D.-dee-Cbsmps. 
76006 Parta. (326-52-02). 


TRÈS URGENT 


la fu i ma l ion de Retaxoiogue le 
30/9 « le ir. 2 et 3/ 10. 
Formation Paris, province. 

- nrroR. 374 - 66 - 93 . 


ASSISTANTE DE DIREC- 
TION TRILINGUE. 

DIPLÔMÉE DES CHAM- 
BRES DE COMMERCE BRI- 
TANNIQUE ET ESPAGNOLE 
PAR PROFESSEURS ET AS- 

SISTANTS A L’UNIVERSITE. 
Préparation A FE3.EU. 
(Examen sp édsl «rent r és 

A riMvaraité). 


horaires aménagés. 
Rens. : 681-92-74- 


information 

divers 


NOUS RECHERCHONS UN 

DISTRIBUTEUR 


Vous seriez le premier A être 
distributeur en Europe du 
groupe floriss ant « PEAKL EN 
THE OYSTER » (La Perle dans 
rhuftra). 

Nous serons prés e nts A l'expo- 
sition internationale de Gond . 
On Belgique. 

du 1 1 au 26 septembre 1982. 

INTERNATIONAL 
PEARL COMPANY HAWAF- 
' U. S-A. -CARAÏBES-JAPON. 


travail 
à domicile 


J.F. frappe tfiAae. mémoire*, 
menus, s/mechlne éleotro., 
trav. rap., saigné. 535-28-85. 


représentation 

offres 


Sté sacs paubeltar et publici- 
taires recherche 
’ REPRÉSENTANTS/ES 
ET O» DES VENTES 
T. pr R.V. 16 (1) 508-18-42. 




« B Wg raCe.'ta «ig= 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


II**- LalgwT.T.C. 

71.00 ‘ 83.50 

21.00 24,70 

*18.00 56,45 

48.00 ' 56.45 

48.00 56.45 

140,00 164,64 


annonces orbeei 


.47 04 " 

DEMANp^BTEMPLÔt ? ' 12,00 ’’’ - ’iVlO 

JMMOWUêb,^. ... i at.00- .36 45 
AUTOMOBILES = . 31,00 . £g--. 

^®f N0A ‘2 '" y ï ' . ' - 31,00 - - 36.45 

t^fiT****" séton' surface ou nombre' cto pamuont 


DEMANDES D'EMPLOIS 


HALTE AUX ÉCONOMIES 

par TappCcaticin des méthodes les phu avancées de Tanalyse et 
de la socfo&caomie, gr&ce aux services que vous propose va 

ÉCOGNOSISTE 

de très haut niveau 


- devancer les pénuries ; 

- desserrer la pression de la fluctuation du cours des 


— prévenir les aléas de la conjoncture, en fusain 
que prédire du deviner ; 

- recha'cber de meilleures solutions arec faux problèmes ; 

— améliorer les informations préparatoires aux décisions 
d'orientation. 

Offre raJaJMepoar: 

— entreprise ; 

- holding; 

- cabinet consultant. 

Ecrire au journal qui transmettra (sous u- 7011). 


ARCHITECTE D.P.LG. haut niveau 

• Expérience et références 1» ordre dans rtnmnînm 
diversifiés. 

■ Dynamisme et sens relations humaines. 

• Créativité positive. 

Etudie toutes propositions. 

Écrire sons le numéro 6350 lt Monde Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS 9*. 


| PSYCHOTECHNICIEN 
et GRAPHOLOGUE 

Diplômé, 53 ans 

Spécialiste ta raratasat des C&âns 

depuis 25 ans, ayant également intégré impartante 
expérience de la GESTION et du DÉVELOPPEMENT 
des RESSOURCES HUMAINES eu mîlien industriel, 
notamment eu cumulant pendant 5 ans la responsabilité 
du recrutement et de la Formation dans une un portante 
Société (3.000 personnes), souhaiterait, après avoir élargi 
son horizon à travers la pratique du Conseil de Direction 
i titre indépendant durant ces 7 dernières années, 
m a inte n ant rejoindre une équipe de D JPJLH. dynamique 
et ouverte aux possibilités d'apport - souvent 
complémentaires — des jeunes et ara moins jeunes. 
Régna indifférente. Disponibilité : I mois après accord. 
Références contrôlables. Grande capacité de travail, 
efficacité, réel esprit de coUaboration. 

Ecrire n* 45.420 à Conteste Publicité, 

20, avenue de f Opéra, 75001 Paris, qui transmettra. 


J.F. (SpMWnés. école du Louvre 
{Muséologie), en cours de 
thèse, cherche travail mi- 
temps. Libre de suite. Tdf. 
M- MANTELET. 579-46-47. 


EXPERT COMPTABLE DI- 
PLOME ESLSCA, chambre de 
commerce britannique. 3T a., 
expérience c a binet iitomu irt 
cherche situation. Etudie toutes 
propositions. 

Ecrira sous le nr 035.55B M 
RÉGK-PRESSE 

85 Us. r. Rëaumur, 75002 Paris. 


Voue avec besoin d*un 

COMMERCIAL EXPORT 

HAUT NIVEAU 


Cadre 48 une. D.E.C.S. 

23 ans référance comptable 
et administrât., donc 14 «ns 
Afrique francophone. Libre 
de suite. Recherche peste 
responsabll. France Afrique. 

Urgent. M. GEREKENS. 

24. aute J aoq u es -lbert. 91240 
St-Michal-a.-Ocqa. 015-82-59. 

H. 38 ans, grande exp. indus!, 
format., org anisâ t, ad ministr . 
du persan., psyeh. du treveO. 

Cherche poste stable. 

ML ELBAZ. 8. r. Cés ar - T r e n c h 
94000 CRETEIL. 

In géni eur métallurgiste 

Triî. anglais italien. 29ens 
3 ansexpér. laboratoire, 
recherche, wpifpliia LfrifiS 
matériaux à mémoire. Rah. 
situation France étranger. 
Ecrira soua la m T 035 .681 M 
RÉOE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 

B én in o i s 29 ans. mahvtse droit 
privé, donnerais cours do droit 
et d'économie dans établisse- 
ment d* enseignent, secondaire 
ou profes. Prince Euloge. 
20-24. rue de la Proc ess ion. 
93250 VUIemomble. 

J-H. 25 ans. DUT + expér., re- 
cherche place animateur socio- 
culturel, région Bordeaux, 
Tour*. Nantes. <21) 75-40-01 . 

Pour seconder PJ5.G. P.MJE. 
Homme d'affaires, expérience 
vaste et d i versifi ée , spécialiste 
monde anglo-saxon, drpose 
temps collaboration souple. 

Ecr- a/ri» 3.616 le Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. nie des Italiens, 75009 Paris. 

H. 33 ans, maîtrise droit, quel- 
ques années expér. gset. adm. 
et per*., pratique manuefle bati- 
ment. ch- activité d* org. aide 
tiers-monde. 

Ecr. */n* 2.997 le Monda P**., 
servie* ANNONCES CLASSÉES. 
S. rua du Itaéens. 75009 Paria. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


ENTREPRISES 
EN PERIL 

ASSISTANCE, SOCIÉTÉS 
trouve toujours la solution 
à nos problèmes. 

TÉL 240-27-27. 


A CÉDER 

CABINET IMMOBILIER 


PARIS 

En pleine ex pan sion 
CJL 81 :2.9M. Fra 

•4d0nc 58 96 syndic) 

CA 82 : prévision. 3.8 M.-Frs 
prix très attractif, misa en pwoe 
assurée et possibilité crédit. 

Discrétion assurée. 

Adr. courrier n* 2337 P.R.. 
112, bd Voltaire, 75011 Paris 
qui transmettra. 


appartements vente 


ï* r arrdt 


; BOARAGO-DMeséj.. 3 cham- 
bra*. sotoR, box. 1.200.000 F. 
TéL 545-34-28. 


■■■BéII 


cours 
et leçons 

■ui.ijui 



SAINT-EUSTACHC 
AU CŒUR DE PARIS 
A vendra cause rtenpoi, bel 
appt caractère. 105 m*. gd S- 
vmg, cheminée, poutres appa- 
rentes. 2 chambras, calme, 
beine. cuisine aménagée. 

ETAT IMPECCABLE 
Pour traiter et visiter 
Serge KAYSEFL 329-60-80. 


r~hb 


PRES RUE D8 LONOCHAMP 

1 BIS-, RUE CHARCOT" ; 
Proprié ta ire vend 6 2 peus/r*- 
«tt neufs, équipés -h triplex- 
710 tri environ, pour enti- 
qwtirs. décorateur, erttoté. 
551-31-98 . 581-21-06. 
avant 12 h et . après 17. h.' 


NEUU.Y SthJAMES. AtefiSr 

5 P. + TERRASSE 

46 rrPptatopiad 650-34-00 


locations 
non meublees 
offres 



locations 

meublees 

demandes 


«nmeimle P. de T. Beau 3 pce* 
60 m 1 , jouisanca d'un jardinet 

NOTAIRE 501-54-30 




Apprendra T Américain 

L’AMERICÂN CENTER 

26 T. bd raspaiL 75014 PARIS 
633-67-28. 

• Session Intensive Cf au- 
tomne du 13 au 24 septem- 
bre. 

pour: 

Gens pressés 
Lycéens en mal d'anglais 
Touristes 

Méthode orale, cours dans la 
journée et le soir. 

Inscriptions 

A partir du 1» septem br e. 

■ Section normale : du 27 
septembre au 18 décembre. 
Inscriptions A partir du 13 dé- 
„ cambra 

PRÉPARATION AU T.O.EJF.L. 


■ BffiH : T'i' "'IT 



eJËÏÏm 



MONGE. 45 m r ds VERDURE, ROND-POINT MIRABEAU 
çftume Provi ncia l. 480.000 F. Séjour + 2 ofabraa 110 m*. 
Téléphonez au : 370-16-98. 4* étage, tout confort. 

WEATHSÛALS- 583-05-60. 




A r chitect e . 12 ane expérience 
outremer, ch. poste Afrique ou 

pay* arabes. 

Parie arabe, français, anglais. 
Ecr. s/n* 2.926, h Monda Pub., 
sennes ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des I t alie n *. 76009 Paris. 


CADRE COMMERCIAL EXPORT 

30 ANS I.C.N. 

7 ans expénance vente prod. 
industriels, France et 




administrative et fin ancière du 
commerce international. 
Langues : anglais-espagnol. 
Cherche poste raspons. export. 
Ecr. s/n* 2.948, la Monda ftib.. 
«rvice ANNONCES CLASSEES. 
6. rue des talions. 75009 Paris. 


DIPLÔMÉE NOTAIRE 


EN DROIT PUBLIC 

36 a- exp. approfondie an D.T. 
des affaires. D.T. fiocsL D.T. 
privé, D.T. bnmatoiliar, aptitude 
eux contacta de H. T. rvv. sens 
du concret « des rasponsab. 
Efficace et dynam. BU. anglais. 
Déplacement* prov. et étranger. 
Posa, étudie ttea propo si tions. 
Ecr. s/n* 3.506, fa Monde Pub., 
•ervioa ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italïens. 75009 Paris. 


'.KIQHUN 


43 ans, connais, techniques, 
laboratoires vétérinaires et lai- 
tière. roch. emploi arable Paris 
banlieue sud. TéL la matin : 

904-67-46. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre de nombreuses 
possibilités d'emplois a ra bl e s, 
bien rémunérés A toutes et Mus 
avec ou sans dApMmes. Dam. 
une doc. eur notre rav. spéciale 
FRANCE-CARRIERES (Cl 6) 
8 J». 40209 PARIS. 


R6 Alpine. Turbo, jante* alu, 
pneu* P6. mai 82, 15.000 km. 
Desiandes, téi. 825-81-91. 


de 8 i 11 C.V. 


A VENDRE 

504 PEUGEOT inaction, bot» 
automatique, intérieur cuir. TéL 
822-21-13. après 18 heures. 


Hertz 


VOUS PROPOSENT 

MODÈLES 1982 


ODÉON 2 P. 70m 2 

Luxe Asc. TA. 354-42-70 


ODÉON 

L1VING + CHBRE. TT cft. 
Charme, caractère. 600 . 000 . 
SS1GE KAYSER. 329-60-60. 


7* amft 


DOROC - BEAU 4 P. 

A restaurer, 4* étage, asoans. 
Très bel bran. pierre da tsOe. 
1-350.000 F. 

VERNEL 526-01-50. 


S* arrdt 


Rond-Point Champs. 2 pièces. 
42 iri, tt Cft. situation idéale. 
480.000 F - 268-13-30. 


9* arrdt 


M* CADET bon ensemble 
ravalé, APPTS PLEIN SUD 

160.000 F. Avec 35.000 F 
2 P-, cuis, américaine équip. 

s. d'eau, chff. parfa i t état 

200.000 P- Avec 50.000 F. 
2 P. cuisine équipée, bain* 

modsme, chauffage. 

Téi. pptaira eu 225-46-82 


NO. DE LORETTE 

Beau studio, oui*., entrée, 
Uhq, dche, terr., imm pierre 
160.000 F - 526-54-6 1 


3-4 p„ balcon.' c hff. central. 
ABC. 489.000 F. 577-96-86. 




16* rue le Marais part, vd 6* et 
.damier ét dan* imm. etaraftig 
appt 2 P. mut confort 67 n? 
dont 25 m* terrasse plein soM 
parie, cave. Px total 560.000 F 
Téléphone : 720-10-30 


0AS8ANO. Lie. f 3 chbra* 
ca r actè re refait neuf. ét. élevé, 
esc. Px a débattra. 560-34-00 


XVP-LAURISTON 
bving chambre cuisine, vre. 
- s. tt eau csime téL 2* ét. 
Téléphone -. 566-02-85 



RÂNELAGH 


dans voie privée, calme. beau 
studio, cuisine, bains. 35 m*. 
2* étage. Sra place le 22/9. 
de 13 hauos à 16 heure*, au 
9, rue Hobert-to-Cofo. 


MIRABEAU. Part, vd 2 P. 
récent, ét. élevé, plein sotofl- 
Terrasse circulaire, sur Saine. 
Vba - i m p renable- 540.000’ F. 
TéL 677-66-98. heures bureau. 


PR. PL VICTOR-HUGO 

Pptaira vd AJPPT8 2.3.4P. 
OCCUPÉS, différants étages, 
bafl 6 ans m loi 48. Imm pierra 
rie t. standing, cft, 
S/arijce^SUR PL. MERCREDI. i 
VENORED* de 16 h A 17 h 30. 
148. RUE DE LA POMPE. 


PPTAIRES LOUEZ 

Chbra*. studios, 2 P.. 3 P„ etc. 
sous 48 heures SANS FRAIS 
■ par sélection tirocte. 

206-0047. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

vos appartements 

PAR/S - BANLIEUE 
SOUS *8 heure» 

Clients sélectionnés 

loyer GARANTIE 

TEL. 359 64-00 


Rive droite. 40 km dé Bordeaux 
<prèe Bourg/s/Gironde) 

-2 grandes pièces + salto d'eau 
dépend., cave*. Eau, éleeu téL 
Chpuffage central mazout. 
Terrain 2 800 m* environ. , 
Prix total : 200 000 F net. 

M. Michel Chevreitx 
Talet. Mombrter 33710 Bourg 
Téiéph. (67) (42-06-69). 


propriétés 


SOLOGNE 

■ à vendra - - 

PETITS TEBHfTOWES PECHASSE 

Ëcr.Hma*Orite&m%O^K3. 


BELLE MAISON X J- .. 
Grand s éjo ur , bureau, «nuée, 
om., A chbra*. 2 -bains, psre. 

PROXIMnEVERSAEXES 
H-Bw 956-72-77 soir 96547-88. 


viagers 




Près PLACE FRANZ LISZT. 6 P. 
185 m», 2* ét divisible, stan- 
ding, à rénover, balcon. 
1.250.000 F. 500-78-66. 


Em 


J-F..23 ans. Très bonne culture 
générai*. AngiatoqHemand hr. 
parlé et écrit. Bonne comols- 
sanca russe, cherche situation 
lui permettant d'utiliser ses 
compétancea. Ecr. PRORLCO, 
18. avenus George-V, 

7 5008 Paris, qui ua ns mat os. 


Jeune femme, 19 arts 
CAP collectivités, recherche 
porte stable ds Mpital-céniqua 
ou maison de ret ra it». 
Paris ou Vai-de-Msme. 

Ecr. s/rr* 6.352. fa Monde Pub^ 
■srvie* ANNONCES CLASSÉES, 
6. rue des hâtions, 75009 Paris. 


J. H., 31 ans, retour étranger. 
«xceUente présentation, autaur- 
oompotiteur SACEM. cherche 
travai ooilab. pubü ou secré- 
tariat ou coflaboration édition. 
Téléphonée eu : 370-56-82. 


368-47-’ 

84 tt 6854042. ( 

1 6 

r 

f-61-22. 

animaux | 

! 3: 


mm 

Vend* chiot* Doberman 
noir et feu LO. F. 
Téléphone : (49) 86-00-60. 

H0T 

2! 

Tl - PARIS- 18» 

ï 3-62-90. 


Prè* République, pptaira vend 
bal immauU*. petit 2 pièces A 
conforter, trèsdair. 145.000F. 
Téléphonez au : 554-74-85. 


M* FJUDHERBÉ 

2 P. entrée cuis. WC Possib. 
bains immeuble pierre 
Px 230.000 F. - 280-26-23 

( i&hrrdt ) 

Revissant DUPLEX, IIO m*. 
rfving -t- 3 ch. + TERR. 46 m*. 
Calme et soJefl. T. 370-16-96. 


5' B0 S. F . 1 * I e ' P 4 * equero. 
3p. cft > aménager, bel imm. 
90 %. crédit poas. 786-53-34. 


Proxim_Av. J. -Jaurès 2 et 3 P. 
A refaire depuis 125.000 F 
PPttireTél. 889-64-80 


PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE vos 
appar te men ts vides et meublée 
A Paris et en banlieue. 

Tél. : 262-12-50. . 


PROPRIÉTAIRES 

Loua*, vit* «sans frais 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphonez au 296-58-1 0. 



Etude cherche pour CADRES, 
vOias. pev. toutes benL Loyer 
garanti 8.000 F. 283-57-02. 


Étude- LODÉL 36, bd Vofutrm 
PARIS Xh. TéL 355-61-58. 
SpiciataAe viagers. Expérience. 
■ -..(5scrédon,.consefls. 


PLACE OTtAUE - Imm stand., 
bel arawrt.. s4 + chbra. tt cft. 
occ. 23.000 + -rente 3-000. 
LODEL .PARIS. 365-00-44. 


17*. M* Rome, 2poee cft. 2*ét- 
Occ. hmme 76e. 72.000F. epe 
+ 600 mens, ou 138.000 cpt 
sons rama. Cru*. 266-19-00. 


Lajra 86 ane. PaviHons/Bals. 
près transp.. Imm née. stand. 
App. 2 pces 42 m» 25.000 + 
rente 3.900. LOOEL PARIS. 
365-00-44. 


châteaux 


NORMANDIE beau 

Château XVIIP 

en très bon état, tout confort 
eur enchère publiqu e •• 

* + «3-J982 A 14 h. Mira A 
prix 1MO.OOO F. Pour tout 
reri*., tél. : 747-60-06 ou 
16 133) 67-32-48. 


VétoV. par*, vend* appt stand, 
mg. 72 m* + loggia vitrée 
i l m*. parie cave, cecbe evéa- 
bào. Prix 570.000 F. TA 946-22-37. 


NE Ul LL Y. bd du Général- 
Koenïg. bel ntim. 1930, appt 
tour confort, 170 m’. parking. 

NOTAIRE, 501-54-30 

le matin. 


bureaux 


bureaux 






Jaune fine. 18 ans. 2 années de 
dessin technique, publicité, esta 
logue. parspective isométrique, 
recherche emploL 
T é léphonez au : 368-36-72. 


C ônes W er commercial indép. 
37 ans. Marocain, avec carte 
séjour et travail, format, un hf. 
lettres, sa. éoo. et droit (nhr. 
doct. droit inter, du dévelepp.1, 
purf. bll. fr.-araba. bnes net. 
angl.. exp. jurid. et commue. A 
caractère lntamat connais*, 
sérieuse, marché» Maghreb et 
Moyen-Orient, chercha situation 
an rapport A .Paria. Etud-ttas 

sennes aiwvito ULnaatta», 
5. rue des Kaltons, 75008 Paris. 


Jeun* fille possédant DJLS./S 
PWhotag» chimique charche 
omotol dans santé ou industrie. 
OUPUY, téL : (49) 28-47-75. 


ÉDUCATRICE 

garde enf. Ib) même malade (s), 
kigéa. nourri*. 250 F par sam 
Téiéph. 16 (26) 07-33-20. 


Enseignante 8 a. exp. forma- 
tion continue, etkrites at jaune* 
Fronçai*, langue étra n gère + 
D.E.S. Ph<o ch er ch a emploi. 

- Ecrira sous la n* 03E.637 M 
’HËCB&PRESSE 
86 tris, r. Réaumur, 75002 Paris. 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 



’SSÎrT SS aSlïESS* 

VOTRE SIEGE SOCIAL 
8* COUSÉE ÉLYSÉES 

A.F.C, 359-20-20 

nombre f j=jej). 


VOTRE BUREAU 

SJLR.U Artisans, 296-36-74. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
&-AJLL. - R.C. - RJWL 
Constitution de sociétés. 
Démarches et tous services. 

Permanence téléphonique. 

355-17-50 

MEMBRE F.FJE.D. 1 


boutiques 


20.000 f. Prix : 250.000 F. 
TR. 563-13-60 M. B^JeuxI 


immeubles 


Pgr»; . Ach ète IMMEUBLE 


fonds 

de commerce 



5 Sage- 

ment super, résid. bwaaux. 

Bob prix, CUT. s'abat. - - 
Eor. 8/n* 7021 la Monda Pub- 
■arvlee ANNONCES CLAS^K; 
5. rue des ha lis ns , 75006 Pari*. 


hôtels 
particuliers 


If AV. FOCH (près) 

VEND BEAU PAS-0EJPORTE 
50 m» onv. + cave, rue très 
eommerg. 1.500 F mensuels, 
eaeaiofl, façade neuve. Sans 
ifltermédia ire. 620- 10-10. 


œil 
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LESICOB 


XXXIII e Salon international de l'informatique, de la communication et de l'organisation de bureau 

La dernière chance pour la France 




Septembre 1981... septembre 1982. En un an les 
responsables, les partenaires, de la politique informatique 
française ont changé, et une nouvelle stratégie émerge peu 
àpeu. - 


D EPUIS un an, les responsa- 
bles de la politique infor- 
matique française ont 
changé, M. Jacques Stem est â la 
tête de C.I.I.-HoneyweU BulL Plu- 
sieurs dirigeants de la compagnie 
sont partis. Un nouveau directeur 
générai, M. Francis Lorentz arrivé. 
Du côté des pouvoirs publics, un 
«grand » ministère de la recherche 
et de l'industrie concentre désormais 
les moyens administratifs et finan- 
ciers de la politique informatique. 

Les partenaires industriels ont, 
eux aussi, changé. Le rôle et Pin- 
fluence d’Honeywell ont diminué en 
proportion de la participation du 
groupe américain dans C.I.I.- 
Honeywell Bu U. revenue de 47 % à 
19,9 %. Saint-Gobain est ravalé au 
rang de ■ slreping partner m en at- 
tendant sa sortie définitive de l'in- 
formatique. Les rangs des mousque- 
taires de la mini, et péri- 
informa tique française s’éclaircis- 
sent. Thomson prend du champ avec 
la mini-informatique. Logabax est 
définitivement passée dans l’orbite 
d'Olivetti, dont les liens avec la 
France se distendent, et Benson dans 
celle de Schlum berger. Seule Imer- 
techniqne poursuit sans trop de 
heurts son chemin, tout en craignant 
d’étre laminée entre les géants 
étrangers et les mastodontes du nou- 
veau secteur public on para-public. 

Les responsables changés, le pro- 
blème Honeywell réglé pour un. 
temps, tout reste pourtant à faire, 
serait'Oa tenté de dire. Quelle oried- - 
tation C.I.Ï.-Honeyweii Bnll . dent- 
elle prendre ■? Conuxient remobiliser 


son personnel, redonner confiance 
aux utilisateurs échaudés par dix- 
huit années de politique informati- 
que en zigzag ? Comment faire 
coopérer secteurs public et privé? 
Où trouver le moyens financiers ? 
Autant de questions qui, â la veille 
du SICOB, restent encore -pen- 
dantes. 

Dernier nommé des P.-D. G., 
M. Jacques Stem est à vrai dire l'un 
de ceux qui a reçu le plus lourd héri- 
tage. Les erreurs du passé apparais- 
sent aujourd'hui au grand jour. 
« Toutes ces dernières années, 
C.I.l.-Honeywell Bull s’est affaiblie 
en faisant semblant d’être saine ». 
Ce constat fait, mezzo voce, par les 
nouveaux dirigeants de l’entreprise 
se retrouve d’abord dans les comptes 
de la firme. 

En 1981. C. 1.1. -Honeywell Bull a 
annoncé une perte de 449 millions 
de francs. Pour le premier semestre 
de 1982, elle dépasse déjà ce mon- 
tant avec SOI millions de francs. 
Pour l’ensemble de l’année, on table 
sur un chiffre voisin de 1 milliard de 
francs. « Nous sommes minés par 
les frais financiers », dit-on chez 
C.I.l.-Honcywcll Bull, où l’on insiste 
sur la responsabilité des précédents 
actionnaires qui « n’avaient pas fait 
leur devoir ». En 1982, C.I.I.- 
HoneyweU Bull aura 850 mill ions de 
francs de frais financiers, soit envi- 
ron 9J % du phiffre d’affaires. 

• Cela représente un tiers de notre 
masse'salariale:» 

■■ La situation financière de la 
compagnie, est un « véritable 
casse-tête ces frais financiers, il 


faut ajouter, pour la première fois, 
le versement de redevances & Ho- 
neywell — un peu plus de 100 mil- 
lions de francs — & la suite des nou- 
veaux accords qui régissent les 
rapports- entre les deux entreprises. 
Enfin, 0 faut financer la recherche- 
développement et trouver les 
800 millions de francs d’autant plus 
nécessaires que la relative indépen- 
dance recouvrée, vis-à-vis de l'an- 
cien partenaire américain, n’a de 
sens que si C.l.I. -Honeywell Bull re- 
prend à son compte un certain nom- 
bre de développements technologi- 
ques. 

Le casse-tôta financier 

Certes, la société a déjà reçu en 
1982, 850 raillions de francs. Mais il 
s’agit de prêts participatifs et non de 
capital. "Pour 1983, 500 millions de 
francs de dotation en capital sont 
inscrits au budget Tout cela reste 
cependant insuffisant Sans tenir 
compte de ce qui pourrait être in- 
jecté sous forme de crédits d’étude 
ou de programmes spéciaux de déve- 
loppement, C.I.I.-H.B. aurait encore 
besoin de plusieurs ‘ milliards de 
francs de capitaux propres pour 
rééquilibrer son bilan, alourdi par 
les 4,4 milliards de dettes portant In- 
térêts, et financer sa croissance. 

Outre les problèmes financiers, 
M. Stem doit, dans le même temps, 
réorganiser profondément, gagnçr 
en productivité, mobiliser les ta- 
lents, certes nombreux dans l’entre- 
prise, mais qui avaient été quelque 
peu « étouffés » ces dernières an- 
nées. De plus, on constate au- 
jourd’hui que C.1J.-H.B. « n’a Ja- 
mais , .été vne _ . entreprise 
industrielle». Un gros effort va 
donc, être fait pour réorganiser 
t'usine de production d’ordinateurs 
d'Angers. Ou a - débauché » le di- 


recteur de l 1 usine IJJ.M. de Mont- 
pellier pour mener & bien cette tâ- 
che. 

Sur le plan des structures, , on en- 
visage de créer des filiales (en utili- 
sant au besoin la Compagnie des 
Machines Bull) ou des départe- 
ments autonomes ayant en charge 
des activités précises. Ainsi un dé- 
partement terminaux-périphériques 
pourrait voir le jour. La production 
des «micro* serait regroupée au- 
tour de R 2 E. De même les dévelop- 
pements sur la ■ carte à mémoire » 
seraient «isolés». De telles décen- 
tralisations devraient permettre * de 
mesurer les performances de la 
compagnie sur chacun de ces mini- 
secteurs et de les comparer ainsi à 
celles des leaders mondiaux ». 

Ces réorganisations envisagées 
s’inscrivent bien évidemment dans le 
cadre d'une nouvelle stratégie de 
l'entreprise. Celle-ci reste encore en 
filigrane. Toutefois, M. Stem a levé 
un coin de voile, le 21 septembre, en 
donnant les grands axes de dévelop- 
pement de la compagnie pour l'ave- 
nir. ...... 

« C.I.I.-H.B. doit défendre son 
parc existant mais également se dé- 
velopper dans un environnement 
I.B.M. largement majoritaire sur le 
marché. • Pour concilier ces deux 
impératifs apparemment contradic- 
toires, M. Stem mise sur tes ré- 
seaux. On va « ouvrir le réseau 
DS. A. développé par C.I.I.-H.B.. 
aux utilisateurs I.B.M. Nous en- 
trons dans une époque où les com- 
munications entre les ordinateurs 
doivent être assurées, où les fichiers 
doivent s 'interconnecter. Il faut 
donc que les réseaux soient transpa- 
rents. Nous risquons actuellement 
d’être pris entre I.BM- qui règne 
sur le haut de gamme et propose un 
service, global, et tes firmes spéciali- 
sées sur un créneau de la filière. En 


ouvrant DS. A., nous permettons 
aux utilisateurs de faire travailler 
leurs grandes machines I.B.M. avec 
des matériels divers de C.I.I.-H.B. 
(terminaux, ordinateurs et milieu 
de gamme, bureautique, etc. ) ». 

Une option qui permettrait aussi, 
du moins l’espère-t-on à la société, 
de se développer sur ces créneaux 
porteurs que sont les logiciels, la bu- 
reautique, les périphériques, etc.- 
C.I.I.-H.B. va donc faire une offen- 
sive de charme en direction des fa- 
bricants français de la péri- 
informatique - « Nous sommes 
prêts à mettre leurs produits à notre 
catalogue » — et des sociétés de ser- 
vices. « Nous devons coopérer avec 
elles sur des applications stan- 
dards. mettre leurs logiciels à notre 
catalogue. » 

En bureautique, la compagnie 
veut développer des terminaux intel- 
ligents, devenir un intégrateur de 
produits d'origine diverse et propo- 
ser à la clientèle un système complet 
de traitement de l'information. Un 
effort sera fait sur certains périphé- 
riques pour développer des disques 
compatibles avec les standards 
LB.M. 

Recoller les morceaux 
pour les « métis e 

Reste le domaine te pins impor- 
tant. celui pour lequel la C.I.L avait 
été créée, celui au nom duquel la 
collectivité a injecté des milliards de 
francs dans l’entreprise : la fabrica- 
tion proprement dite d’ordinateurs. 
Aujourd'hui CJ.L-H3. est à la tête 
d’un parc disparate où voisinent des 
machines souvent incompatibles en- 
tre elles. Avec un grand vide sur le 
haut de gamme où l’écart par rap- 
port aux performances des concur- 
rents' (les IBM 3081, les Univac, 
AmdaÙ, Fujitsu) se creuse dé plus 
en plus. 


Depuis 1976, la France a bel et 
bien décroché d'une, voire de deux, 
générations d’ordinateurs (en puis- 
sance de traitement). Les machines . 
d'Honeywell ne comblent même pas 
ce trou, le partenaire américain 
.ayant lui aussi perdu récemment le 
contact. 

Sur ce chapitre, la position de 
C.I.I.-H.B. comme celle des pou- 
voirs publics n'apparaît pas encore 
bien claire. Certes, en matière de 
« mini ». le cadre a été fixé. Non 
sans mal. C.I.I.-H.B. va récupérer la 
SEMS avec pour tâche de dévelop- 
per un nouveau mini, successeur des 
Mitra, Solar et même du Mini 6. U 
aura un • petit frire militaire » 
conçu en collaboration avec 'la 
Cl MSA, qui reste chez Thomson, et 
le ministère de la défense. 11 ne fau- 
drait pus cependant que cette opéra- 
tion revienne à alourdir un peu plus 
la barque de C.I.I.-H.B. Chacun sait 
que la SEMS est malade et perd 
beaucoup d’argent. 

La cohérence industrielle y trouve 
certes son compte, mais la réussite 
de ce projet mini-micro (encore bap- 
tisé «projet Briques») implique 
que chacun y mette du sien et que 
les pouvoirs publics, initiateurs de 
l'opération, garantissent un suivi fi- 
nancier de l’affaire (200 millions de 
francs seraient versés dès la pre- 
mière année pour ce projet). Faute 
de quai on n’aura fait qu'un zigzag 
de plus ! 

Pour les autres ordinateurs, C.I.I.- 
H.B. va miser sur son D.P.S. 7. Il est 
prévu de le faire évoluer vers 1e bas 
(pour reprendre progressivement les 
DJP.S. 4, importés actuellement de 
la filiale itaïîemie d’Honeywell) et 
vers le haut. 

La compagnie continuera à ven- 
dre également les D.P.S. 8 d’Honey- 

-7^ *- - QUATREPOMT. 

'* “ '. .(Lire. la suite page 36.) 


Dix ans d'informatique européenne 
ou les occasions perdues 


' •* Vingt ans après les premiers plans-calculs en 
Grande-Bretagne, en France, puis en Allemagne et en Ita- 
lie, ; comment se porte l’industrie informatique euro- 
péenne ? Après les milliards de francs octroyés par les 
gouvernements , après les innombrables péripéties qui ont 
marqué ces armées, l’Europe a-t-elle amélioré sa posi- 
tion ? A-t-elle reconquis une partie de son indépendance ? 


A ces questions simples, il est 
bien malaisé de répondre. 
Certes, il existe des stotisti- 
ques amraeDes sur Ira parts dé mar- 
ché, aujourd’hui assez fiables. -Mais 
un bilan sur te long tenne est rare- 
ment établi. Tout se passe «mime si, 
l’œil braqué sur les mouvements de 
réternel numéro un, LB.M., l'infor- 
matique européenne était atteinte dè 
myopie. ' 

Pour tes experts des administra- 
tions nationales ou européennes, la 
situation a empiré : lès déficits crois- 
sants du commerce extérieur, là 
quasi-faillite de l'anglais I.C.L. en- 
traînant le licenciement de 
5 000 personnes (20 % des effec- 
tifs) ; Ira pertes, connues, de C.LL- 
H.B. et celles; supposées, de Sie- 


mens Informatique, traduisent des 
difficultés accrues. 

Paradoxalement, les industriels 
interrogés ont, eux, te sentiment 
d'être plus solides. « Certes , nous 
perdons un peu d’argent, mois nos 
chiffres d’affaires croissent plus 
vite que ceux d’IJiM. Nous pro- 
gressons. » Déclarations contradic- 
toires ? Sans doute, 1e verre est-il 
toujours à moitié vide ou à moitié 
plein. Il reste que les statistiques ap- 
portent des éléments de réponse, et 
éclairent des jugements apparem- 
ment contraires. 

- Première c on statation : les Améri- 
cains ont perdu dix points du mar- 
ché mondial en . moins de dix ans. 
C*est un constat peu connu. Selon la 
société d'études américaine Arthur 


D. Little, tes Américains contrô- 
laient 87 % du marché mondial en 
1974 et 77 % en 1980; en Europe 
leur port a chuté de84%à?4%;au 
Japon de 47 % à 38 %. 

Pour l'organisme PAC (1), 
chargé par la C.EJEL de dresser un 
tableau de bord de- l’informatique 
européenne en comptabilisant les 
matériels ' et tes services informati- 
ques, les Américains sont passés de 
78,5 % en 1973 à 72 % en 1980 sur 
le marché moodial. Dans le même 
temps, la part des Européens « sou- 
che européenne » a grimpé de 14 % 
à 18,4 %. Même si ces chiffres sont 
sujets à critiqué, du fak notamment 
des variations de taux de change, ils 
expliquent les déclarations des in- 
dustneis. 

Les chiffres d’affaires sont cepen- 
dant trompeurs dans la mesure où 
des firmes européennes placent dans 
leurs catalogues une quantité accrue 
de matériels d’origine ou sous- 
licence extra-européenne. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

(lire la suite page 34.) 


(I) PAC ; Pierre Audoin Conseil. 


Prendre la mesure du défi électronique 


Où va l’électronique dans te monde, aujourd’hui ? 

.• Science avant-hier, technologie hier, l’électronique est 
maintenant d’abord et surtout un marché. Son évolution en 
ce début de décennie L980' présente trois caractéristisquès : 
l’accélération de l’évolution technologique, l’extension de 
l’offre et le bouleversement des systèmes des pouvoirs. 


par GÉRARD THÉRY (*) 


Nixdorf. L’Informatique Souplesse 


NIXDORF 

COMPUTER' 


L A vitesse de conquête du savoir 
électronique s'accéléra et rien 
n'indque qu'elle doive se ra- 
lentir bientôt. De même que l’argent 
va à l'argent, la technologie va à la 
technologie. Les peuples qui dispo- 
sent aujourd'hui de technologies 
avancées ont plus de chances d'être 
encore plus riches an technologies 
avancée» dans cinq à dix ans. Les 
écarts da niveau technologique en- 
tre les nations se creusent. 

L’électronique envahît tout. Elle 
colonise des marchés nouveaux en 
fort développement. La surface de 
contact de l'électronique avec la plu- 
part des activités industrielles, ter- 
tiaires, sociales et domestiques, aug- 
mente à l’inflnr. L’électronique 
investit tous tes domaines de te com- 
munication culturelle, sociale, intra et 
imeremreprise. Ses fonctions princi- 
pales ne sont-elles pas de capter, de 
traiter, de mémoriser, de transmettre 
et de représenter l'information 7 Elle 
progresse à l'usine, au bureau, à 
l'école, à l'hôpital. Elle constituera 
bientôt une part notable du prix de 
révient de rautomobtie. Plus tard,, le 
serveur solide A silicium remplacera 
la pelficule photo et la film. Photo et 
etnérna quitteront l’univers de la 
chimie pour entrer dans celui de 
l’électronique. 

Comme toutes les technologies, 
mais plus rapidement à cause de 
l’accélération du progrès, l’électroni- 
que déstabilise. Certains pouvoirs 
menacés affrontent la technologie 
comme Don ' Quichotte s’en prenait 
aux moulins à vent. On veut ignorer 
ainsi le fait qu'elle créera une large 
palette d’activités et de richesses 
nouvelles. Mais qui seront les mar- 
tres du monde, demain 7 

En cette fin de vingtième siècle, 
las pouvoirs Iront au maître des 
bases de données, è celui des circuits 
intégrés, des ordinateurs de toutes 
tailles, de vidéotex et de la fibre opti- 
que, des logiciels et de la reconnais- 
sance de la parois. 


Rien ne permet d’affirmer, è la 
longue, que les pouvoirs resteront 
aux dirigeants des nations qui en dis- 
posent aujourd’hui, et que seront 
respectées, devant les forces ■ nou- 
velles fondées sur la technologie, les 
identités et les cultures nationales. 
La montée des nouveaux pouvoirs in- 
dustriels sera douce. Colonisant les 
cultures en même temps que les 
marchés, fls se feront charmeurs. 
Rien n'est plus facile à capter que les 
préférences des consommateurs, rien 
n'est plus facile è séduira que cer- 
taines classes politiques. Déjà, dans 
les pays du tlera-monde, des firmes 
multinationales d’ordSnateurs ven- 
dent leurs services au nom du bien-" 
être social, de l'alphabétisation des 
masses et des causes les plus no- 
bles. Les diables se font ermites. 

Comment s'analyse la contexte 
mondial 7 Dans r ensemble de T évo- 
lution de la technologie électronique' 
et du marché, trois zones se distin- 
guent, offrant déjà toutes- une série 
de caractéristiques intéressantes et 
fortement contrastées. Ce sont évi- 
demment les États-Unis et la zone 
nord américaine, le Japon et l'Eu- 
rope. 

Les États-Unis se caractérisent 
d'abord par l'explosion de toutes les 
formes de communication. Certains 
experts évaluent à 300 milliards de 
dollars par an le marché de la com- 
munication professionnelle, et n'hési- 
tent pas è envisager un doublement 
de ce chiffre à la fin de la. décen- 
nie 80. S'agissant de la communica- 
tion grand public, les prévisions font 
état, à ce même horizon, d'un -taux 
de pénétration de plus de 60 % pour . 
l'équipement en micro-ordinateurs ou 
en terminaux télématiques des mé- 
nages américains. L'ère de la . société 
câblée est commencée. Il est proba- 
ble que la fibre optique va se généra - ■ 
User progressivement. . j ' . 

' (*) Ingénieur général des tSécom- 
muoicaiions. 


On pressent aux États-Unis que 
l'ordinateur, le poste de téléphone, 
et l'écran de télévision vont progres- 
sivement s'intégrer en des dispositifs - 
de complexité variable, connectables 
aux réseaux à la volonté de l' utilisa- 
teur. Plus de différence notable entre 
le poste téléphonique de demain et le 
micro-ordinateur, s La débat entre 
privatique et télématique n’a jamais 
été qu'intellectuel a . pense-t-on là- 
bas. Le partage des grands territoires 
— A.T.T. pour le téléphone avec des 
possibilités d -extensions réduites 
vers la fourniture de données et d'au- 
tres services, I.B.M. cantonnée à l'in- 
formatique, avec une faible latitude 
de diversification vers les réseaux, in- 
terdit de séjour pour le téléphone pu- 
blic — appartient au passé. 

'La dérégulation est en marche. 
Sous réserve d’engager un processus 
de retrait de ses compagnies exploi- 
tantes, toute en conservant l’exploi- 
tation des long line s, c'est-à-tfire de 
rintenjrbaïn, A.T.T. pourra acheter 
des sociétés, fabriquer des orefina- 
teurs, fournir des services nouveaux, 
devenir éditeur, groupe de presse. 
Rien, ou presque rien, n’est plus in- 
terdît. I.B.M., da son côté, première 
firme d’ordinateur du monde, avec ' 
B0 96 du marché mondial, et, ce que 
l’on oublie généralement, premier fa- 
briquant au monde de circuits inté- 
grés, se trouve également libérée de 
ses chaînes. 


Notons qu’LB.M. constitue un cas 
exceptionnel. C'est la première firme 
américaine qui, sauf, d’épisodiques 
procès qui ne la menacèrent jamais 
vraiment, soit passée complètement 
< à travers les gouttes > du dispositif 
complexe des lots antitrust. Ce qui 
était applicable à General Motors ou 
A Ford ne l'a pas été, dans les faits, à 
la firme créée par les frères Watson. 
Ce qui était bon autrefois pour Gene- 
ral Motors serait-il devenu mauvais 
pour l'Amérique ? Le mystère de- 
meure et demeurera. 

Pour A.T.T., son retrait du do- 
maine des compagnies exploitantes 
ast, d’une certaine manière, un avan- 
tage. Pendant un temps, et par le 
jeu de la connection au réseau des 
long Unes, A.T.T. pourra maintenir 
sur ces- compagnies un pouvoir non 
négligeable, tout en dégageant des 
ressources importantes. 


(Lire la suite page W.) 
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Dix ans d'informatique européenne ou les occasions perdues 


(Suite de là page 33.) 

Cette deuxième constatation vient 
en contrepoint de la première. Elle 
explique pour partie les dégrada- 
tions des balances commerciales du 
secteur : eu France, le déficit est 
passé de 160 mill ions de francs en 
1973 à 1 milliard en 1980 et 1,7 mfi- 
liard en 1981 ; en Allemagne, de 
200 mutions de dollars en 1974 à 
320 millions en 1980; en Grande- 
Bretagne, de 180 millions en 1974 à 
320 millions en 1980. 

PAC a tenté de prendre pu 
compte ce phénomène de •dépen- 
dance technologique » dans le calcul 
des parts « réelles * de marché. En 
dehors du secteur du logiciel, les ré- 
sultats indiquent une légère dégra- 
dation des Européens. Elle est beau- 
coup plus nette dans le secteur 
pêri-infonnatique (mini- 
ordinateur*, périphériques, micro) 
où les constructeurs américains 
'n'ont guère trouvé de résistance. 

Ce bilan constrasté montre que 
les Européens ne se sont pas écroulés 
comme certains le craignaient. D va 
également à l'encontre des idées 
communément .admises suivant les- 
quelles les Européens sont de bous 
techniciens de piètres commer- 
ciaux. 

Mais la dépendance technologi- 
que croissante, accélérée sans doute 
depuis deux ans du fait des accords 
signés par Ï.C.L., Siemens, 
B.A.S.F., Olivetti avec des firmes 
japonaises, contitue le fait le plus 
marquant de ces dix dernières an- 
nées. Le taux de dépendance calculé 
comme le pourcentage des produits 
d'origine extra-européenne dans les 
ventes des constructeurs européens 


serait passé, selon 'les études PAC, 
de J 5 % à 35 % pour J Informatique 
générale entre 1973 et 1980. En 
chercher l'explication, c'est relire 
toute la stratégie européenne des 
plans-calculs. 

Schématiquement, ces plans de- 
vaient soutenir les constructeurs na- 
tionaux I.CL, CLI. et Siemens 
dans la grande informatique, la pérï- 
înformatique étant, grosso modo. 
laissée & nmtiative privée. Or, de 
quelque façon qu'on aborde ces sou- 
tiens publics, par la politique de re- 
cherche, celle des subventions ou 
celle des achats * préférentiels » des 
administrations, le constat qu’il est 
possible de porter aujourd'hui est 
toujours le même : face aux Améri- 
cains. et eu particulier LBJvL, les 
Européens ne se sont pas donné les 
moyens de leur stratégie. 

Une course poursuite' 
épuisants 

Les dépenses en recherche- 
développement rapportées au P.l.B. 
ont, sur toute la période, été insuffi- 
santes. En 1979, elles s’établissaient 
h 0,047 % dans la CE.E. contre 
0,218 % aux Etats-Unis et 0,117 % 
au Japon. Les porte-drapeau natio- 
naux ont eu beau dépenser des 
sommes considérables dépassant en 
proportion leurs concurrents améri- 
cains 0e taux de recherche ramené 
aux ventes atteignait, en 1979, 9,8 % 
pour les constructeurs de la C.EJE. 
contre 7,7 % pour les constructeurs ' 
américains), ils n’en dépensaient 
pas moins en volume beaucoup 
mains quTBJML 

Four suivre I.BJbL, les Européens 
devaient s’endetter, retarder même 


des investissements industriels indis- 
pensables et de plus •offrir un ser- “ 
vice meilleur mais moins cher 
qu’ï.&M. pour attirer des clients 
séduits a priori par l’image de mar- 
que du Numéro I • comme r expli- 
que on industriel. 

Une telle stratégie devait un jour 
. on l’autre conduire & des pertes. 
Cest précisément ce qui arrive à 
Siemens LGL. et C.LI.-H-B. depuis 
deux ans. 

Les gouvernements, devant cet 
• effet d’échelle », ont dû régulière- 
ment subventionner leur porte- 
drapeau. Siemens a reçu ainsi I mil- 
liard de DM entre 1967 et 1979, 
l.CJU 60 milli ons de livres et C.LL- 
H.B. quelque 0,5 milliard de francs 
en 1966, 1 milliard en 1971 et plus 
de 2 milliards en 1976. Apparem- 
ment impressionnantes, ces aides ré- 
gulières ont soulevé diverses criti- 
ques assimilant 1 Informatique à un 
« tfinnooii Danaïdcs *. 

Pourtant, ces subventions ont été 
nettement insuffisantes si l’on tient 
compte de l'environnement informa- 
tique, c’est-à-dire des aides indi- 
rectes sur les composants avancés et 
sur les logiciels fournies aux États- 
Unis, notamment par le Pentagone 
dont le tiers des dépenses de recher- 
che est consacré à l’électronique. 
Entre 1973 et 1978, les industriels 
européens auraient reçu, selon les 
études de PAC, 9,3 milliards de 
francs de leurs pouvoirs publics 
contre 10,5 milliards de francs pour 
les Japonais et 30 milliards pour les 
Américains! 

Les commandes publiques de- 
vaient servir de base d’ appui aux 
constructeurs. Là encore, les prin- 
cipes n'ont pas été suivis d’effet 
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puisque, globalement, 34 % des 
parcs publics européens sont dotés, 
d’ordmateuis européens contre res- 
pectivement 91 % au Japon et 100% 
aux États-Unis. Depuis 1979-1980,' 
ces politiques d’achat préférentiel 
Ont d'ailleurs £tè abandonnées, du 
moins théoriquement, à l'exception 
de la Franée, tout comme les sub- 
ventions directes. 

Après 1976 et la repa ire des ac- 
cords Umdata consécutive au ma- 
riage de CXL avec Honeywell-Bull, 

• l\ espace européen » n’existe plus 
et ces politiques gênent les Euro- 
péens en dehors de leur pays d'ori- 
gine beaucoup plus qu’elles ne gê- 
nent les Américains. Malgré les 
exhortations de Bruxelles, ks firmes 
européennes sont cantonnées sur 
leurs territoires respectifs. Les 
ventes dTCJ- sur le continent euro- 
péen ont même chuté en 1979 et ta 
1980. 

Un pari impossible ? 

Au dfisut des années 80, FEnrope 
va opérer, en. ordre dispersé, des ré- 
visions déchirantes. « Le pari était 
impossible », affirment nombre 
d'observateurs. Que l’informatique 
européenne ait en définitive aussi 
bien résisté malgré des vents si 
contr ai res tient presque do miracle i 

La cihnte cFLC.L. en 1980 a pour- 
tant montré que les miracles avaient 
leurs limites. Ce groupe britannique 
a désormais complètement boule- 
versé sa stratégie pour se spécialiser 
dans l'informatique répartie et la 
bureautique. Tous les autres groupes 
européens ont également revu les 
tenra, te français CJLL-H.B. étant le 
dernier. 

Philips, dès 1972, après une tenta- 
tive d’attaque frontale tTLB.M. soir 
dée par un échec cuisant, avait déjà 
tiré la leçon ; • Il n’y a que trois 
stratégies possibles en informatique 
face à r écrasante domination 
d’I.&M.. explique-t-on au siège 
français du groupe ; l'attaque fron- 
tale à plusieurs au type Urddata, la 
stratégie du compatible et la spécia- 
lisation. » 

Une fois la tentative d*Unidata 
avortée, « Il fallait en tirer les 
conséquences, il ne restait que les 
deux autres voies». Ce sont elles 
qu’empruntent aujourd’hui tous les 


«omtreoenrs européens, en les pa- 
: Hachant le plus souvent 

Là stratégie des « compatibles ~ - 
I.B.M. -, inaugurée' en 1975 par 
.AmdhaT aux Etat^Uni^et reprise r 
.'par les Japonais à l’exportation 
(pour le marché japonais, us demeu- 
rait des adeptes de la no*»: compati-, 
tnlité), tire sa force de l’ammlatlOD'-' 
des effets d’échelles. Adoptant les 
logiciels (TLBJML les constructeurs 
réduisent ainsi tes frais de dévelop- 
pement d'une gamme d'ordinateur? 
de près de moitié. • 

Astuci e use, cette stratégie n’en 
reste pas moins limitée: m ne petit;' 
vendre des ordinateurs compatibles 
qu’aux clients -déjà équipes par 
LB.M. Us constituent certes 60 % 
du marché mondial d'ordinateurs 
universels mais ils restent très • fi- 
dèles • an numéro un. On a pu cal- 
coter que la pratique de la location: 
lui assure une fidélité de plus de 
30%. 

Reste que LCX. Siemens et Oli-" 
vetti s'orientent, progressivement 
vers les cqmpatifaiçs. Chez Siemens, 
les accords signés avec Fujitsu 
concernent les grands ordinateurs 
compatibles. Le groupe allemand 
vient également., d'annoncer la mise . 
au point d’une gamme d’interfaces 
permettant à ses machines de dialo- 
guer avec d'autres, notamment 
celles cft-B-M.. 

NIxdarf, spécialiste de la mini- 
informatique, a lui-même fait un pas 
dans cette direction en se liant i Ils- . 
raélien Elbit fabricant de nxini- 
ordinateurs compatibles. La démar- 
che d’une •compatibilité 
progressive » est ainsi entamée. 

Spécialisation 

La troisième stratégie, celle de la 
spécialisation sur des créneaux 
laissés libres par LB.M. ou sur les- 
quels Q est moins puissant, repose 
sur l’innovation. L’Américain Digi- 
tal Equipment est l’exemple do 
succès d'une telle approche en deve- 
nant, en 1981. te numéro deux mon- 
dial de l'informatique. Une perfor- 
mance que personne n'imaginait 3 y 
a cinq ans. 

Les Européens Philip, Olivetti, 
Siemens, Nonkdata, Nixdorf, se 
sont lancés sur des créneaux de pro- 
duits ou de clientèles spécifiques. 


Certains ont réussi, comme Nixdorf, 

Norskdata, d'autres ont chuté,* 

comme Logabax, perdent de l'ar- 
gent (Triumph Adler) ou du terrain 
(Kienzle) - L’Europe n’a trouvé ni 
ses Amdabl ni ses Prime. 

Globalement, les Européens ont 
...perdu du terrain -dans la péri- 
mTonnafiqtie. Scion les études de 
PÂÇ, leur part dn marché mondial 
ésL tombée de 31 % en 1973 à 
23,8 % en 1980, pendant que le 
•'.taux, de dépendance technologi- 
que * dé ce secteur s’accroissait- Or, 
ces marchés de la mini; micro, des 
terminaux, etc. ..vont connaître . " h* * 
croissance beaucoup plus rapide que 
celte' de l’ûtforinatique trutiticm- 
, 00116 . \ • . . : 

. Les raisons. traÆtiomidlemeiit 
évoquées pour expliquer jeet te 

baisse, relèvent des cultures in- 
dustrielles peu innovativés ». Mais, 
la raison fondamentale tient, pour 
d’autres, à l'absence (Pane industrie 
européenne de circuîts intégrés; es- 
sentiels sur tous ces créneaux. 

Philips et Siemens redoublent au- 
jourd’hui leun efforts sur Icscompo- 
sants avec un succès prometteur. Eu> 
France, oè foo parie de • filière » 
pour recoudre te tissu industriel, 

' CJX-HLB. devra, quelle que sait sa 
stratégie; resserrer ses Jiens-avec ies- 
' fabricants nationaux de circuits in- 

x#. e _ . 

t egres . . • : • • • 

Compatibilité progressive « spé- 
cialisation : <xs stratégies sont sûre- 
ment plus âr rapport avec la taille 
des firmes- européennes leurs 
moyens, désormais -très réduits à 
l'exception de la France, que leur 
accordent leurs gouvernements et la 
division européenne. 

‘.Mieux •calés » sur des positions 
moins nombreuses à défendre, les 
constructeurs européens peuvent in- 
dividuellement faire preuve d’une 
certaine capacité de résistance sur 
leur créneaux, voire réaliser de jolies 
percées. Reste que si Ton examine 
globalement 'l’état des forces euro- 
péennes sur l’ensemble dé. l’informât 
tiqué, on constaté que l'Europe ato- 
misée n’a eu d'autre choix que de se 
plia- peu à peu à la dîvisioa interna- 
tionale du travail imposée par les 
Américains. Peut-elle encore réa- 
gir? 

ERJCLE BOUCJŒR. 
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Les principaux constructeurs européens 

son effort sur les logiciels. U ao- 


l-CJ- : la révision déchôranta 

Créé en 1967 sous sa forme 
définitive après des fusions suc- 
cessives. International Compu- 
ter Ltd était le premier groupe eu- 
ropéen d'informatique jusqu'en 
1981. Largement épaulé par les 
pouvoirs publics, qui lui confient 
plus de 60 % des aides informati- 
ques de 1963 à 1976, I.C.L. s’ap- 
puiera sur les marchés publics et 
sur une demande très soutenue du 
pays le plus informatisé d'Europe. 
LC.L détenait, en 1979, 30 % du 
parc britannique de grands ordina- 
teurs. la meilleure performance 
des champions nationaux euro- 
péens. 

En 1979, le gouvernement de 
Mme . Thatcher cède la participa- 
tion de 24 % qu’a détenait dans la 
groupe et supprime ses aides. 
L'entreprise va alors connaître de 
graves difficultés liées à des 
charges financières alourdies par le 
taux d’intérêt, à une livre sur- 
évaluée et surtout à l'absence 
dans sa gamme de mini- 
ordinateurs, malgré le rachat (trop 
tardif! de Singer. 


NDCDORF : le précurseur 

La seizième société mondiale 
d'informatique est une entreprise 
familiale. Heing Nixdorf. son créa- 
teur. en contrôle encore plus de la 
moitié du capital. Anachronisme 7 
Peut-être. En tout cas l’entreprise 
d’outre-Rhin a su jusqu'ici préser- 
ver sa rentabilité au milieu d'une 
informatique européenne plutôt 
habituée aux pertes. 

Sans doute, la firme dort-elle 
ses performances au fait que son 
fondateur a été un précurseur. De 
l'électronique d'abord. Dès l'ori- 
gine, en 1952, il parie sur l'intro- 
duction de cette nouvelle techno- 
logie dans les machines 
comptables. De l'informatique dé- 
centralisée ensuite, vers le tout- 
début des années 70. Mais, i l'in- 
verse de l'américain Digital 
Equrpmant qui écoule ses mirô- 


Face aux groupes étrangers 
candidats è sa reprise (Bunroughs, 
Contrai Data. Hitachi...), le gou- 
vernement garantit finalement une 
ligne de crédits de 200 millions de 
livres et les banques de 70 millions 
de livre s (près de 3 milliards de 
francs au total). Mais I.C.L doit li- 
cencier dnq mille personnes (20 % 
des effectifs), changer d'état- 
major et de stratégie. En 1981, les 
pertes se montent à 133 millions 
de livres pour un chiffre d‘ affaires 
en stagnation sur l'année précé- 
dente de 71 1 millions de livres. 

I.C.L. s'oriente doucement vers 
l'informatique distribuée avec son 
architecture de réseau I.P.A., les 
terminaux « intelligents s et la bu- 
reautique, et signe un marché avec 
Fujitsu pour les grands ordinateurs 
compatibles et les circuits inté- 
grés. Le groupe devient ainsi plus 
un ensemblier qu'un fabricant 
d’ordinateurs disposant de ses 
propres technologies. 


ordinateurs par des revendeurs in- 
dépendants, Nixdorf développe 
ses propres forces commerciales, 
son réseau de maintenance et 
offre un rr service complet » de 
matériels et de logiciels d'applica- 
tion. 

La formule — une innovation 
dans la péri-informatique — séduit 
les petits clients, très nombreux en 
Allemagne, et les banques (un 
tiers du chiffre d'affaires qui se 
monte è 850 millions de DM). Nix- 
dorf sa taille ainsi une part de 
20 % dans le parc allemand des 
petits systèmes de gestion et de 
11 % dans le parc européen. La 
société est présenta dans trente et 
un pays, y compris aux Etats-Unis 
où elle a acquis Entrex, un spécia- 
liste des terminaux. Elle compte 
dix mille commerciaux ou agents 
de maintenance sur ses quinze 
mille salariés. 


Cette extension géographique 
— néanmoins insuffisante aux 
Etats-Unis — et commerciale se 
révèle aujourd'hui être son meilleur 
atout pour un nouveau virage, très 
difficile à négocier, que Nixdorf 
doit aujourd’hui prendre : celui de 
le bureautique. Pour installer sur- 
tout chez ses clients toute une 
gamme de matériels, Nwdorf se di- 
versifie vers les autocommutateurs 
et le traitement de texte, et porte 

OLIVETTI : 

un « miracle », et après... ? 

Comme la Compagnie des ma- 
chines Bull, Olivetti fut un des 
pionniers de l'informatique en lan- 
çant dès 1950 un calculateur de 
deuxième génération. Mais comme 
son homologue français, l'Italien 
cédait dans les années 60 cette 
activité à General Electric, passée 
ensuite sous le contrôle d'Honey- 
well. C'est l'avènement des petits 
systèmes qui allait offrir au spécia- 
liste de la machine à écrire l'occa- 
sion d’un retour dans l‘ informati- 
que. 

Tout en basculant le savoir-faire 
d'Olivetti de la micromécanique à 
F électronique, il fallait redresser 
les finances d'un groupe où les 
charges financières atteignaient 
12 % du chiffre d'affaires. Carlo 
de Benedetti augmente le capital 
de 60 è 290 milliards de tires et 
acquiert les technologies man- 
quantes en signant, tous azimuts, 
des accords de coopération avec 
Hitachi, Northern Telecom, B.B.N., 

PHILIPS: 

pouvait mieux faire ! 

Venu sur le tard è l'informati- 
que, le groupe néerlandais a subi 
un échec cuisant au début des an- 
nées 70 dans les grands ordina- 
teurs. On ne l’y reprendra pas. Phi- 
lips s'oriente alors définitivement 


quïert une licence chez l'israélien 
Elbit, constructeur de mini- 
ordinateurs hauts de gamme com- 
patibles. 

Pour digérer une croissance de 
25 % l’an et supporter cette diver- 
sification, Heing Nixdorf a dû aug- 
menter son capital et en céder 
25 % è fa Deustche Bank. Cela ris- 
que d'être insuffisant. 


et en prenant le contrôle de I.P.L. 
(33 %}. de Memorex (60 % de la 
fitiale italienne). Docutel (12 %), 
Syntex (25 %). Logabax (65 %) et 
Hermès Précisa. Le gouvernement 
italien souhaite pour sa part 
qu’une collaboration s'établisse 
notamment dans la télé matique 
avec le groupe public ITET. 

Avec 1,3 milliard de dollars de 
chiffre d'affaires. Olivetti se classe 
au quatorzième rang mondial de 
l'informatique prise au sens large. 
La firme italienne contrôle 3 % du 
marché européen, mats 12.2 % 
des petits systèmes de gestion. 
Présent également dans les impri- 
mantes, les machines de traite- 
ment de texte et les micro- 
ordinateurs, Olivetti représente la 
première force européenne de la 
bureautique. Ses positions sur 
tous les marchés mondiaux, y 
compris aux États-Unis, en font la 
plus multinationale des euro- 
péennes. 


vers les petits systèmes et les ter- 
minaux. 

Au vingtième rang mondai avec 
un chiffre d’affaires de 705 mil- 
lions de dollars et neuf mille cinq 
cents personnes. Philips admet' 


que l'informatique n'est toujours 
pas une activité rentable, mais ré- 
pand qu'il est placé sur les sec- 
teurs en forte croissance : les ter- 
minaux bancaires. les petits 
systèmes de gestion (3.5 X du 
parc européen), les mini- 
ordinateurs (4 X du parc euro- 
péen) et le traitement de texte où 
son chiffre d'affaires double cha- 
que année. 

Après avoir laissé échapper 
l'américain Portée (fabricant de 
disques mémoires), repris finale- 
ment par Trkimph-Adler (filiale de 
Volkswagen), la stratégie d'exten- 
sion du réseau co mm erc ia l aux 
Etats-Unis est passée par le cana- 
dien Micom, spécialiste du traite- 
ment de texte. Dans les disques- 
mémoires, Philips compte 

SIEMENS : un certain flou 

Le tinquîàme groupe mondial 
des industries électriques et élec- 
troniques fabrique des ordinateurs 
depuis la fin des années 50. 
Sîemens-Data n’a jamais eu de 
chance avec ses partenaires : 
l’américain R.C.A., dont le groupe 
allemand avait acquis la technolo- 
gie, quitte brutalement l'informati- 
que en 1971. En 1972. Siemens 
s'engage dans Unidata avec Phi- 
Gps et C.I.I., pour se retrouver de 
nouveau seul en 1976 après la 
rupture de l'accord. Siemens man- 
que de grands ordinateurs et c'est 
vers Fujitsu, avec qui ses liens sont 
historiques, qu’il se tourne. 

Avec un chiffre d'affaires de 
4,2 milliards de francs en 1980, 
21 000 salariés. Simens est la 
troisième firme européenne d’in- 
formatique par ordre d'impor- 
tance. Ses résultats sont néan- 
moins négatifs. Sans doute parce 
que son catalogue de produits est 
trop vaste eu égard i sa taille. De- 
puis 1978 Siemens perd des 
points de part de marché en Alle- 


beaucoup sur les vidéo-disques 
numériques qu'il lancera en 1984. 
et pour lesquels un accord a été si- 
gné avec Control Data. 

Adoptant volontiers une * stra- 
tégie client », è qui il s’agît d'offrir 
une solution globale (les banques, 
par exemple, avec les terminaux, 
les cartes mémoires et les mlnj- 
ordînateurs de contrôla}, Philips in- 
dique que « sa stratégie n'est pas 
de réaliser, sauf exception, des 
percées fulgurantes mais de 
construire un ensemble a. Une 
construction néanmoins prudente. 
De nombreux observateurs atten- 
daient mieux du deuxième groupe 
mondial de l’électronique. L’infor- 
matique ne représente encore que 
4 % de son chiffre d'affaires glo- 
bal. 


magne et en 1979 le gouverne- 
ment de Bonn cessait brutalement 
ses aides. Le nouvel état-major du 
groupe se devait de réviser sa stra- 
tégie. Premiers signes : les petits 
systèmes de gestion ont été trans- 
férés à une autre division, tandis 
que la traitement de texte rejoi- 
gnait la division télécom munica- 
tions. Néanmoins, le potentiel de 
rechercha a été porté à 1.3 mfitiard 
de francs et l'informatique peut 
désormais s'appuyer sur l'im- 
mense effort que réalise le groupe 
dans les circuits intégrés. 

Ayant récemment annoncé le 
développement d’une gamme d'in- 
terfaces > pour se mettre au stan- 
dard mondial » dans chaque péri- 
phérique, un rapprochement de 
ses logiciels avec ceux dM-B.M., 
Siemens fait preuve d'un nouveau 
pragmatisme. Mais sa stratégie in- 
formatique demeure peu claire... 
Après tout, l’informatique ne re- 
présente que 5 % des vantes to- 
tales du groupe. 








CAP GEMINI SQGETI 

Siège Social : Grenoble 
6, bd Jean-Pain - 38005 Grenoble 
Direction Générale : Paris 
. . 17, avenue George V - 75008 Paris 
tél: (1)723.61.85 


Son effectif total de 3 850 personnes, dont 2230 en Finance, 
820 dans les autres pays européens et 800 aux Etats-Unis, donne 
au Groupe CAP GEMINI SOGEH une très grande variété, de 
compétences et de références. 

Rien qu’en France, il a participé et participe actuellement à la 
réalisation de nombreux systèmes complexes, dans toutes les spé- 
cialités de “l’informatique d'aujourd'hui”. 

En Télécotniiiimiaitions et en Réseaux 

• Commutation et Transport : 

- le Réseau Cydade pour l’ancien IRIA, 
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propriété du Groupe, qui permet la création, sur differentes mar- 
ques d’ordinateurs et pour differents systèmes d'exploitation, de 
centres-serveurs Vidéotex dotés des mêmes spécifications exter- 
nes et utilisés en différentes configurations : 

- centre-serveur autonome sur ordinateur dédié : 

MULTTTEL*. 10 

-centre-serveur intégré à un système tra dition nel de télé-infor- 
matique via un frontal spécialisé : MUL m JbL*20, 

- centre-serveur autonome avec accès aux traitement s et au x fi- 
chiers informatiques d’un ordinateur principal : MULTTIEL*30 
An té-Serveur, 

- centr e -serv eur autonome avec accès à plusieurs ordinateurs : 
MULTTTEL*40 Multi-Serveur. . 

•La réalisation pour là D.G.T., de la maquette d’abord, puis du 
système complet de l’annuaire électronique de lTOe-et-Waine, 
capable de répondre à 250000 terminaux et de les gérer convena- 
blement 


•Les travaux effectués sur les systèmes de cartes à mémoire etde 
transfert électronique de fonds : 

- étude complète sur “les nouvelles perspectives ouvertes par les 
cartes à mémoire et les crypto-systèmes dans les transactions 
électroniques”, juin 1982 (disponible sur demande). 

- création du logiciel de raccordement aux terminaux Minitel des 
lecteurs de cartes électroniques, 

-qualification de l’ensemble Minitel + Lecteur de Carte à Mé- 
moire sous l’aspect de la sécurité et de la confidentialité. 

En Antomatisme Industriel et en Systèmes d’Armes 
spécialités dans lesquelles travaillent deux cents ingénieurs et 
techniciens des sociétés françaises du Groupe: 

-Assistance à l'automatisation des usines militaires et de l’usine 
civile dè séparation isotopique, le plus grand système automatisé 
européen par le nombre de capteurs, tant analogiques que nu- 
mériques ou "tout ou rien". 

-Automatisation d’une chaîne de fabrication de verre multicou- 
ches, 

- Automatisation de divers magasins de grande hauteur, 
-Automatisation d’une chaîne de peinture automobile, . 
-Assistance à l’automatisation d’un complexe sidérurgique, 
-Création d’un système robotisé de chargement-déchargement, 

- Automatisation de la conduite d’un pipe-line, 

- Régulation de trafic urbain, 

- Conduites automatiques de tirs d'artillerie, 

-Guidages de missiles et trajectpgraphie.etc... 

En Génie Logiciel 

spécialité pour laquelle CAP SOGETI INSTRUMENTS a été 
créée le 1 er janvier 1982 mais qui correspond à une tradition an- 
cienne dans le Groupe. Alors que la puissance informatique dis- 
ponible double tous les deux ans, les ressources humaines de 
conception de logiciel ne s’accroissent qu’au rythme de la forma- 
tion spécialisée dans les pays développés. D’où l’importance fon- 
damentale de l'amélioration de sa productivité, à laquelle la gam- 
me MULTIPRO* de CAP SOGETI INSTRUMENTS fait 
frire un progrès considérable. 


•MULTTTEL et MULTIPRO sont dès marques déposées. 
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La dernière chance 


( Suite de la page 33. ) 


Sans doute le développement d'un 
ut de gamme « substituable » à 


L'Inde ou les balbutiements 
d'une informatique sans I.B.IVI 


Cette ébauche de stratégie qui 
mêle l'offensive et la défensive re- 
pose en fait sur un postulat: celui 
que « C.LL-H.B. ne peut pas tout 
faire ». La compagnie veut donc se 
développer sur toute la partie cen- 
trale de la gamme de produits infor- 
matiques du micro au moyen ordina- 
teur en passant par la bureautique et 
les logiciels d’application. Le tout 
unifié par son réseau D.S-A. Une 
telle orientation qui se veut pragma- 
tique, eu égard à la situation de la 
société, laisse cependant en suspens 
bien des problèmes. 


Crècfibüitâ 

et cfimat psychologique 


La coopération prônée par C.I.I.- 
H-B. avec les autres sociétés fran- 
çaises du secteur se fera-t-elle sur 
une base réellement égalitaire ? Des 
firmes comme Intertechniques ou 
les sociétés de services peuvent 
craindre qu'on ne * leur tonde ainsi 
la laine sur le dos ». H ne faudrait 
pas déshabiller Paul pour habiller 
Jacques... Ces orientations ne répon- 
dent pas non plus à la question ma- 
jeure du développement d'une ma- 
chine haut de gamme compatible 
avec les matériels actuels de la com- 
pagnie et ceux d’LB.M. Pour le mo- 
ment, les avis sur ce sujet sont, c'est 
le moins que l’on puisse dire, par- 


Que C.I.I.-H.B. laisse délibéré- 
ment le champ libre & I.BJVL sur le 
haut de gamme, ou qu'elle donne, 
pour des raisons de politique com- 
merciale, l'impression d'abandonner 
ce créneau présente un sérieux ris- 
que. Celui de voir le numéro un 
mondial profiter précisément de 
cette » transparence entre les ré- 
seaux • que C.I.L-HJ3. va dévelop- 
per, pour proposer aux utilisateurs 
une solution »clê en main», dn 
3081 aux terminaux. En outre, 
C.LL-H.B. va devoir également lut- 
ter contre les * champions » secto- 
riels, les D.E.C., Prime, Wang, etc. 


haut de gamme « substituable » à 
l’horizon 1985-1986, aux 3081 
«fl.B.M. mobQiseraxt-ü des moyens 
financiers Supplémentaires. Mais 
des coopérations peuvent être envi- 
sagées à l’échelle européenne et les 
liens noués avec la nouvelle société 
américaine de Gene Andahl, Tri- 
logy. se révéler fort utiles. 

La bataille, chacun le sait, se 
jouera auprès des utilisateurs, 
grands et petits. Publics et privés, 
français et étrangers. L’image de 
marque de C.LL-H.B., de l'informa- 
tique française, a souffert ces der- 
nières années. Pour redresser la 
barre, la compagnie doit modifier 
son environnement psychologique : 
améliorer la qualité de ses produits 
et services, regagner une véritable 
crédibilité. Encore faut-il que l’opi- 
nion, les utilisateurs aient le senti- 
ment que l'argent qui va être investi 
sert bien une politique offensive et 
non une retraite en plus ou moins 
bon ordre. 

Celle condition, qui relève de la 
responsabilité des dirigeants de 
C.LL-H.B. et de leurs autorités de 
tutelle, est nécessaire. Elle n'est pas 
suffisante pour rétablir la situation. 
Encore faudra-t-il que cette mime 
opinion, ces utilisateurs, notamment 
dans le secteur public et nationalisé, 
comprennent qu'une méfiance exa- 
cerbée, une hostilité systématique à 
r égard de CLI^-H.B^ ne peuvent 
que ruiner les — petites — i 

de son redressement, ramena: à se 
replier un peu plus, à laisser le 
champ libre 1 ses concurrents améri- 
cains ou japonais, dans un domaine 
que chacun s'accorde & considérer 
comme stratégique. 

Les entreprises publiques, les 
groupes nationalisés, les sociétés pri- 
vées qui s'indignent devant les 
achats de produits étrangers, 
concurrents des leurs, par les 
consommateurs français doivent 
être logiques avec eux-mêmes et 
comprendre que la guerre économi- 
que se joue sur tous les fronts. Un 
nouvel échec serait fatal à C.LI.- 
H.B. Ce serait aussi au bout du - 
compte leur échec et celui de la col- ‘ 
lectivité tout entière. 


i-aVV* 


Peut-on se passer d’I.KM. ? Cette question, qui rele- 
vait îl ÿ a peu de temps encore de l'hypothèse d'école. 
connaît désormais un début de réponse en Inde. 


étrangers doivent donc souvent 
concéda’ la maintenance des sys- 
tème* à C.M.C. 


V OILA maintenant plus de 
trois ans que le numéro un 
mondial de l'informatique a 
quitté le pays, plus ou moins volon- 
tairement, avec armes et bagages. 
Tout avait commencé en septembre 
1977, lorsque le gouvernement de 
M. Desal, fraîchement élu, décidait 
fie mettre en application le Forci gn 
jExcbange Régulation Act (FERA). 
Adopté es 1973 'par le gouverne- 
ment de M“ H*»»»», cet acte impo- 
sait aux filiales des sociétés étran- 
gères de transférer 60 % de leur 
capital à des partenaires indiens. 
Mais H tardait à entrer dans les 
faits. 


i l.B.M. contrôlait alors environ un 
tiers du marché indien, avec cent 
cinquante ordinateurs installés sur 
les quatre cents que comptait le 
pays. Près de deux ans de négocia- 
tions entre le gouvernement de 
M- Desal et LB.M. ne do n nèrent au- 
cun résultat. Finalement, les auto- 
rités indiennes refusèrent tout com- 
promis. LBJVL donna alors à ses 
clients un délai de six mois pour 
acheter le matériel, laissa un stock 
de pièoes détachées et quitta le pays. 
La maintenance de son parc d’ordi- 
nateurs (des « 1401 * pour l’essen- 
tiel) est confiée à une société d’Etat, 
Computer Maintenance Corporation 
(C.M.C.). 


J.-M. QUATREPOINT. 


Au début de 1979, l'Inde va donc 
se trouver confrontée à un triple pro- 
blème. H lui faut, tout & la fois, assu- 
rer aux utilisateurs LBJVL pn ser- 
vice après-vente et des voies 
d'évolution pour leurs ordinateurs; 
trouva de nouveaux fournisseurs 
pour les machines d'une certaine 
puissance; développer des pôles de 
production nationaux et un savoir- 
faire local pour éviter que les impor- 


le leader du traitement 

de textes. 

CPT 
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AJt nb CPT ne von edi pas encore familier et 
pourtant : 

Criée en 1971, avec comm e prem ier produit une machine à 
écrire dosée «Tune catseue. CPT repriseme aujourd'hui : 

• Plus de 130 miUions de dollars de chiffre d'affaires. 

• 1300 personnes. 

• Une activité totalement dévolue et depuis toujours au 
traitement de textes. 

CPT afferma « position de LEADER nûe & : 

• Des produits irir performants. 


• Un service incomparable qui sbppujc sur un ré seau 
mondai « ewxpdwmei de DISTRIBUTEURS. 


UN SERVICE INCOMPARABLE. Qui vous assure : 


• Une ïastaffaiion à la date qui vous convient. 

• Une formation sur montre des urihsp leurs pour optimiser vos 
applications. 

• Un suivi local permanent. 

• Des solutions au fur et à mesure de vos besoins. 


Le* équipement CPT sont beaucoup plus que des machines à produire 
dn textes : ce sont de véritables systèmes pour vos 
bureaux d'aujourd'hui cl ^ 

de demain : ik font partie 
de ta gamme Wl^ I. C 


de ta gare me 


PRODUITS PERFORMANTS 

■ '• ? ■r'.i 'CL ■' t La nouvelle gamme 8500 téurëi un 

° <>rl, ' ,,,e < ^ VSnla * cs é ce 

«pw wnfonne d'une pape de 

cSjfc. rfpo ^ n , „„ 

norme» ergonomique» les plus strictes 
« bs plus accudte. 

• Extrême sûnptidrê .d'emploi, résultat d'une longue expérience et de 
développements tris sophistiqués. 

• Mise en oeuvre facile. 

• Gamme évolutive p erme tta nt de -coBct'" aux besoins rêefa de 
l'application sms remettre en cause les besoins futurs. 

• Logiciels mulù-tangucs. 

• Coupure automatique des mots, dictionnaire awcoorrcctian en temps 
réeL 

• Communiai lions possibles par lienes riEphoraques. par câbles, par 
swlliies « par ré seau local "OP L~ qui peut inrenronnecter non seulement 
des équipements CPT mais aussi différents équipements de bureau. 

• Disponibilité des logiciels CP/ M qui donnent accès à une multitude 
(Tappacatioru de gestion. 
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tâtions ne se sobstitoent purement et 
simplement aux produits de la mul- 
tinationale. 


Dire que tocs ces objectifs ont été 
atteints serait aller un peu vite, et 
xml ne sauta ce que rinformatisation 
de l’Inde aurait été si le numéro un 
mondial y avait conservé sa place. 
An département de rêlectromque, 
bras séculier de la commission pour 
l'électronique, chargé de rappüca- 
tion de la politique gouvernementale 
dans ce secteur, on estime en tout 
cas que « la croissance du parc des 
ordinateurs au cours de ces trois 
dernières années a prouvé qu’un 
pays pouvait développer son infor- 
matique plus vite sans L&Af. ». De 
mille ordinateurs installés lors da 
départ d'LRJML en juin 1979, on est 
passé à pins de mille huit cents, dont 
mille deux cents sont, selon les auto- 
rités, de fabrication locale. 


. Cette société d’Etat J entretient 
d'ares et déjà huit cent cinquante 
machines provenant de vingt. et un 
constructeurs. Elle a signé l'an der- 
nier des' contrats pour, trénté-quatre 
nouveaux systèmes, parmi lesquels 
figurent quelques machines haut de 
gamme (Cyber 730 de Gontrol 
Data, D.E.C. 1091/. Bur- 

roughs68O0). 


vdbppé, sur crédits «ta Département. 
‘ “dg - TSectronique, ïœc gamme de 

æ minbnrHinateurs, dont le dernier-oé, 
■on, (le T.’D.C. 332), est un 
L'ancienne filiale locale du' 
groupe britannique I.CJL^ iDdiani-; 
sée à 6Q%, fait de «wroké dn mon- 
tage. Enfin, dans la zone franche de 
Santa-Ouz, à flom bay, Burrônghs a 
installé '.une- Urine dira primâmes. 

: dont Bt totalité de; la production est 
exportée. ~ • 


C-M.C. continue . en ontre de. gé- 
rer l’ancien parc I B.M. Elle a déve- 
loppé, pour les utifisateurt, dés ex- 
tensions de mémoires Ët des 
périp h&îques. Arfietant sur le mar-, 
ché mondial dé « l'occasion », « cap- ■ 
nibafisant » les machines de treü- 
sième ou quatrième main,, 
développant des Jogictdà spécialisés 
(utilisation de rhindi par exemple) ,■ 
la firme a apqiareniméat rempli -la 
tâche qui lui était dévolue. 


Tout ocla, pour « pas être i^i- 
geable, t a’en demeure pas mninx g. 
mité.’ Four : bâtir use industrie in-' 
dienue de l’informatique, même en < 
la cantonnant à quelques créneaux 
bien spécifiques, if faudra encore 
beàuctKip dc tempS et d’efforts et 
surmonter notamment deux grands 
handicaps. 


Une partis de ces machines a bien 
évidemment été importée. D’une 
manière générale, les ordinateurs de 
milieu et de haut de gamme y »nt 
achetés & l'étranger. Pour l'exercice 
du l» avril 1981 an 31 mars 1982. le 
département de Télectroniqtze a au- 
torisé Fâchât de quarante-six ordina- 
teurs d'une valeur unitaire supé- 
rieure à 350 000 francs. On y trouve 
notamment plusieurs machines de 
C.l.I.-HoneywelI-Bull (dont nn 
DPS-8 pour la défeme), DJS.C, 
Prime, VAX. Burroughs et même un 
LB.M. 4341. 


Elle' a même été plus :]oin, 
puisqu'elle propose un système, com- 
patible avec les LBJVL 360-370, ob- 
tenu en regroupant des sous- 
énsembles achetés â divers, 
fabricants occidentaux. Son prix se-, 
mit inférieur d’un tiers environ au 
coût d’un système équivalent 


Dos handicaps 


, Le premia relève dû savoir-faire 
industriel. Fabriquer à l’unité quel- 
ques machines est tire chose. Les 
produire en sérié en est. une autre. Il 
semble, â cet égard, que les propos 
officiels soient par trop optimistes. 
On a pn le -constater, avec ce 'projet 
« serpent de mer » d’urine de tir- 
cuits intégrés. Recommandée en 
1971, approuvée .en .1978, Fusîne dé 
la sotiétë d’Etat Semî Cbnductor 
Compte»; n’est toujours pas entrée 
■.en production. Les retards s’accu- 
mulent et la notea’aloûndzL' 


L’Inde cherche cependant â 
«rentabiliser» ces importations en 
liant, autant que faire se peut. 
Tâchât à la formation de personnel 
local pour l’après-vente et la mise an 
point de logiciels adaptés aux condi- 
tions dn pays. Les constructeurs 


Le cas de CJVLC n’est pas isolé. 
L’Inde fabrique désormais ses pro- 
pres micro, mini-ordinateurs et péri- 
phériques. La production locale est 
passée de 205 mîÜioM de roupies en 
1980 à 270 en 1981 (+ 31,7%>. Se- 
lon les statistiques officielles, le taux 
annuel de croissance de la produc- 
tion de matériel informatique était 
de 13 % pour la période 1974, 1975, 
1979, 1980. Pour le plan quinquen- 
nal 1980-1985, il est prévu, un taux 
annuel de 40%. 


Le second 'tient aux hommes. 
Certes, llode a des ingénieurs et des 
chercheurs de talent. Mais fl man- 
que, toute cette catégorie; intermé- 
diaire dé techniciens, sans laquelle 
toute diffusion d’une technologie 
nouvelle est vouée - & l'échec. .En ou- 
tre, la lourde bureaucratie indienne, 
les hésitations continuelles; du pou? 
voir, la faiblesse des rémunérations, 
découragent- les bonnes volontés et 
conduisent certains professionnels à 
s’expatria. Or l'Inde ae.peut en au- 
cun cas se permettre une telle fuite 
des cerveaux^. 


La société d'Etat, Electronic Cor- 
poration of India Ltd (ECIL) a dé- 


J.-M.a 


U REPRISE QU «VOUS 
BUREMCHSH. 
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Toutes les marquer reprises parlIM a Apple du 22 septembre 1982 au 15 Janvier 1983 (voir c*dessqus*J. 


Nous reprenons votre 
ordinateur portable 
jusque 3000 F. 

Quand un grand distributeur de la 
micro-informatique. Ulti, shsso- 
de pour un tempsaveclegrand des 
ordinateurs, Apple, vous obtenez 
une belle opération. 

Une opération qui commence à 
l'occasion du Sicob le 22 sep- 
tembre 1982 et se termine le 15 jan- 
vier 1983. Opération où vous allez 
trouva votre compte. 

Jugez plutôt. 

Four tout achat d’un Apple If nous 
vous reprenons votre calculatrice 
programmable ou votre petit ordi- 
nateur : au prix actuel - 20 % (1 an 
d’ancienneiéX - 35% (2 ans d'an- 
cienneté), - 45% (3 ans (fïuitien- 
neté). Ainsi, ri vous possédez par 
exemple un PC 1500 et son mo- 
dule 8 JC de moins d'un an, nous 
vous les reprenons pour 3000 F. 
Somme que nous allais déduire 
des 13900 F de l’Apple n (48 K. + 

2 floppy + 1 moniteur Philips) que 

vous allez acquérir. 



périphériques très vaste et d’une 
bibliothèque étendue (modélisa- 
tion financière, traitement de 
texte, base de données, graphique, 
télécommunication, éducation, 
jeux,aéaliaL»^)Cbnséq^nce? 
L'Apple U vous débarrasse des tra- 
vaux de routine et vous décharge 
de tout ce qui freine votre créati- 
vité. Vous allez plus loin, plus vite. 


L’Apple IL 
Un accélérateur 
professionnel. 


vous a vezapp nsa programmer sur 
de petits ordinateurs? L’Apple II 
va vous (aire passer à la vitesse 
supérieure. Avec lui, vois avez 
accès à un système doté d’une 
capacité de mémoires beaucoup 
plus importante, d'un nombre de 


NoasaHani domer votre calcida- 
triçe programmable oa votre 
«dtoatear portable à une école. 
L ordinateur lait de plus en plus 
partie de la vie de tors les jours. 
Et le temps n’est pas lointain où, 
dans tous les lycées, on appren- 
dra le langage des ontinaieurs 
comme on étudie aujourd'hui 
l’anglais ou l'allemand. C’est 
pour initia les élèves & cette 
I technique quTUri et Apple ont 

déridé de donna au x écoles les 


tenbre 1982 et le 15 janvier 1983. 
Lycées, collèges, universités, 

I écoles, prenez contact aveclllel 1 
pourfai repartie des béntffdaires 
possibles. 
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LEGRAND 

CONSTRUCTEUR 

FRANÇAIS 
POUR MAITRISER 

L AVENIR 
AVECVOUR 

50 ans d’expérience en informatique. 

La compétence technique et commerciale de ses équipes : 
plus de 20.000 personnes. 

La première force d’études et de recherches en Europe : 
plus de 2500 personnes. 

La maîtrise des systèmes d’information complets. 

3 établissements industriels en France. 

Un réseau mondial couvrant plus de 70 pays. 

Une stratégie de développement fondée sur des solutions 
aux besoins actuels et futurs de ses clients et s’appuyant 
sur la coopération avec l’ensemble des compétences infor- 
matiques existantes. 



Cü Honeywell Bull 





FtWman. Calfcu « £ Associés 
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L informatique japonaise, une industrië devenue adulte 


Sur l'échiquier mondial de l'informatique, il faudra 

tZZTT cor *P ter ^ firmes japonaises. Méthodi- 
quement. en l espace dune seule décennie, les construc- 

SK Ordinateurs. '* Pel ° t ° n *** ** 


F UJITSU et Hitachi concurren- 
cent aujourd’hui les spécia- 
listes américains : f.B.ML 
Burraughs ou Univac. En Europe, 
leur présence reste pour l’instani in- 
d ï eae j Fujitsu fournit des ma- 
chines a l’allemand Siemens et au 
britannique I.C.L. ; Hitachi ali- 
mente niali en Olivetti et l’allemand 
B. AS. F. Mais ces accords ont une 
évidente importance stratégique 
dans la mesure où les firmes euro- 
péennes concernées ne disposent ni 
des moyens technologiques, ni des 
moyens financiers pour développer 
les monstres complexes que sont de- 
venus les ordinateurs de grande 
puissance. 

Le savoir-faire japonais en ma- 
tière d’informatique ne se limite pas 
aux grands systèmes. La réputation 
croissante des matériels nippons a 
gagné le secteur des mini et micro- 
ordinateurs avec des sociétés telles 
que National Panasonic, Sord, Nip- 
pon Electric (N.E.C.), Matsushita. 

Ce succès de l’informatique japo- 
naise se fonde sur plusieurs paramè- 
tres. IJ y a d’abord la volonté délibé- 
rée des pouvoirs publics japonais de 


se doter d’une véritable industrie in- 
formatique. L’opération est menée 
depuis 2971 par le célèbre Ml TI 
(Miiustry of International Trade 
and Industry) dont l’efficacité est 
aujo urd’hui enviée de bien des gou- 
vernements occidentaux. Un modèle 
que M. Jean-Pierre Chevènement ne 
nie pas vouloir calquer. 

Selon les spécialistes du secteur, 
les autres facteurs qui ont mené l'in- 
dustrie informatique japonaise sur le 
devant de la scène se résument sché- 
matiquement aux points suivants : 

1 acquisition de technologies améri- 
caines éprouvées ; la mise en œuvre 
• intelligente - d’une production in- 
dustrielle de masse tout à fait renta- 
ble (grâce & une automatisation 
poussée) ; la bonne connaissance des 
télécommunications. 


Plus performants du marché (fa> s&- 
M )* *= «ros ordinateurs univer- 
sels qui a ont rien à envier aux ma- 
ctones haut de gamme dT.B.M. (les 

. Mais la stratégie employée 
jusque présent par les constructeurs 
japonais fait dire à certains observa- 
teurs que les Fujitsu, Hitachi; 
N^E-C et autres Mitsubishi sont 
plus des copieurs que des innova- 
teurs. Une image de marque que les 
■Japonais ont à cœur de modifier en 

£5Sf am , 1 I CQr future 8**™^ de 
systèmes (baptisée cinquième géné- 

raüon). Pour mener à bien, cette 
JJ® MITI a d’ores et déjà 
débloqué 450 millions de dollars 
5S Mr î" ans à venir. Le projet a 
démarré dés cette année. iTSsu l 
ndsera conçu, selon les plans du 
MTTL pour 1985; le Iqgiciel pour 
“ Prototype opérationnel 
devrait voir le jour à la fin de la pré- 
sente décennie. 


la cinquième génération 


Cette politique a, par exemple, 
conduit les firmes japonaises & maî- 
tnser la production de mémoires à 
haute intégration (64 kl) alors que 
jjndustrie américaine éprouve de 
réelles difficultés pour les sortir de 
s» usines. Aujourd’hui, Fujitsu et 
Hitachi produisent les systèmes les 


LE MARCHÉ AU JAPON (an %) 


UBJVL 

Fujitsu 

Hitachi 

N.E.C-Tosfcü» . _ , 
Oki-CJnhae 

Barrooghs 

N.CJL 

Mitsubishi 


1979 

1980 

1981 

27J 

28,7 

27,6 

2045 

19,6 

2 U 

15^ 

Ï5y4 

16* 

14,6 

J<3 

14,1 

1L7 

103 

10,4 

43 

43 

4,1 

2,4 

23 

2 

VL 

33 

3 


Source Campa tania. 


Ce système de cinquième généra- 
tion sera complètement nouveau, 
TO, ro révolutionnaire, fi utilisera 
probablement des circuits à effet Jo- 
sephson travaillant à température 
très base, proche du zéro absolu. 
Une technologie qui permettra d’at- 
teindre des vitesses de calcul bien 
supérieures à celles que l’on connaît 
aujourd hui- avec les semi- 
conducteurs classiques. 

De plus, ce système serait doté 
a une véritable • Intelligence élec- 
tronique * puisqu’il utiliserait la re- 
connaissance et la synthèse de la pa- 
role (en d’autres termes, fi serait 
possible de parier à la machine en 
langage humain, celle-ci répondant 
de meme). Quand on sait avec 
quelle détermination le MTTI s’est 
lancé, entre 1972 et 1976, dans un 
yaste programme informatique 
i T 00 300 millions de dollars à la 
cie) avec l’objectif de supplanter les 
célèbres ordinateurs I.B.M. 370 de 
1 époque - et même si ce projet d’or- 
dinateurs de cinquième génération 
semble parfois relever de la science- 


fiction, — on comprend que les 
T ~ concurrents américains prennent 
*" malgré tout cetre affaire au sérieux. 

55 En cinq ans, Fujitsu (le plus 
■ grand des constructeurs japonais) a 
Ji su devenir uzr spécialiste de l’infor- 
matique et réussir la performance de 
*■. devancer LB.M. en 1980 à l’inté- 
** rieur du territoire japonais (en 
u tenues de chiffre d’affaires). Pour 
*■ parvenir à ce résultat, Fujitsu a 
» adopté une stratégie de complète 
ï avcc Ies systèmes 

J d’LB.M. Fujitsu suivait eu cela !a 
> voie tracée par raméricain Axndahl 
® avec lequel elle entreprit une étroite 
a collaboration. 

i A mdah l commercialise main te- 
_■ nant les ordinateurs Fujitsu sur Ten- 
, semble du territoire de TArnérique 
. du Nord. Outre cet accord, Fujitsu 
| tiisp° sc d’une « joint-venture » 

. (T-R-W.-Fnjhsu) aux Etats-Unis 
depuis Tété 1980. Cette, filiale est 
plus spécialement chargée des 
ventes à rexponation, domaine ri» ne 
- lequel Fujhsu Tait un effort tout par- 
ticulier. -Le fabricant japonais réa- 
hse environ 12 % de ses ventes à 
r extérieur du Japon. Ce ratio de- 
vrait passer à 30 % dès 1985, grâce 
aux accords de commercialisation 
avec AmdahL Siemens et I.C.L. 
pour l’Europe (30 millions de dol- 
lars de ventes en 1981), mais grâce 
aussi à des actions directes eu Aus- 
tralie, au Brésil et en Espagne. 

Pour sa part, Hitachi a essentieL 
lemeni fondé sa stratégie à l’export 
sur le marché de POJLM. Une arti- . 
tnde que ne partage pas Fujitsu pour , 
qui cette approche ne donne pas une i 
- bonne image à long terme. Les quel- < 
que 20 % du chiffre d’affaires ] 
qu Hitachi réalise à rexponation 1 
sont le fruii de ses ventes Ô.E.M. & 1 
la firme américaine National Ad- 1 
vanced Systems, à Olivetti et à 3 
B.AJS.F. * 

Comme Fujitsu, Hitachi a joué la ~ 
carte de la comptabilité LBLM. En- 
tie 1971 et 1976, une collaboration f 
étroite liait les deux firmes japo- f. 
naises. Mais aujourd’hui, Hitachi in- k 

à* 25011 « 

£ M£ 7 d ‘d S ^, Sans aucune aide a 
de MITL Selon elle, ses recherches l 


lui ont donné use avance incontesta- 
ble en matière de circuits intégrés,. 

■ Sur ce plan, Hitachi arrive juste der- 
rière le spécialiste japonais du sec- 
leur : NEC. Cette dernière est par 
.^ ailleurs le troisième fabricant japo- 
nais d’ordinateurs. ; 

Plutôt spécialisé dans les petits èf 
• moyens systèmes, NEC a opté pour 
la . non-comptabilité avec lés ma-, 
chines IJLM. Une. approche qui, f se- 
lon les responsables de la firme, as- 1 
sure une progression plus lente, mais 
plus sûre, des résultats. De phis; 
NEC joue paiement sur le tableau - 
des télécommunications et sur celui- 
des périphériques. C’est d’ailleurs 
par leibiais de sa filiale : NEC- 
Tclecommunicatipns (à - Londres) ' 
que la firme japonaise commercia- . 
tee ses matériels mfonnàtiquês en 


L’informatique japonaise est donc 
parvenue aujourd’hui & maturité 
tan j au niveau dé la structure de son 
msdustne qu’au niveau de ses oro- 
w approche comiJ£ 
■ciate du marché mondiaL Les firmes 
américaines ext ont largement- fait 
)es fraisé l’intérieur du territoire m- 
foatus et doivent s’attendre à paitL 
® marché mondial avec elles. 

viennent, les 
spfcia hstcs ■ s attendent à une mvv. 
gression annuelle de 1S3-96-!** 
vemtes de matériel nippon. Une a S 
yité qw.sera largement soutenue par 

i^i Cbé ,“ téneiJr 4 a P OIiai » puisque 
d^ la même pfoïode de cinq aS le 

parc mppon'tfcvrait doubler ènva- 

37 mïDUrt, 


- le quatrième constructeur 
Wxmms, Mitsubishi Hiectric, consi- - 
dère (un peu à la manière de NEC) ' 
son activité informatique comme le. 
soutien . logique dé. son savoir-faire, 
dans le domaine des circuits in té- . 
grès. EQé a de surcroît un marehé 
tout trouvé è rintérieur de rim- 
meœ» groupe MhsubishL où elle 
réalise 60 % de ses ventes. 


DAMÇEL LACOTTË 


FUJITSU, N* 7 MONDIAL 


CA infonnariqi» 
en 1981 ’• . 
(camüEons 
deddlnn) 


UBJVL 

Digital EquipnMBt . . 
Cootrol Data ...... 

N.CH. 

Barrougfas ........ 

Urine ........... 

Fqptsa 

Hooeywdl 

Hewlett-Packard .. 


. 24J 75 
3198 
• 3168 
3050 
2 875 
: 2707 
1910 
1800 
1785 


• Le premier numéro de 
• TiU *. magazine français consacré 
aux jeux électroniques; Taneé par les 
- éditions Mondiales-! (ex-groupe 'Del 
Duca) a été mis en vente d»ny ^ 
Jdœques. le vendredi 10 septembre 
(J5 francs).. ' • . 

Tiré à quarante-cinq milles exan- 
plaires, comportant quatre- 
vingt-huit pages de format « news », 
ntt veut informer sur tous les jeux, 
jeux de. poebe et calcàlè'ttes 
jusqu’aux jeux vidéo les plus éla- 
borés, sur ordinateur. Un accord a 
été passé dans ce sens avec le maga- 
zine américain Electronic Games. 
pionnier sur le marché outre^ 
Atlantique.. .. \ . 


. Edité par la SAR.L le Monde 
■ Gérant:. ' 

André UuriM. dractour da la mitAcnUmi 
Anciens directeurs : 

: Hubert Beuve-Méry ( 1944 - 1969 ) 

' Jhoqu— Fatiwt (1989-1082) 


Hitachi a réalisé un chiffre d’affaire* 
(C A) de ] 200 minions de doOan eu 
1981 et N.E.C. de 1 100 mmion* de dol- 
jar*. Four affiner la comparaison, les 
firmes européennes C.LL-H.B., LCX. 
et Siemens ont respectivement réalisé, 
en 1981, un chiffre d'affaires de : 1 600 
1 300 et 970 millions de dollars. 
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Brother est le 

fournisseur officiel 
des jeux olympiques 
de Los Angeles 1984 







mm 



C’est pour leurs qualités et leur fiabilité 
électroniques de bureau 
BROTHER EM1 et EM2 ont été choisies 
par le comité d’organisation des Jeux 
Olympiques de Los Angeles 1984. 

Elles équiperont les centres de presse 
les bureaux et l’ensemble 
des installations Olympiques. 

Au palmarès de leurs perfor mants : 

• l’incroyable légèreté des touches dû 
clavier commandées par micro- 
processeur (CPU) ; 

• un système d’impression “Marguerite” 
facile à utiliser ; 


îfu 111 *® *- de “ombreuses opérations électro- 
vnjques de bureau niques ; (positionnement du papier retour 
C2 ont ete choisies de la tête d’impression, soufenement 

Le?«mi eUX tabuJati °P’ marges, justification, etc./’- 

geles 1984. • un système de correction à l’afTichaee 

lires de presse, qui vous débarrasse des corrections 

loues 5»-- P ermet la suppression ou 

ques- 1 ““ethon d’un texte avant l’impression - 

îrformances : * )our J 4 une mémoire de 

es touches du i„ qu .' cons . e f ve ,es formats et 

r micro- les adresses les plus usités. 

„„ „ . ' LX oit > Ies machines électroniaue? 

ïn “Marguerite” BROTHER EM1 et EM2 ont vraiment 
Ja forme olympiques. Résultat, elles sont 

Hotre stand au SCpb : w» 145 7, 7 ^ n 



aux premières places sur le podium dp h* 
concurrence internationale de * 
rnx de promotion ■ 

|Î2iio Sï@£gigïgg ; 


^ inesà *"*■ BecboniquïdSÆ 

BROTHER rwnr rem . — 


Télex : 680804 F ° léL : 869 96 - 16 - 
Magasin : 1, rue Éüenne Marcel, 75001 Paris. 
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Le XXXIII e SICOB 


La déréglementation aux Etats-Unis 


Un nouveau défi pour I.B.M. : l'arrivée d'A.T.T. 


En abandonnant, en janvier J 982, ses poursuites dmitd’. 
contre et A.T. T., le département de la justice amèri- spécial! 

coin a lâché les deux géants l’un contre l’autre, sur les depuis i 

marches des ordinateurs, des réseaux de transmissions de ÎS < ^*î a i 
données, de la bureautique et de toutes les formes de la 
communication électronique. Aboutissement de quatorze rédamc 
années de débats, cette décision marquera le développe- Les 
ment de la communication pour plusieurs décennies. alors an 


L A société Bell s’était taillée là 
part du lion dans le télé* 
phone américain & la fin du 
dix-neuvième siècle et au début du 
vingtième. Lorsque le Congrès vote, 
en 1934, le « Communication Act » 
pour voiler à l’intérêt général et sur- 
veiller les tarifs pratiqués, les jeux 
sont faits : la Bell contrôle 85 % du 
marché. Une pan qu’elle réussira à 
conserver jusqu'à ce jour. 

En 1968, la Bell, devenue Ameri- 
can Téléphoné and Telegraph, après 
le rachat de la société industrielle 
Western Electric à son concurrent 
Western Union, doit faire face à un 
procès d’un type nouveau. La so- 
ciété Cartcrfone souhaite connecter 
ses radiotéléphones au réseau de la 


BelL Celle-ci refuse, au msn du prin- 
cipe de l’unicité du réseau afin de 
préserver l'intégrité du système télé- 
phonique. Après enquête, la com- 
mission fédérale des communica- 
tions, chargée de veiller à 
l’application des lois de 1934, donne 
tort à la BeQ. C’est la première brè- 
che dans le « monopole naturel » 
d’A-T.T. Plusieurs sociétés (dont 
I.T.T.) vont s’y engouffrer et créer 
des réseaux spécialisés complets, en 
particulier dans les transmissions de 
données. 

Confrontée i une situation qu’elle 
sent irréversible, A.T.T. va opérer 
un spectaculaire retournement. Elle 
renonce & son monopole naturel. 


Le phénomène des compatibles 


Burroughs. Sperry Unïvac, 
N.C.R., Contrai Data et Honey- 
well (un ensemble nommé Bunch 
par les Américains) s'évertuent 
depuis vingt ans à contrer I.B.M. 
par des ordinateurs dont les 
fonctions sont équivalentes, 
mais dont les normes des logi- 
ciels sont toutes différentes de 
celles du géant. Les pro- 
grammes, de paie par exemple, 
de œs constructeurs ne < tour- 
nent » pas sur les machines 
d*LB.M. Inversement, ceux dé- 
veloppés .par I.B.M. ne < tour- 
nent i pas sur un ordinateur Ho- 
neywell. Les normes séparent 
ainsi l’informatique en des 
mondes dos. Que s'est-il passé 
en vingt ans ? 

Bunch n'a rien regagné sur 
r empire I.B.M. C'est plutôt fin- 
verse qui s'est produit, les effets 
,,-d'écbelte- jouanJL proflresgàvar 
ment en faveur du numéro un. 

^ Gene Amdahl, un ex-ingénieur 
tfLB.M., a alors l'idée de tabri- 

- qaer un ordinateur de norme 
-p3.M. capable de tourner avec 
, les programmes d’I.B.M. Il évite 
ainsi les très coûteux développe- 
ments de logiciels et concentre 

- son effort uniquement sur la fa- 
brication du matériel où les ef- 
fets d’échelle ne jouent pratique- 
ment pas, l'informatique restant 
à (‘ épbquè une activité assez ar- 
tisanale. . 

En -1975, Amdahl. associé à 
Füfrtsu, sort un ordinateur plus 
puissant que eaux d*LB.M. et 
moins char. C'est le succès. 
L'idée fait école et entraîne la 
naissance de National Advanced 
Systems, associé à Hitachi, Ma- 
guuson. qui concurrence I.B.M. 
en milieu de gamme, I.P.L et 
(feutres. 

L'idée avait eu ses précur- 
seurs dans les périphériques 
(lecteurs de bandes magnéti- 
ques, de cfisques, etc.) mais, 
pour la première fois. I.B.M. est 
attaqué au coeur, sur les orefina- 
teurs euic-môrnes. Offensé et in- 
quiet notamment par la pré- 
sence, derrière cette opération, 
des Japonais, dont 3 redoute le 
savoir-faire industriel, le géant 
ne tarde pas à réagir. En 1979, il 


sort une gamme toute neuve et 
casse les prix. 

Fa Hait-il en outre que cette 
nouvelle gamme comporte des 
normes de logidels différantes 7 
C'était tuer définitivement les 
présomptueux..., mais c'était 
aussi obliger ses anciens clients 
A réécrira tous leurs pro- 
grammas. Au siège du poupe, à 
Armonfc. on a jugé que c'était 
impossible et que la bataille 
n'aurait lieu que sur les prix et la 
force de conviction des ven- 
deurs. Elle sera sans merci et 
fera même un mort : I.P.L Mais, 
quelques mois plus tard, I.B.M. 
annonce une hausse de ses ta- 
rifs... Amdahl a gagné son pari. 

En réalité I.B.M. a pris entre- 
temps la mesure du risqua... et 
des avantages de la situation. 
Les risques sont fondés par la fi- 
délité des ctierits tfLB.M. Statis- 
tiquement, ils achètent un ordi- 
nateur de Amdahl pour neuf 
d’I.B.M. Et le géant peut tou- 
jours. par une baisse des prix ou ■ 
par une autre manoeuvra com- 
merciale. regagner le dixième un - 
jour au f autre. Le jeu est contrô- 
lable. D’autre part sa taille, sa 
capacité d’investissement et 
d’emprunt, sont des atouts ma- 
jeurs dans une guerre des prix. H 
suffit alors de moderniser les 
processus de fabrication indus- 
triels — oe qu'LB.M- va taire — 
et, du même coup, c'est toute la 
profes s ion qui suit. 

D'artisanale ta- production 
{fonfinateurs devient véritable- 
ment indus t rialte. Les premiers à 
en .souffrir... sont Honeywell, 
N.C.R. et les autres. Leur part du 
marché serait passée de 29 % 
en 1977 A 1.1 % en 1981, 
d'après certaines estimations. 
Leur croissance en 1981 n'a été 
que de 9 % contre le double B y 
a encore deux ans. A f avenir les 
c compatibles » devraient croî- 
tre de 20 %. I.B.M. de 16 % et 
le Bunch de . 12 %- WsU Street 
en a pris acte en décotant les ac- 
tions de ces sociétés de moitié. 
En somme. I.B.M. n’est plus seul 
dans le monde I.B.M., mais le 
monde I.B.M. a gagné. 


mais réclame en contrepartie le 
droit d’offrir à son tour des réseaux 
spécialisés, ce qui lui était interdit 
depuis un accord signé en 19S6 avec 
le département de la justice. De son 
côté. l.B.ML, qui avait dû se séparer 
de ses activités télé-informatiques 
rédame à son tour la liberté. 

Les autorités américaines sont 
alors amenées à distinguer entre les 
services de base qui ne stockent ni 
ne transforment Pinfonnation, qui 
demeurent réglementés et les ser- 
vices dits « A .valeur ajoutée » (y 
compris les terminaux), qui eux se- 
ront déréglementés. En janvier 
1982, le département de la justice 
autorise finalement A.T.T. à entrer 
sur le marché libre. A une condi- 
tion : celle de créer une filiale sépa- 
rée afin qu’Q n’y ait plus aucun lien 
financier et technique en tr e la partie 
« libre > et la partie « réglemen- 
tée ». Peu de temps après, le gouver- 
nement abandonne sans contrepartie 
ses poursuites anti trust contre 
LB.M. La guerre entre les deux 
géants est ainsi déclarée. 

Bataffle de g éants 

Avec 58,2 milliards de dollars de 
chiffre d’aiTaires en 1981 - plus de 
1 milliard de dollars par semaine ! — 
et avec 6,9 milliards de bénéfices, 
A.T.T. n’est dépassée que par Ex- 
xon. EDe compte nn million de sala- 
riés ! La partie « réglementée » re- 
groupera les deux tiers des actifs 


• libre » com prendra Western cieo- 
tric, les fameux « Bell Laborato- 
ries », les activités téléphoniques 
longue distance et' la fabrication des 
annuaires. 

A.T.T. nouvelle manière regrou- 
pera ainsi 35 milliards de dollars de 


chiffre (T affaires... et les secteurs les 
plus rentables. A tel point qu’un 
juge fédéral de Washington, inquiet 
des capacités d’investissements fu- 
tures des filiales locales, a rinmmrié 
le 1 1 août une révision des accords 
conclus en janvier. 11 demande, no- 
tamment, qu’un tribunal ait droit de 
regard sur les opérations de scission. 

3 ue les filiales locaks aient le droit 
'éditer des annuaires et leurs lucra- 
tives petites annonces et qu’interdio- 
tion soit faite A A.T.T. d’offrir qud- 

Ï ue service que ce soit 
• information électronique » pen- 
dant au moins sept ans. 

Si elle avait des suites, cette révi- 
sion pourrait freiner considéra Mo- 
ment le développement du Vidéo- 
tex! (1) d’A.T.T. et sa 
diversification dans les médias. Cé- 
dant aux pressions de la presse, la 
firme avait déjà dû renoncer l’an 
passé à des expérimentations au 
Texas. 

Bloquée sur le marché des infor- 
mations électroniques, A.T.T. risque 
de redoubler d’effort A l’autre bout 
de la filière communication, sur les 
réseaux, tes services informatiques 
et les matériels. Des secteurs où elle 
entend, en tout état de cause, faire 
une entrée remarquée. Le groupe 
vient de créer une liliale spécialisée 
nommée American Bell Inc., dotée 
de deux centres de production de 
mille six cents personnes au total. 
Ses investissements prévus d’ici 
1985, sont de 500 millions de dol- 
lars. Un premier produit est déjà 
mis en vente : le réseau téléinforma- 
tique A.I.S.. qui permet A plusieurs 
types d’ordinateurs de converser en- 
tre eux, ce qu'ils ne pouvaient réali- 
ser facilement jusquid. Moqués par 
les « normes • des différents 
constructeurs. A titre de comparai- 
son, le coDCttireat General Télé- 


phoné and Electronics a investi 
100 millions de dollars entre 1975 et 
aujourd’hui dans son réseau de té- 
léinformatique Telenet. La détermi- 
nation «TA.T.T. dans le secteur en 
croissance rapide des services infor- 
matiques (estimé à 22 milliards de 
dollars) est Maire... et celle de son 
concurrent le plus dangereux — 
LBJM. - ne Test pas moins. 

Le numéro tut de l'informatique^ 
avec 29 milliards de dollars «te chif- 
fre d’affaires et 3,4 milliards de bé- 
néfices est (Tune taille comparable A 
son nouveau challenger. H a pour lui 


son expérience de r informa tique et 
un portefeuille de clients fidèles. 
Dans les années 70, LBJM a réussi 
cette remarquable performance de 
conserver son fief, 60 % du marché 
mondial des ordinateurs universels 
grands et moyens, face aux multi- 
ples attaques des Américains, des 
Japonais et des Européens. Mais le 
marché arrive aujourd’hui A matu- 
rité, la croissance prévue n’est plus 
que de 6 % Fan. Parallèlement, les 
technologies évoluant, les petits et 
les très petits systèmes se dévelop- 
pent A un taux de cnnssance de 30 % 
l’an, voire 50 %. 

I.B.M., qui n’a pas consacré & ces 
secteurs autant d'efforts, n'y domine 
dans aucun. D n’a pas les effets 
d’échelle qui comptent tant dans sa 
suprématie sur les grands systèmes. 
Pour le numéro nn. l'enjeu des trans- 
missions de données est donc double. 
C’est un débouché croissant pour ses 
matériels (processeurs de communi- 
cations, terminaux, centraux télé- 
phoniques...) mais c’est aussi un 
biais pour regagner des clients de 
Eum-ordinatciirs ou de bureautique 
qu’LB.M. n’avait pu conquérir. Le 
lancement, ai 1981, du satellite 
S.B.S. conjointement avec la Com- 
sat et rAetna-tife avait mis en hi- 
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mlère cet objectif. Désormais, de 
l'ordinateur au réseau, de la ma- 
chine A écrire au Vidéotex, IJS.M. se 
donne nne strategie globale dans la 
communication. 

Ce son les autres.sociétés d'infor- 
matique qui risquent de faire les 
frais de cette guerre totale entre 
I.BJVL et A.T.T. Les sociétés de 
transmission spécialisée comme Te- 
lenet et les sociétés «te services infor- 
matiques placées au centre du 
champ de bataille (2) sont désor- 
mais des cibles privilégiées. Le ra- 
chat en 1981 de S.D.C., troisième 
société de logiciels américaine par 
Buiroughs illustre ce mouvement. 

Il témoigne également de la posi- 
tion inconfortable des autres 
constructeurs de grands ordinateurs. 
En dehors de Control Data, très 
puissant dans les services informati- 
ques depuis de longues années, et de 


Bun-ouëhs, les autres fûmes N.C.R-» 
Speny Univac et Honeywell auront- 
elles les capacités financières suffi- 
santes' pour faire mouvement ? Af- 
faiblis par les baisses de prix 
annoncées par I.B.M. pour contre- 
carrer la percée des ordinateurs 
• compatibles », les » scnpt nains » 
ont vu leur part de marché s’écrou- 
ler. Honeywell aurait perdu entre 1 7 
et 35 % de ses clients depuis 1977 ! 
Maintenant que l’ordinateur n'est 
plus qu’un élément de la communi- 
cation. on peut s'interroger sur leur 
avenir. 

E.LB. 


(1) Petit terminal informatique pou 
coûteux destiné A remplacer r annuaire 
papier, développé en France également 


par les P.T.T„ qui l'expérimentent en 
tUeet-YUaine. 

(2) Voir le dossier « La conununica- 
tioa aux Etats-Unis » . Le Monde diplo- 
matique. octobre 1981. 
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GESTETNER PRÉSENTE LE 2006 TA 
LE COPIEUR A ALIMENTATION ET TRI 
AUTOMATIQUE. 

Le nouveau copieur 2006 TA est un des modèles les 
plus prestigieux de la gamme Gestetner. Rapide, il tire 
jusqu'à 23 copies à la minute. Son alimentation semi- 
automatique prend en charge l’original sans interven- 
tion de l’utilisateur. - 

Les copies sortent triées ou assemblées au for- 
mat que vous aurez choisi — jusqu'au double format 
commercial (A3). Vbus pouvez paiement interrompre 
un long tirage, et après exécution de copies urgentes, 
reprendre votre travail initial où vous l’avez laissé. 

Le 2006 TA est un système complet de reproduction. 
Essayez-le, il a le même objectif que vous: être produc- 
tif avant tout 


Pour recevoir, sans engagement, une information complète sur le 
copieur 2006 TA et h gamme des produits Gestetner, retournez ce bon 
àGestetner-Tl.rueCamifleCnxiK- 94400 Vitry«usSejoe-TéL69(X8£22. 
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Prendre 


(Suite de la page 33. } 

A.T.T. a investi, en 1981. 
18.1 milliards de dollars. La capacité 

d'investissement d'A-T.T. nouvelle 
formule peut être estimée à plus de 
6 milliards par an au cours des pro- 
chaines années. 

Ce chiffre est à comparer avec ce- 
lui d'I.B.M. (6.8 milliards de dollars 
par an). 

On aurait tort, toutefois, de ne 
concentrer l’attention que sur ces 
deux géants. Les caractéristiques de 
(‘industrie électronique américaine 
sont propices a la naissance, à la 
croissance, comme â l’élevage de 
toute une ménagerie de « fauves in- 
dustriels » de diverses tailles et af- 
famés de marchés nouveaux, à 
i* échelle américaine et mondiale. 

L'importance du marché américain 
donne la possibilité d’amortir rapide- 
ment des investissements sur de 
grandes séries. Des capitaux impor- 
tants sont toujours disponibles, et, à 
l’inverse de ce qui se passe en Eu- 
rope. et particulièrement en France, 
prompts à se porter sur les secteurs 
fortement inno va tifs, lorsque des es- 
pérances de plus-values s'annon- 
cent. La liberté d’entreprendre est 
des plus larges, la diversité des pro- 
moteurs favorisée par le marché 
boursier. La concurrence est en géné- 
ral aiguë et stimulante. 

Des contrats militaires et de 
grands programmes gouvernemen- 
taux fécondent le développement des 
technologies électroniques (montant 
estimé : plus de 6 à 7 milliards de 
dollars). Allant bien plus loin que le 
seul financement de la recherche, ils 
orientent souvent vers des dévelop- 
pements 8vals. Pour un coût margi- 
nal faible, la conquête des nouveaux 
marchés professionnels au grand pu- 
blic en découle fatalement. Le déve- 
loppement à l’étranger de l'activité 
des entreprises est inscrit comme 
une nécessité du développement 
Quelle que soit l'assise du marché in- 
térieur. il faut prospecter ('étranger, 
devenir multinational. Telle est la rè- 
gle. Ainsi Intel créée en 1 968. Apple 
en 1976. suivent-elles infailliblement 
ce processus. 

Il y a aussi beaucoup d’échecs. Ils 
sont biologiquement nécessaires, 
pour ne pas dire inéluctables. Mais 
les succès témoignent de la vitalité 
de l'industrie américaine, de son ex- 
traordinaire adaptation aux exigences 
économiques et à l'évolution des be- 
soins des hommes. Sur 10 locomo- 
tives technologiques, il suffit que 5 


la mesure du défi électronique 


ou 6 seulement arrivent à destination 
pour rentabiliser la coût de r ensem- 
ble. 

La loi de la diversité des mises et 
celle des grands nombres est une 
martingale infaillible. Le jeu de ha- 
sard de la technologie est te contraire 
de la roulette. C'est un jeu où l'on 
gagne presque toujours. 

Le Japon ou la gestion 
de la technologie 

L'exempte japonais apporte un au- 
tre éclairage. Le Japon est te seul 
pays au monde où, depuis de nom- 
breuses années, on gère véritable- 
ment la technologie. Il s'agit d'un ef- 
fort de caractère guerrier, 
d'investissement et de conquête des 
positions de marché mondial, d'en- 
cerclement des positions conquises 
antérieurement par des firmes non ja- 
ponaises. Tout l’art de la guerre est 
déployé, avec ses ruses les plus élas- 
tiques et. toute 1a palette éprouvée 
de l’art de la guerre de mouvement, 
sous ses deux aspects stratégiques 
et tactiques- Rien n'est laissé au ha- 
sard. Mieux que Clausewitz, c'est 
Sun Tse. 

Si te guerre économique a ses rè- 
gles, en particulier celle du respect 
de la libre concurrence, au moins 
pour les produits manufacturés, te 
Japon tes transgresse sans apparem- 
ment en subir le moindre préjudice. 
Devant cette situation, la remarqua- 
ble ténacité des pays européens à 
vouloir jouer, en tout temps, en tout 
lieu, te jeu absolu du libre-échange a 
quelque chose d'exemplaire. On 
pense au colonel du Pont de la rivière 
Kwal tout heureux de construire son 
pont pour foire passer tes troupes en- 
nemies. 

Certes, la guerre économique se 
moque des principes et des théories. 
Mais même à dose homéopathique, 
te protectionnisme est une arme à 
double tranchant, qui se retourne 
souvent contre ceux qui remploient 
On n'a pas encore trouvé de meilleur 
moyen de favoriser la paix que l'inci- 
tation à ('ouverture la plus large des 
marchés, à la circulation ta plus fluide 
des marchandises et des services. 

A sa manière, donc, sans com- 
plexe ni états d’âme, sans stérile dé- 
bat d'idées, mais toujours avec (a 
dialectique globale nécessaire, le Ja- 
pon mène sa guerre et la gagne. I) 
mobilise, pour la conduire, tous les 
moyens de communication néces- 


saires. Il bénéficie d'un consensus 
Social presque anachronique. Le ré- 
sultat, au moins pour l'électronique, 
est que 1e pourcentage d’échec ou de 
déraillement des locomotives techno- 
logiques japonaises est réduit au mi- 
nimum. 

Le palmarès est impressionnant : 
l'industrie japonaise a le quasi- 
monopote des microprocesseurs bas 
de gamme (4 et 8 bits), des sys- 
tèmes d’affichage à cristaux liquides 
(montres, calculettes). Ses positions 
dans le domaine du magnétoscope 
sont fortes. Bte a de l’avance dans 
un domaine-dé, celui des senseurs 
solides, qui révolutionnera plus tard 
tout te champ de te photo et du ci- 
néma. Ses positions sont très bonnes 
dans les systèmes d’écriture {trans- 
formation d'un signal électronique en 
caractères sur support papier). Elles 
sont prometteuses en matière de re- 
connaissance de la parole. Déjà, le 
marché des téléviseurs portatifs 
s'annonce, en attendant celui de 1a 
TV à haute définition. Il n'est pas un 
secteur qui ne soit laissé à l'abandon 
ou an friche. Souvent, les entreprises 
sont incitées à développer leur action 
sur tes mêmes créneaux. On choisira 
ensuite, avec l’idée de retenir te meil- 
leur. L'industrie est conçue pour l’at- 
taque et organisée en conséquence. 
Les samouraïs qui la dirigent confron- 
tent leurs idées, leurs plans, en liai- 
son avec le MIT! et la N.T.T.. dans 
une dialectique de rivalrté-assocte- 
tion. et acceptent te jeu de cette irré- 
sistible conquête. Leur honneur est 
de réussir. Aucun n’accepterait de re- 
noncer à cet honneur. Ainsi sont nés, 
avec le concours d'un système ban- 
caire efficace et toujours orienté vers 
l’innovation, les géants que l’on 
connaît. 

Dès maintenant, le MITI s'inter- 
roge sur te problème que pose le re- 
nouvellement du tissu industriel nip- 
pon. Tout est mis en œuvre, avec 
l'efficacité que l'on sait, pour déve- 
lopper des formules de ventura capi- 
tal favorisant la création de nouvelles 
firmes. Exactement comme Sony est 
née en 1946 de presque rien : 1e sa- 
voir et l'ambition de deux ingénieurs 
de talent. Certains experts japonais 
estiment que, avant l'an 2000, c'est 
la moitié du tissu industriel japonais 
qui sera renouvelée par cette procé- 
dure. 

Et l'Europe ? N' assistons-nous 
pas à l'affligeant spectacle d'ur>e in- 
dustrie européenne en pleine régres- 
sion ? Le drame d'A-E-G.-T etefunJcen 
vient déranger un optimisme de com- 


mande. Siemens laisse apparaître 
des difficultés. Hier, dans l'informati- 
que. aujourd’hui, dans tes circuits in- 
tégrés. L'industrie britannique sem- 
ble percluse de rhumatismes. Le 
fameux « système X >, système de 
commutation électronique conçu par 
un consortium de firmes, sous la 
houlette de l’ex-British Post Office, 
n’a pas véritablement commencé 
d’exister. A l'exception de quelques 
succès isolés, l'industrie électronique 
britannique n'est-eile pas résignée à 
se vendre par appartements à des 
firmes de l'empire du Soleil Levant ? 
Des doses successives de dirigisme 
et de libéralisme exacerbés- ne font- 
elles pas lourdement frappée et 
étourdie ? 

Ailleurs, trois firmes semblent sur- 
nager. LM Ericsson, très spécialisée 
dans las télécommunications, Philips 
et Olivetti. Leur avenir, face à la 
concurrence japonaise, reste cepen- 
dant incertain. On notera qu'aucune 
de ces firmes ne disposa, dans son 
propre pays, d’un marché intérieur 
large. Mais il faut se garder, là- 
dessus, de conclusions hâtives. Cela 
démontre qu’une expansion ne se 
construit pas seulement sur un mar- 
ché intérieur protégé, a fortiori captif. 
On peur penser aussi que chacune de 
ces firmes rêve d’un marché national 
plus vaste que celui de te Suède, de 
la Hollande ou de l'Italie. 

Je ne parlerai pas de l'industrie 
française, l’objet de cette brève ré- 
flexion, se limitant ô un aperçu som- 
maire du cadre international de l'in- 
dustrie électronique. Mais ce qui 
vient d'être évoqué trace pourtant 
clairement la décor, et. par transpa- 
rence, les grandes lignes de ce qui 
est possible et souhaitable. 

(I faut d'abord et surtout des capi- 
taux. Les points forts de l'industrie 
électronique française sont l'électro- 
nique professionnelle et militaire, les 
télécommunications, et, malgré 
l'échec récent d'Ariane, le secteur 
spatial. Il est remarquable de consta- 
ter que chacune de ces positions in- 
dustrielles est due, dans sa genèse, à 
de grands programmes de dévelop- 
pement technique planifiés sur plu- 
sieurs années. Il y a gros à parier que 
l’industrie informatique française 
s'écroulera foute d'un grand pro- 
gramme similaire. Il en est de même 
pour tes circuits intégrés, et pour la 
fibre optique. H est temps que cha- 
cun prenne conscience des défis et 
des enjeux. 

GÉRARD THÉRY. 


Le Salon et ses « satellites » 

Informations pratiques 


• LE XXXIII e SICOB 
(Salon international d'infor- 
matique, télématique, com- 
munication, organisation de 
bureau et bureautique), inau- 
guré le 23 septembre par 
M. Pierre Mauroy, premier 
ministre, a lieu du 22 septem- 
bre au 1 er octobre, tous les 
jours sauf le dimanche 26 sep- 
tembre, jour de fermeture, de 
9 h 30 à 18 heures, au CNIT, 
Paris-la Défense. "Huit cents 
exposants provenant de vingt- 
sept pays seront présents sur 
les 80 000 métrés carrés de 
l'exposition . Les trois pre- 
miers jours sont réservés aux 
professionnels ; les visiteurs 
étrangers sont reçus gracieu- 
sement sur présentation d’une 
pièce d'identité. 

Ceux que passionnent les 
micro-ordinateurs à usage per- 
sonne! ou professionnel peu- 
vent visiter gratuitement la 
S1COB-BOUTIQUE, sise à 
côté du CNIT, sur le parvis de 
la Défense, consacrée exclusi- 
vement à ce type de matériels. 

De même, les profession- 
nels de l'informatique ont 
aussi leur coin réservé, SI- 
COB O.E.M., qui ne reçoit 
que sur invitation et qui pré- 
sente des sous-ensembles in- 
formatiques. 

Durant le SICOB, lors des 
journées d’études et d’applica- 
tions, auront lieu une tren- 
taine de débats sur des thèmes 
très divers, avec Je concours 
de groupements d'utilisateurs, 
de syndicats professionnels, et 
avec la participation de repré- 
sentants des pouvoirs publics. 

Parallèlement au SICOB, 
ont lieu, au Palais des 
Congrès, porte Maillot, trois 
manifestations : 

• LA CONVENTION 
INFORMATIQUE qui réu- 


nit, du 20 au 24 septembre, au 
moins trois mille participants 
autour de la « nouvelle infor- 
matique », thème de son 
congrès cette année. 

• MICAD 82. deuxième 
congrès international sur la 
conception assistée par ordi- 
nateur pour lés P.M.E.- 
P.M.I., du 2] au 23 septem- 
bre. 

• LES PREMIÈRES AS- 
SISES EUROPÉENNES DE 
LA BUREAUTIQUE, le 
24 septembre, organisées par 
l'Institut Rémy Genton. Sous 
la présidence d’honneur de 
M. Aurelio Peccci; président 
dû Club de Rome, des respon- 
sable de firmes françaises et 
étrangères (I.B.M.; Matshu- 
shita. Olivetti, Peugeot, Rank 
Xerox...) prendront la parole 
sur le nouveau tertiaire en pré- 
sence d'un grand nombre de 
dirigeants d'entreprise. Par 
ailleurs, un Film sur la bureau- 
tique, réalisé par François 
Reichenbach. sera présenté 
aux assistants. 


MOYENS D’ACCÈS au 
CNIT : R.E.R. : ligne Boissy- 
Saint-Léger - Saint- 
Germain-en-Laye, station la 
Défense ; bus : lignes 73 et 
174 : route : sorties la Défense 
6, 8 ou 9 ; train : ligne Saint- 
Lazare - Saint-Cloud - Ver- 
sailles, station la Défense. Des 
navettes gratuites assurent la 
liaison entre la Convention in- 
formatique et la porte Maillot 
Renseignements (télé- 
phone) : SICOB (1 ) 261- 
52-42; Convention informati- 
que (1) 261-52-42; Assises 
européennes de la bureautique 
(U 757-03-34; MICAD 82 
(76) 90-31-90. 



Machines a écrire Triumph-Adler •. le sterne électronique. Au Scoh stand 1 BC 1260. 









"ftir montent, j'ai l'impression que mon patron se 
demande si je ne néglige pas mon courrier; et je le 
soupçonne même de tendre l'oreille pour vérifier. 
.Remarquez, je le comprends, ma Triumph-Adler 
est îeüemeaî silentieose qu'on ne peut savoir si je 
frappe ou nos. 

H dort quand même se rendre compte que 
noos en sommes fous les deux bénéficiaires : à la fin 
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de (a journée, je sms presque aussi calme que lors- 
que j'arrive le matin-." 

La gamme des machines à écrire électroniques 
Îriumpfa-Adler : SE 1005 - SE 10» - SE Wll - SE1030 
représente (a synthèse des techniques actuelles. Blés 
sont performantes, amples d'emploi, parmi les plus 
sdendeases du monde et mettent l'électronique à (a 
portée de focs. 


Cette gamme est maintenant complétée par la le soud constant de Triumph-Adler qui propose 
SE 1040, véritable ianovarion dans le confort du porte des machines à écrire où chaque détail est impar- 
tie travail ; elle permet une installation modulaire tant quand fl peut futiiiter le travail. En alliant jnno- 
grèœ à son dovier uilra-plar indèpendontdelapor- valîon, ampiitilé et confort, Triumph-Adler omélio- 
tie imprimante. ÊÊÊtÊtÊÊk re & diminue le temps de travail. 


la suppression des gestes inutiles et 
des manœuvres compliquées sont 


TA 


_TRIUMPH-ADLER 

Les machines à écrire qui fodlhenr la vie 


four recevoir une documentation, veuillez retourner ce coupai à : TRfUWH-ADlK FRANCE, 3/7 awaw foui Doomer 92502 RaeO-Matnioison Cedex. 
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Maintenant 

il va falloir compter 

avec nous. 


E: 


in dix ans, Electro Calcul 
est devenu un "grand du 
calcul" A force de volonté. 

La volonté de 


proposer une gamme très 
complète de produits 
rigoureusement 
sélectionnés pour 
leurs 

performances et 
leur fiabilité. 

La volonté 
de développer un 
large réseau de 600 
points de vente 
dans toute la France 
et d'apporter un 
service après-vente 
digne d'une grande 
organisation. 

La volonté de 



serrer très fort les prix pour 
avoir l'avantage sur la 
concurrence. La volonté 
de créer sans cesse de 
nouveaux produits 
pour être présent 
dans tous les 
créneaux de 
marché. La 
preuve : après les 
calculettes, les 
calculatrices, les 
machines à écrire, les 
caisses enregistreuses. 
Electro Calcul attaque 
aujourd'hui le marché 
du photocopieur . Avec 
détermination. Cette volonté 
quotidienne nous a menés 
à la réussite. Maintenant, il 
va falloir compter avec nous. 


eiGCTRO 


CALCUL 


Une nouvelle idée du calcul. 

16, avenue lean Jaurès 94607 Choisy-le-Roi Cedex TéL : (1) 853.6L61 


Au SICOB : 1 D 1464 - TéL 774.58.44 
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/ LA PHOTOCOF1E COULEUR EXISTE 
^ LA PHOTOCOPIE COULEUR EXISTE 
A. LA PHOTOCOPIE COULEUR EXISTE 
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LA PHOTOCOPIE COULEUR EXISTE 
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, UN VILLAGE DANS LE CHATEAU 


CHEFS D’ENTREPRISE 




VOUS PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 
DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 
A PARTIR DUS OCTOBRE 
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Chambord d'un président à l'autre 


• Comptabilité gestion 
. d’entreprise 

• Action commerciale 

• Effectif limité. Stages 
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A force de s’extasier devant le yMtew. on 
oublie que Chambord, c’est aussi oh village. 

Le Journal de ht Sologne (1) est allé à la 
rencontre des Chamhonrdla». ns ont décou- 
vert un village absolument pas comme lès an- 
tres. Chambord en effet est la seule commuée 
de Fiance où tout appartient 6 TEtat. 


No b l es s e des Benx obflge,cefan-q se«»a- 
porte un pea en sdgneur féoSal : les baUtants 
ne peuvent ètrk que locataires la commune 
acqintte même un loyer pour le bâtiment de b 
mairie. Le domaine <5 342 hectares), complè- 
tement dos de mars, 'sert de cadré -aux 
chasses présidentielles et est dirigé p® - ne 
sorte d’intendant» le coamd^mhe a ramésa- 
gement dn domaine de Chambord. 


t On ne peut pas faire grand- 
chose. on nous empêche prati- 
quement tout, s'exclame M. Bou- 
cher. soixante-dbc ans. mare de- 
puis 1961. Ponant le main de 
■Chambord a las mêmes pouvoirs 
que tes autres maires. Par exem- 
ple, pour le terrait de football, qui 
n'est visible de nuifepan, on nous 
a imposé un style pour les væ- 
tiaires~. Chambord à présent est 
tel village de fonctionnaires. Les 
vrais Chambourdins vont devenir 
min ori ta ire s, et r ani m at ion s'en 
ressent. Nous avons quand même 
un concours de belote en janvier, 
une course cycûste en mars, mais 
pas de fête au 74 juillet la Et 
M. Boucher de conclura : « La vie 
était pkts heureuse autrefois. Les 
gens de Chambord avaient sous 
les princes des avantages sociaux 
que les autres n'avaient pas. a 

Jugement à nuancer. Certes . 
Chambord est de moins en moins 
habité (deux cent soixante- 
cinq habitants en 1968, deux 
cent six aujourd'hui), l'école a 
fermé et le boulanger a disparu. 
Mais (es rédacteurs du Journal de 
la Sologne ont découvert que la 
commune avait tous les aspects 
d'un petit paracfis fiscal : les im- 
pôts locaux y sont insignifiants; 
les loyers versés à l'Etat sont 
semblables à ceux gui sont prati- 
qués dans les H.LM. de Loir- 
et-Cher. Et la taxe professionnelle 
due per l’ensemble des commer- 
çants, qui à première vue ne sont 
pas à plaindre, n'a pas excédé 
8 740 francs en 1981. 

Le Journal de la Sologne a 
réussi è délier quelques langues. 
On apprend par exemple que le 
général de Gaulle, président de la 


Ce fut la première 
centrale française 

UN MUSÉE ATOMIQUE 
A CHINON 

(De notre correspondant) 

Tours.- Tandis que l’on parle 
d’installer à Tours un musée dans 
une ancienne usine à gaz, non loin 
de là, près de Chinon, la première 
centrale nucléaire française sera, 
l’an prochain, une étape originale 
dans le traditionnel circuit des châ- 
teaux de la Loire. 

Le projet est déjà ancien puisqu’il 
remonte au lendemain de fanât du 
réacteur en avril 1973. La machine 
- une grosse boule métallique - 
avait fontionné pendant dix ans et 
produit 2 milliards de kilowatts. 
D’une faible puissance - 80 kilo- 
watts - E.D.F.-1 était le prototype 
de la filière française graphite^ 
aujourd’hui remplacée par (a filière 
américaine à eau pressurisée. 

Il y avait longtemps que pour les 
techniciens c’était an objet de mu- 
sée. Après son déclassement, en 
1974, on commença par délester le 
réacteur de son uranium et par éli- 
miner le maximum de radioactivité. 
On s’apprêtait à le laisser dormir 
pendant vingt ou trente ans sous un 
edredon de béton jusqu’à ce que 
vienne l'occasion — forcément coû- 
teuse — de la démanteler. Les élus 
de la région suggérèrent alors de 
transformer l’ancêtre de l’industrie 
nucléaire française en un musée de 
l’atome. E.D.r. donna son accord à 
cette opération de relations publi- 
ques de première grandeur. 

• Il s'agjt de permettre une visite 
aisée, sans danger, et intéressante 
ti reste d’une installation 
e pas précisément 




crux, responsable des relations exté- 
rieures de la centrale de Chinon. 
Nous avons naturellement pensé à 
éclairer la visite par une exposition 
destinée à expliquer en quoi E.D.F.- 
1 était un prototype et de quelle fa- 
çon la production d'électricité nu- 
cléaire a évolué. Des spécialistes de 
la communication étudient cette 
installation pilote d’un genre inédit. 
Le dossier doit être prêt à la fin de 
l'année. Le ntusée ouvrira ses portes 


SS mètres de haut qui abrite EJD.F- 
1 va donc connaître une nouvelle 
carrière. Pour combien de temps ? 
Sans doute jusqu'à ce que les électri- 
ciens aient réussi à trouver une ré- 
ponse vraiment satisfaisante â la 

3 u est ion que pose l’existence même 
es centrales nucléaires 
"éteintes* : comment s'en débar- 
rasser? 

PIERRE MAILLARD. 


République, peu friand d’exploits 
cynégétiques, n’est jamais venu à 
l'Hôtel du Grand Saint-Michel, où 
descendait habituellement lés 
hfltee-de marque. Mainte ^général . 
envoyait de l'Efysée dés chèques 
signés de sa main pour régler, les 
notes d’hôtel des invités- dos 
chasses présidentielles. . t Et- têra 
que nous n'avons même' pas 
gardé un seul de ses chèques 1 », 
regrette la patronne de l'hôtel. 

Le président Pompidou, on le 
sait, a relancé véritablement 
Chambord, sur les conseils de 
Pierre Juillet, en créant, en 1970, 
le commissariat à l'aménagement 
de Chambord. M. Pompidou, qui 
allait à la chasse pour se déten- 
dre, lié, avait la cote auprès des 
rabatteurs : a faisait tourner son 
paquet de cigarettes et sortait 
son porte feuüle pour payer des 
tournées. 


Pour la première fois 
à gauche 

Changement de style avec 
M. Giscard (TEstamg, dont on 
connaît les talents de chasseur. 
Au dire de quelques témoins, cer- 
tains membres de la femBle^ prési- 
dentielle se comportaient un peu 
trop en «pays conquise. . 

Jusqu'au curé du village qui re- 
grette que l'ancien président ne 
soit jamais allé à la messe è 
P église : ce n'est pas faute pour^ 
tant d'être ailé à Chambord ! Ma- 
nifestement, le courant n'est pas 


jours :pôur le pouvoir en place, 
répond-on dans le village. La 
Joumal de la Sologne à demandé 
au nouveau commissaire à l'amé- 
nagement du domaine ce qu'eût 
deyâ-fr Chambord sou» un régime 
socialiste ; c Le fàit que le nou- 
veau pouvoir ait nommé à Cham- 
bord un fànctkmnaire dont la 
seule carte de visita esrcefled'un 
technicien de terrain et le fait que 
M. Mitterrand ne chasse pas me 
dorment toute sérénité pour me- 
ner à Chambord une mission au 
service uniquement xîe fétat a La 
question de l'avenir du doiriûe 
reste posée : e II y a contracüo- 
bon, ajoute M. Mary, à voakxr 
faim se côtoyer dans un espace 
dos où demeurent environ deux 
cents habitants la faune sauvage 
et des centaines de mdSers de vr- 
siteurs annuels. SI Chambord est 
h pkts grand parc fermé d'Europe 
et si l'on peut y avoir uia totale 
maîtrise de là population animale, 
c'est aussi une forêt historiqde- 
m&nt vouée i la châsse. Mais ne 
s'agit - «T pas d’une utopie, voir a 
d'une gageure* de maintenir 
Chambord ainsi aujourd’hui ? 
Dans le contexte actuel, on ne 
peut plus justifier la chasse è . 
Chambord comme une finalité 
pour h domaine, mais unique- 
ment comme un moyen de ges- 
, tion. » 

Les gens de Chambord atten- 
dent tout d’abord une visite du 
président de la République.' 

RÉGIS GUYOTAT. 


Est-ce pour cette raison que 
Chambord a voté pour la première 
fois de son histoire à gauche le 10 
mai 1981 ? Chambord vote tou- 


(!) Journal de la Sologne, pobSr 
rcanoo t ri mestrielle n» 37, 33 bis, 
quai de Prague, 45000 Orléans. 
TéL : (38) S6-44-SS. 
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Centre 

LES MARAICHERS COMPTENT SOS ELLE 

la géothermie ne sera pas abandonnée 

De notre correspondant 


Orléans. — La première 
expérience réalisée dans la 
Communauté européenne 
d'utilisation de la géothermie 
en agriculture ne sera pas 
abandonnée par le gouverne- 
ment. C’est ce qu'a promis 
Mme Ed it h Cresson, ministre 
de l'agriculture, aux respon- 
sables de GEOVAL. un grou- 
pement d’intérêt économique 
- formé d'agriculteur qui ex- 
ploitent à Meüaray, près 
d’Orléans. 16 hectares die ser- 
res maraîchères chauffées par 
vole géothermique. Dés le 
début de la mise en service 
des installations, en février 
1981, des difficultés sérieuses 
étaient apparues. 

Voici quelques années, les Cher- 
cheurs du BJUJJÆ. (Bureau de 
recherches géologiques et mi- 
nières) avalent fait une décou- 
verte Importante : le sous-sol de 
la région Centre, dans un triangle 

Orléans- Bourges-Tours, recélalt 

de vastes réserves d'eau chaude. 
Ces eaux, contenues dans les dé- 
pôts gréseux du Trias, présen- 
taient une « mwmniif » intéres- 
sante : leur gradient géothermi- 
que était beaucoup plus élevé 
qn’ailteurs. En règle générale, 
quand on descend dans le sous- 
sol. la température s'accroît de 
3 *C en moyenne tous les 10D m; 
dans les gisements découverts, elle 
augmentait de 5 -C tous les 100 m. 
Ce qui laissait entrevoir de meil- 
leures conditions d’exploitation. 

Les projets se multiplièrent 
alors dans toute la région. Celui 
de Melleray, qui devait économi- 
ser 2500 TEP-an, fut le premier 
à prendre corps. En plus d'une 
« première » dans & domaine 
agricole Ue Monde du 21 février 
1980), c'était la première fois en 
Europe qu'on réalisait une Instal- 
lation géothermique à partir du 
Trias. Les premiers forages exécu- 
tés par le BS.GÜ. révélaient use 
eau chaude de 70 "O environ 
entre 1 400 et 1 600 m de profon- 
deur. Mais les ennuis Burgjsent 
lorsque le doublet fut mis en 
service. La pompe d’extraction 
. tomba en panne» ainsi que la sui- 


vante qui la remplaçait. sur- 
tout les techniciens se heurtèrent 
& une difficulté inattendue : il 
leur était Impossible de réinjecter 
dans le sous-sol la totalité du dé- 
bit soutiré, H fallut demander aux 
autorités administratives l’autori- 
sation, qui fut accordée, de reje- 
ter dans la— Loire ce qui ne pou- 
vait être réinjecté, un eau très 
saline (36 g/l). 

Au contraire des nappes du Dog- 
ger, à partir desquelles des milliers 
de logements sont déjà chauffés 
dans la région parisienne, l’aqui- 
fère du Trias est enoore mal 
connu. Un tout récent captage 
prés de Paris, à Adhères, a 
confirmé ta mauvaise «Injecti- 
vité a du Trias. L’explication est 
à rechercher dans structure géo- 
logique même du Trias et de ses 
caractéristiques. On ne peut donc 
guère attendre d'amélioration. 

Deux solutions s’offrent aux 
techniciens. La première est de 
rejeter cette eau Chaude et saline 
dans la Loire toute proche, qui 
subit déjà bien des agressions. La 
seconde, moins coûteuse, semble- 
t-11, et vers laquelle on s'orien- 
terait. serait de réinjecter ce qui 
a été pulsé dans les couches supé- 
rieures du Dogger. 

Ces problèmes géologiques tem- 
pèrent le bel optimisme du début. 
SI à Melleray on entend bien 
continuer l’opération, d’antres 
projets d’exploitation conçus dans 
la région centre, en particulier & 
Orléans la Source ou la pose de 
quatre conduites était envisagée 
pour chauffer des logements et 
des équipements collectif b, ris- 
quent d’être rends en cause ou 
modifiés, et de voir leur coût s'ac- 
croître. La facture de Melleray 
(25 millions de fisses avec en 
particulier une participation du 
comité géothermie) va donc 
s’alourdir. Mme Cresson, qui a 
rencontré tes responsables de 
GEOVAL, a Indiqué néanmoins que 
le projet ne serait pas abandonné, 
et qu'en aucun cas les maraîchers 
ne feraient les fiais de leur ini- 
tiative. Le ministère de l’Indus- 
trie et de la rechetr’re et d'autres 
organismes seront sollicités. Mieux 
maîtriser les énergies nouvelles 
zeste un des soucis gouverne- 
ment. 

REGIS GUYOTÀT. 


Ile-de-France. 

LA POLÉMIQUE SUR LE STATUT DE LA CAPITALE 

Vifs échanges au Conseil de Paris 

« Le nouveau statut de la capitale sera une charte octroyée», 
b déclaré le lundi 20 septembre M. Jacques Chirac A l'ouverture 
de la séance du Conseil de Paris. Le maire de la capitale a 
confirmé que rassemblée municipale se réunirait en session 
extraordinaire dès que le projet de kd dn gouvernement serait 
connu officiellement. Des échanges tris vifs ont en lien & 
ce sujet entre la majorité (RP JL et UJDJJ et l'opposition (P.C. 
et PS.) de rassemblée mun i c ip a l e. 


k Contrairement aux promeus* 
du gouvernement, aucune concer- 
tation n’a eu Ueu usée la Vüle de 
Parle au sujet de la réforme du 
statut de la capitale, affirme 
M. Chirac an début de la séance. 
Au cours des trots rencontres gui 
ont été organisées entre Tes repré- 
sentant* de la mairie et ceux du 
ministre de l’intérieur, aucun 
texte n’a été remis ou discuté. La 
procédure mise en place pour 
rélaboration de cette ré/orme 
est choquante et ses objectifs 
politiciens ne peuvent pas être 
dissimulés.» 

Les groupes de gauche contes- 
tent aussitôt ces affirmations. 
M. Henri Melllat, président du 
groupe communiste & l’Hôtel de 
ville, ouvre le feu en se félicitant 
des trois réunions qui ont eu lieu 
place Beanrau et précise : «Le 
projet de loi en préparation ira 
dans le sens des propositions 
maintes fois formulées par les 
communistes en créant notam- 
ment des conseOs d'arrondisse- 
ment Uns au Suffrage universel .» 
Puis, k radiasse de ML Chirac : 
«La démocratie locale vous pêne. 
Vous êtes allergique à tout ce qui 
est nouveau. Aussi, vous n'hésites 
pas à monter au créneau pour 
défendre une fois de plus les Inté- 
rêts de la grande bourgeoisie pari- 
sienne, fidèle en cela aux oersafl- 
lais qui, en 1871 , écrasèrent la 
Commune de Paris. » Cette décla- 
ration suscite de violentes réac- 
tions sur les bancs du RKR et 
de mD.F. 


Le manque 
de concertation 

Le calme revenu, M. Georges 
Sarre prend la parole an nom du 
groupe soctallsta. 21 rappelle 
d'abord que le go u vernement de 
gauche tient ses promesses puis- 
qu'il élabore un statut qui a pour 
objectif sde rapprocher le citoyen 
décision: 


n’ont pas 
davantage 


* H y aura enfin une possibilité de 
vie démocratique dans les arron- 
dissements au lieu du carcan 
actuel qui devient chaque jour 
P lus pesant.» 

A propos du manque de concer- 
tation évoqué par M. Chirac, 
M. Sarre affirme : s H y a eu trois 
réunions entre les représentants 
de estât et ceux de la VHZe : 
c'est exceptionnel, car ; lorsque 
vous étiez premier ministre et que 
vous axes procédé ou Changement 
du statut de Paris, en 1975, les 
Hus de l’opposition à révoque 
été consultés et vas 
i âge ceux de la majorité. » 
ne dn maire de la capitale : 
« J* aurai l’occasion au cours du 
prochain débat sur le statut de 
faire des commentaires sur la 
conc e ption marxiste que roue avez 
de Za concertation.» 

Dans les couloirs dé FHOtel de 
Ville, M. Raymond Long (U2XF J, 
conseiller de Paris, rappellera k ce 
propos que l'actuel statut de la 
ville, voté le 31 décembre 1975, 
avait fait l’oqjet e d’une concer- 
tation approfondie » et qu’en 1974 
M. Michel Poniatowski» ministre 
de l'intérieur, avait créé une com- 
mission consultative « en vue 
<F examiner les réformes A appor- 
ter au régime administratif de Za 
vais». 

JEAN PERRIN. 


des lieux de 


i», ajoute-fc-fl. 


• L’occupation de la terrasse 
de ChafOoL — L'association pari- 
sienne le Piéton dans la cité 
(SL rue d’Enghien, Parls-10*) 
s’élève, «tara» un communiqué, 
contre c V occupation abusive de 
la terrasse du palais de ChaHlot 
par les installations du Festival 
de la coiffure a et c dénonce la 
désinvolture avec laquelle le mi- 
nistère de la culture t'obstine à 
défigurer ù nouveau, et pour Za 
troisième fois, l’une des pfeu 
prestigieuses perspectives de la 
capitale ». 


Rhône-Alpes 

Les stations de sports d'hiver sur la sellette 

Deux projets Importants de création de stations de sports dürtoer 
devaient être examinés, le 21 septembre, par la comité de • unités 
touristique s nouvelles (UJTJ7J , qui réunit à Paris les représentants 
des administrations concernées sous la présidence du directeur de 
T Urbanisme et des paysages, 4f. Yves Dauge. 

La construction d'équipements touristiques (sept maie Vts ) sera- 
t-elle autorisée sur la petite commune de Termignon (Savoie), dans 
la vallée de la Mau r ienne, en bordure du parc national de la Vanoise? 
Une campagne d’opinion se développe sur p lace, notamment & propos 
du rapport de forces existant entre la commune et le promoteur de 
Tignes, M. Pierre SeJmébélen. président-directeur général de la Segmo. 

La commune de Satnte-Poy-Tarentatse (Savoie/, d’outre part, 
qui dispose d’un territoire très vaste, en amont de Bourg-Saint - 
Maurice, sem-t-süe autorisée à créer des Ueux d’hébergement pour 
douze miBe personn es, entre 1800 et 1900 mètres d 'altitude, avec 
le promoteur des Arcs, M. Roger Godbio, an moment oà FEJDJF. 
envisage de coaztntire deux barrages dans la même commune 7 

D’autres projets concernant le Grand-Bonand (Haute-Savoie) 
et Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne) devaient aussi être tournis 
au comité. 

La construction de la télécabine 
de VaW7sère provoque d'âpres controverses 
De notre correspondant 


Grenoble. — Comment aména- 
ger la montagne sans la défi- 
gurer? La question se pose une 
nouvelle foie dans les Alpes & 
l'occasion de la construction d’une 
télécabine le vallon de rise- 
ran, au-dessus de Val-dTs&xe. Le 
ooncessicnmalre des remontées 
mécaniques de 1 a station et la 
commune ont été autorisée en 
juin 1982. par le comité des uni- 
tés touristiques nouvelles (U.TJSL) 
ù réaliser cet équipement impor- 
tant qui ayn*n*Tft dès cet hiver, 
les skieuzs k proximité du ool de 
Tlflcran (2762 mètres) et dont le 
coût approche les 20 miinema de 
francs. 

La télécabine, qui est en cou» 
de construction à l'intérieur de 
la réserve naturelle de Flseran, 
gérée par le pare de la Vanoise, 
n’avait été autorisée qu’à la 
condition que les travaux entraî- 
nent un minimum de perturba- 
tiens sur le site du vaDûn de 
lTeeran, fart Intéressant d’un 
point de vue botanique. Cest 
que la Société des téléphé- 
riques de Val-dlsère (S.T.VX) 
et la commune dn même nom 
s’étalent engagées à ne tracer 
aucune piste nouvelle pour afctein- 


proanis de réegazonner les plaies 
préoéenies infligées à la mon- 
tagne tara de la construction de 
remontées mécaniques plus légè- 
res : le manteau végétai devait 
également être rends en état 
après les travaux sur la ligne du 
téléphérique ; en fin la gare de la 
télécabine aurait dù respecter 
l’cart du bfttl traditionnel». 

« Des promesses A la réalité, 
U y a aufourdTmi une montagne », 
s’indignent les associations de 
protection de la nature, qui dé- 
noncent r« énorme tromperie » 
et le « Viol -prémédité » d*un 
des hauts liens de 2a botanique 
en Europe. 2 kilomètres de pistas 
ont été. en effet, réalisés dans 
la réserve naturelle à Halde de 
buSdozets pour acheminer les 
pylônes de la télécabine, trop 
3onxds pour être déposé* par 


aucun engin ne devait circuler 
en dehors des pistes e xi s t a n te s ; 
le concessionnaire avait même 


le maire de Val - d’Isère, 
M. Yvon Mattis, ne parle, pour 
sa part, que de « quelques débor- 
dements » qui p ou rront, afflrme- 
t-fl, être c rattrapés ». La com- 
mission départementale des sites, 

S lui s’est rendue, Il y a quelques 
ours, dans le vallon de TXseraa, 
remettra prochainement un rap- 
port as préfet de 2a Savoie. M ais 
^administration osera-t-elle faire 
arrêter des travaux déjà très 
avancés? 

- • - CLAUDE FRANCTLLON. 


Les achats de terres par les étrangers 



EZlutefcfaBta 

EU* 100 1500 fa 

BEI * an i 1800 ha 
■frionaanohi 

■Ufafa200Qfa 


■ JEépaotfjmt à- ura . question . énefte de B. André 
Tourné, dé put é communiste dût Pyfénèan-Ori enti te», 
1 » ministre dt l'agriculture vient- de publier, d*a le 
«ii wm .1 officiel « dn 13 septembre, an table*» oà sont' 
recensés, par dé pa r te ment» les achat* de terre effectués 
par les étranger* de 1973 à 1978 . 

■' An cou* de «es dut années, explique b ndnhrtzo,' 


i 59 DM, hectares ont été acquis par des étranger*. La 
surface apicole utile de 1* France étant de 32 mimons 
d'hectares» eea achats représentent «J % d» p atrim oine 
fonder agricole national. Kn 1D68. 9 Ht hectares ont 
été acquis; en 1968, 7 561 hectare* i en 1974, 3 383 hec- 
tares ; en 3973, 3 183 hectares ; en 1HA 3 8*8 hectares a. 


Nouvelles réductions du réseau Concorde 


Déjà amputé, dans le courent 
de l'année, de ses liguas vers 
Rio-de-Janelro et Caracas, le 
.-réseau «upersmioua ffAir France 
va encore être réduit en 1988. Le 

mtatetèredeB transporte a décidé 

de supprimer, l’an prochain, les 

deux deaaratea hebdomadaires de 

Washington et de Mexico actueî- 
' • Vimrait ■iiimié'irin nn rnnnnrfln TTiin_ 


seule liane continuera, doras d’être 
exploitée par Air France en 
Concorde : oefie de New- York. 
•Mai» les fréquences y seront 
ramenées de onze à sept liaisons, 
hebdomadaires. . - 
Le gouvernement en attend une 
fr-nownlg de 32,5 mOlons de 
francs sur la subvention . qu’il 
verse à la corapagnta n ationale 


pour l'exploitation de l’avion 
supersonique. Le total des subven- 
tions d’exploitation de. l’Etat à 
Air France.se t rou vera ramené à 
235 «"AHon* de francs an lieu de 
290 mimons, cette année, ce qui 
ne Bfrnrtfflera pas les difficultés 
financières de la compagnie, qui 
s’attend déjà à pendre cette année 
quelque 800 mat focs de fisses. 


FAITS ET PROJETS 


Le rôle économique 
des collectivités locales 

Les maires dn département de 
la Savoie avalent convié le 18 sep- 
tembre le ministre dn Flan et de 
l’aménagement dn territoire à 
venir s'expliquer sur les nouvelles 
responsabilités des rrrrnymnei en 
matière économique, dans le cadre 
de la décentralisation. M. Michel 
Rocard en a profité notamment 
pour présenter les grandes lignes 
dn dispositif d’intervention des 
collectivités territoriales dans le 
domaine économique. 

La prime régionale à la créa- 
tion d'entreprise restera plafon- 
née, & annoncé le ministre. La 
prime régionale à l’emptoi, pour 
sa part, ne pourra concerner que 
les trente premiers emploie et 
sera plafonnée à 20000 F par 
emploi, ce plafond étant abaissé 
dans les grandes agglomérations 
et au contraire relevé à 40000 F 
(avec une aide de l’Etat) dans 
les zones rurales défavorisées et 
en «mes de montagne. Les 
communes et les départements 
pourront süs le désirait complé- 
ter ces aides émanant de la 
région. 

Mais M. Rocard a tenu à pré- 
ciser que, « pas Pba que Vstat, 
les collectivités locales ne sont 
faites pour produire, pour se 
substituer aux entreprises jusque* 
et g compris dans le fait (rassurer 
le risque économique, ni les 
communes nf le département ne 
sont des entrepreneurs. » 

Si les systèmes d’aides natio- 
nales et locales doivent favoriser 
le développement régional, a en- 
core indiqué M. Rocard, « c’est la 
libération des initiatives locales 
qui doit être le vérttdble moteur 
du développement La décentra- 
lisation bd en donnera les moyens, 
taminagement du territoire le 
soutiendra, Za planificatkm en 
assurera la cohérence ». — (Cor- 
resgj 

Le chiffre d’affaires 
de l'environnement : 

40 milliards de francs 

A roccastan de là réunion à 
La R ochelle du Comité écono- 
mique et social européen, M. Mi- 
chel Crépeau, ministre de l'en- 
vironnement .a déclaré « la 
protection de V envinn t u ement 
est devenue un , secteur impor- 
tant de l'économie. Elle emploie 
.370000 personnes et la totalités 
des dépenses d’environnement 
représente un chiffre dTaff aires 
de tordre de éO m (mania, c'est-à- 
dire près de 1000 F par habtr 
tant. - ■ • 

» Hya peu dlactivtté* collec- 


tivement aussi rentables, a conti- 
nué le ministre, puisque les dom- 
mages dus A la poüûtion ( santé, 
coût social ) sont quatre fois plus 
élevée et que la balance commer- 
ciale des matériels dfenvtnmne- 
ment est exédentatre, grâce en 
particulier aux domaines de in- 
génierie et de Vassdmissement. » 

Poids lourds 

dangereux 

Les poids lourds Bont impliqués, 
relativement, deux fois plus sou- 
vent que les véhiculas légers dans 
les accidents mortels sur les 
routes de la communauté. 

Cetté précision a été donnée le 
15 septembre par M. Michel Junat 
fknnce), an terme d’un 


débat du Parlement européen sur 
les carences de la politique com- 
munautaire des transports et de 
la sécurité- Selon M. Jnnot, qui 
est aussi adjoint an maire de 
Paris, les poids lourds représen- 
tent environ 10 % du parc auto- 
mobile, mais sont Impliqués dans 
20 % des accidents mortels. 

M. Janet a déposé un projet 
de résolution prévoyant notam- 
ment dans toute la C- KE . : «un 
contrôle sanitaire périodique de 
tous les conducteurs et un 
contrôla technique de Vétat des 
véhicules, spécialement pour les 
poids lourds et autocars; Ffcni- 
formisatkm des limites de vitesse, 
différenciées selon les modèles 
de véhicules », bosses sur les 
routes mais indicatives sur les 
autoroutes; 


Du 18 Septembre an 2 Octobre 

Quinzaine 

delà 

Mesure 

Industrielle 

MADELIOSJÜ 

Hace de laMadelefae, Parla 
Pour ceux qrri Bavent choisie. 



RUSSE - PORTUGAIS DU BRÉSIL 
ALLEMAND - ANGLAIS - ESPAGNOL 

Cours extensifs en petits groupes 

UNSOAGI STUDUES propose des coura de langues en petits 
groupée (B personnes maximum), à raison de 2 sAnnons «Pana heure 
traita par semaine, phN laboratoire de langues * disposition. 
Oes coun commenceront i* deuxième qutnwUrw d'octobre. Nous 
consulter pour horaires. 

Les prix de eu co ur e sont lu sttlvgunta : 

34 sessions «Tune heure trente, état 8 mois 

C « newton* d’une heure trente, soit 6 mol* ........ 

72 itwiMona d'une heure trente, eott 9 mois ........ 

Inscription et matériel pédagogique 


... JE8M V ht 

... 4 909 W iLt. 

... IM P U. 

... 309 P hA 

D. EST WCT88A1M DS PA88SB DH TEST AVANT LlNSCBiniOIt, 
pour cela, U voua suffit de prendre rendes- vous. 

Pour tous renseignements : UNCKUOB 8TOD&S8. 8S9, a, iMBnwt 

75 on paiera - TH. s 260 - 53-70 



SgSLuere»-* • *■ 
















CONJONCTURE 




Le point de bifurcation 


* (Suite de la première page.) 


Tout cela n’est pas gai. Maïs U ne 
sert à rien de se voiler la face, et de 
construire à partir de souhaits et de 
promesses un paysage artificiel. Le 
réveil serait beaucoup plus brutal. 
Petit & petit, le gouvernement, te- 
nant compte de faits dont U n’est pas 
maître - ils sont, hélas ! assez nom- 
breux, - sera contraint, avec l’appui 
d’une opinion qu’il aura su éduquer, 
d’aménager cette « traversée du dé- 
sert» économique, en attendant et 
en préparant des jouis meilleurs qui 
n’auront sans doute pas, au reste, la 
même coloration que ceux des an- 
nées 1950-1970. 


Nous sommes arrivés à un point 
de « bifurcation », comme disait en 
substance llya Prigogine (2), où il 


devient certain que les solutions an- 
térieures ne peuvent plus fonction- 
ner, car elles sont devenues inadap- 
tées. Alors, quoi ? 

Le premier effort est celui de la 
lucidité. Considérer, d’une part, les 
menaces non, semble-t-il d’un krach 
mondial, mais d’une lente 
asphyxie (3) et, et d’autre part, le 
vécu d’aujourd’hui d’autre part. 
Après de nombreux autres pays, la 
France est, hélas! entrée dans la 
zone où baisse le pouvoir d’achat 
moyen. Elle a réussi à retarder ce 
moment, ce qui n’est pas un mince 
succès, mais l’idée d’un - Ilot de 
prospérité » dans un monde déprimé 
ne pouvait évidemment tenir long- 
temps, même si M, Giscard d’Es- 
taing a paru penser le contraire dans 
son émission de jeudi sur Antenne 2. 


m ^ mm Exceptionnel! ■■■■■ 

du 20 au 30 septembre 
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piu dimanche 26 septembre 1982 de 11 h à 19 h. 
pn du Parc Floral - Métro Château de Vincennes 
- Navettes et parking gratuits - 
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B est vrai, comme Ta fait remar- 
quer M. Raymond Barre dans l'in- 
terview qu’Q a donne & l 'Expan- 
sion (4), que 1’attaçhement au. 
maintien du pouvoir d'achat est tu» 
caractéristique psychologique des 
Français, «ce qui correspond à tut 
sentiment beaucoup plus profond, 
ajoutait-il, que Tocqueville a ex- 
primé par une formule remarqua- 
ble : « La crainte de descendre et 
» l'ardeur de monter. » Si tout le 
monde descend, la frustration est- 
elle aussi grave ? Veiller à ce que 
certains montent tout de même les 
barreaux les pins bas de r échelle, et 
d’aubes ne descendent pas plus vite 
que le voisin, paraît le plus impor- 
tant dans la conjoncture actuelle, et 
à la mesure des initiatives gouverne- 
mentales. 


sans-emploi, sons prétexte qu’ils ne 
son t plu» condamnés à la - soupe po- 
pulaire? 


Pour le reste, le passage n’est tout 
de même pas d’une nature ef- 
frayante. Vivre en 1983 comme en 
1980 ou au début de 1981, est-ce 
vraiment le comble de la désola- 
tion ? Combien de pays du tiers- 
monde pourraient nous dire : • Vo- 
tre crise? /dais, nous en voulons 
bien. Vous ne faites qu'une maladie 
de riches. » 


m Plus que de pain et de justice, 
chaque homme a besoin de signifi- 
cation », écrivait Albert Béguin. Or, 
c’est bien ce qui fait le drame du 
chômage : dans la mentalité ac- 
tuelle, la perte du travail est ressen- 
tie le plus souvent comme celle du 
sens donné à sa propre existence. 
Sans doute, rares sont les hommes 
qui peuvent vivre sans une activité, 
une occupation quelle qu’elle soit, 
mais que, seul, le travail reconnu fi- 
nancièrement par b société (c’est- 
à-dire pour plus de 80 % des Fran- 
çais par un * bulletin de paie ») soit ' 
devenu l'aune à quoi l’on mesure la 
dignité d'un individu est étrange. D 
en est pourtant ainsi. 


cherchent un emploi Tant : que là : 
croissance sera languissante (et 
sait les dangers sur.les compte* esté-j 
rieurs de la pousser * dans un seul " 
pays »), il n'y aura guère que depx 
moyens de réduire le chômage : 

. 1), Accentuer la pression sur lés 
sans-emploi pour qu’ils acceptent 
des travaux qui. ne correspondent 
pas exactement à leur demande ou & . 
leur attente financière. - 


M. Michel Rocard dans le discours 
•que nous avons cift,. il est des ira-. 

et. pas. sadcmeat des 
femmes — qui souhaiteraient tihpo-' 
sjcr.de plus de temps dejibre. 
* S'àgirait-if seulement de 10% des 
salariés; ce. qui est une Hypothèse 
bassèzb crivah-il; les emplois corres- 
pûndants_ pourraient se chiffrer en- ‘ 
ire JOO ês 200000 emplois, sinon 

- 3-'. - . ; ' . .i 


La «'dérogeahçé » 


La signification 


B y a plus grave, c’est le chô- 
mage. L’hymne à l'impératif indus- 
triel entonné par M. Chevènement 
sonne juste, et sur ce point les orien- 
tations du IX® Plan ne seront sûre- 
ment pas contestées: Tont doit être 
fait ponr redonner aux entreprises le 
climat nécessaire i leur développe- 
ment. Ce qui ne veut pas dire, hélas, 
surtout dans les techniques de 
pointe, qu'une embauche impor- 
tante suivra. Alors ? Prendre son 
parti d’une masse croissante des 


Du coup, l’emploi devient un but 
en sol ce qui est dangereux, c omme 
le reconnaissait Alfred Saovy, car 
c’est le produit du travail qui est 
source de richesses et qui est à met- 
tre à l'actif du compte de la nation 
et non l’emploi. Raisonnement 
d'économiste sam entrailles? Lui 
tourner le dos conduirait à faire tra- 
vailler les chômeurs comme les sol- 
dats du sapeur Camember qui, après 
avoir été invités â croiser un trou 
pour mettre les ordures de la ca- 
serne, devaient en creuser un second 
pour mettre les déblais, puis un troi- 
sième pour placer les déblais du se- - 
coud, etc. 


Certains chômeurs se comportent, 
comme s’il existait encons im » prin- 
cipe de dérogeance ». On appelait 
ainsi au dix-huitième siècle l’inter- 
diction faite aux nobles d’accepter 
tu métier. . incompatible avec' leur 
rang, c’est-à-dire la plupart de ceux: 
qu’exerçaient les membres du tiers- 
état. Ne voit-on pas aujourd’hui d« 
jeunes (et des moins jeunes) refuser 
un poste qu’ils considèrent comme 
indigne de leur position sur l'échelle 
du savoir ou de Ja qualification ? Ce 
n’est pas parce que le niveau cultu- 
rel d’une nation s’élève que grandit 
en même temps le nombre d’emplois: 
à forte' densité inteUectueUe. Les ou- 
vriers japonais possèdent au- 
jourd'hui l'équivalent du baccalau- 
réat et beaucoup sont même 
licenciés- En France, la peur de ca- 
naliser un peu la liberté coûte cher à 
lanation. 


' - Le « point de bSfnreatioit» entre 
les solutions andeanes à la crise et 
‘ celles qui , acoampagneraknt . une 
mutation de société mérité quêjftn* 

. .rêfléchuBeà tout ce qui pourrait»**.' 
büiser demain la natitm. - Le- p;l5«B^ . 
de l'espoir est considérable et adéjï 1 
commencé heureusement à étre-dé- 
friché. La hrtte centre les inégalités, 

. l’adaptation -de l'éducation ah 
monde nouveau et sa diffhsioh.jjlhs 
efficace, la possibilité pourlcL tra- 
vailleurs d’être davantage consultés 
sur les prises de déçûkMr.qni les inté- 
ressent an premier chef;.: tout? ce 
qu’on: pourrait appeler, la «poUSque 
de l’immatérief », a un aveair.dana- 
bte,- H .çst r en outre plus .aâéf au- 
jourd’hui tferépondreàcesSpra- 
tionis, d’enrichir Je «pouvpïr’ de 
vie», setai la formule de Mi Brice 
Lakmde, que d’augmenter le «ni- 
veau de vie». 


PIERREDROUVL 


Le droit au travail doit être en- 
tendu comme le droit de se rendre 
utile à la société. XI y a mille façons 
d’y parvenir et d’être ainsi, «re- 
connu ». En attendant que cette 
conception large soit admise, fi est 
indispensable de répondre le moins 
mal possible à rattente de ceux qui 


2)^ Multiplier les occasions de 
. travail à temps partiel. Dans son 
Pari français (5), M-Michel Albert 
a insisté à juste titre sur cette théra- 
peutique et a même proposé, on le 
sait, une prime pour les « volon- 
taires • du temps réduit. Sans doute 
une majorité de salariés préféreront 
préserver leur pouvoir d’achat, mais, 
comme le signalait également 


(2) - La Nouvelle Alliance, (fLPrieo- 
ginc et T. Stengers. 


(3) Voir l'article de Paul Fabra d»n« 
le Monde du 9 se p t embr e 1982. 


(4) Numéro dû 10- au 23 septem- 
bre 1982. : . 


. (S) Voir le Monde du 12 juin 1982 
et iirejussi le Kvre de Guy Aznar Tous 
àmHemps (1981). " 
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LA BALANCE 

DES PAIEMENTS COURANTS 
DE LA FRANCE 

S'ESTFORTEMENTDÉTÉRIORÉE 
AU DEUXIÈME TRIMESTRE 

La balance des paiements cou- 
rants de la France a été déficitaire 
de 27,4 milliards de francs au 
deuxième trimestre de cctic année. 
Le déséquilibre s’est considérable- 
ment accru par rapport au premier 
trimestre (période durant laquelle il 
avait atteint 12,5 milliards de 
francs) ainsi que par rapport à la 
même période de 1981 (1,2 milliard 
d’excédent). 

Cette évolution défavorable s’ex- 
plique par le déficit du commerce 
extérieur qui s’est creusé, passant de 
19,9 milliards de francs au premier 
trimestre à 30 milliards de francs au 
deuxième. La reprise des importa- 
tions - notamment de produits in- 
dustriels — et le recul des exporta- 
tions (produits agro-alimentaires) 
expliquent le phénomène. Du coup 
le taux de couverture des achats par 
les ventes qui avoisinait 90 % au dé- 
but de l’année n’a été que de 85 % 
au deuxième trimestre. 

Le déficit des paiements courants 
•,’est creusé pour une autre raison : 
la réduction de l’excédent des « ser- 
vices • (assurances, tourisme, trans- 
ports, grands travaux, coopération 
technique, brevets...) qui passe de 
9,2 milliards au premier trimestre à 
4,4 milliards au second. 

Comment évoluent les autres 
postes de la balance des paiements ? 
Les sonies au titre des mouvements 
de capitaux à long terme se ralentis- 
sent (- 1 milliard au lieu de 2.2 mil- 
liards au premier trimestre 1982). 
Mais, les mouvements de capitaux à 
court terme se solde par des sonies : 

- 5,9 milliards de francs au second 
trimestre, contre des entrées au pre- 
mier trimestre (+ 11,7 milliards de 
francs). 

Compte tenu de ces évolutions, la 
position monétaire extérieure de la 
France s’est détériorée de 26,8 mil- 
liards de francs, les avoirs officiels 
de change ayant baissé de 21,1 mil- 
liards de francs et le secteur ban- 
caire ayant accru de 5,7 milliards de 
francs son endettement. 
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SKOB 82 

Démonstration de logiciels pro- 
fessionnels sur matériel Hew- 
lett-Packard série 40 et 80 
organisées par le tEWC et la 
REGLE A CALCUL au SfCOB 
BOUTIQUE stands 136/137/138. 
78:778.08.76 
Consultants CERIC : 

M. KRIEF : gestion de smck - optimi- 
sation 

M. BRASSEUR : finances - compta- 
bilité 

M. GKARDET : prêt personnalisé 
(PAP-APLj 

M. SHJL1N : contrôle en milieu 
industriel* chrono-analyse* 

M. EVRARD ; calculs thermtques 
ML LEGENDRE : gestion immobi- 
Bère* 

M. CLERC : logistique - transports 
•sur HP série 40 uniquement 

22/9/82 journée : MM. BRASSEUR 
- KRIEF - SEUUN 

23/9/82 matin : MM. LEGENDRE - 
KRŒF - EVRARD - SELON 
après-midi : MM. CLERC - KRIEF - 
LEGENDRE - EVRARD - SEUUN 
24/9/82 matin : MM. BRASSEUR - 
KRIEF - 

après-midi : MM. CLERC - KRIEF 
25/9/82 journée : MM. QRARDET 
-KREF 

27/9/82 journée : MM. KREF - 


LES DIFFICULTES DE L'ASSURANCE-CHOMAGE 


28/9/82 journée : MM. KRtff - 
GJRAROET 

29/9/82 Journée : MM. CLERC - 
KRIEF 

30/9/82 Journée : MM. LEGENDRE 
- KRIEF - EVRARD 
I/1 0/82 journée : M. KRIEF 
La Règle à Calcul ■ i 

65/67 Bd St-Germaln l'a I 

75005 Paris K*l 

TêL 325 j6&88 1 ■ 

Télex : ETRAk/ 220 064 F/1303 RAC 
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Réunis â nouveau le 21 septembre, les syndicats et le 
C.N.P.F. ont procédé à un tour d’horizon des économies qui 
pourraient être réalisées pour rééquilibrer rassnrancc- 
chômage (UNEDIC). Ce régime, géré paritairement par le 
patronat et les syndicats, assure le versement d’allocations 
aux chômeurs et aux personnes en préretraite de cinquante- 
cinq à soixante-cinq ans. En 1982, ces dépenses devra i e n t 
atteindre 74 milliards de francs et, en 1983, 90 à 95 milliards 
de francs. 


Les cotisations salariales et patronales, dont le taux n’a 
pas été majoré depuis avril 1979 (3^%), représenteront 
33 milliards de francs eu 1982 et 36 milliards en 1983 s’il n’y 
a pas de majoration. Les aides de fEtat (31 milliards de 
francs en 1982) ne sont pas suffisantes : il reste m trou de 
6,7 milliards de francs pour 1982, le déséquilibre, sans 
mesures nouvelles, devant atteindre quelque 30 milliards de 
francs en 1983 (23 milliards si la contribution de solidarité 


apporte 7 milliards de francs, mais aucune assurance précise 
n’a, sur ce point, été donnée). 

L’objet de la réunion dn 21 septembre est d’examiner les 
économies possibles pour la seule assurance-chômage qui 
concerne tous ceux qui recherchent un emploi Déjà évoquées 
par certains partenaires sociaux, les économies confirmées 
par les de rUNEDIC pourraient représenter, ri 

tontes étaient adoptées — mais ceci est peu vraisemblable, — 
de 15 à 18 milliar ds de francs. 


Première série d'économies : l’ins- 
tituiion d’un délai de carence. Il 
s'agit de retarder le versement des 
allocations lorsque le chômeur reçoit 
de son ancienne entreprise des 
congés payes (économie de 2 mil- 
liards de francs) ou des indemnités 
de licenciement (2,2 milliards de 
francs par mois d’indemnités). De 
même, l’auribution d’allocations 
pourrait être retardée de six se- 
maines quand les personnes en chô- 
mage ont volontairement quitté leur 
entreprise : 1,5 milliard de francs 
pourrait être ainsi épargné, puisque 
environ 1 7 % des allocataires sont 
dans ce cas, mais assez souvent les 
départs volontaires sont des licencie- 
ments déguisés. 

Diminution 

de certaines prestations 

Deuxième série d’économies 
beaucoup plus délicates : la diminu- 
tion ou b suppression de certaines 
prestations. Une suppression des in- 
demnités de formation qui permet- 
tent parfois à certains chômeurs de 
recevoir un revenu supérieur à leur 
ancien salaire pourraient réduire les 
dépenses de 650 millions de francs ; 
la diminution de l'allocation spéciale 
qui, actuellement, est dégressive 
(75 %. puis 70 %, 65 % et 60 % en 
fin d’année) pourrait alléger les 
charges de 1,2 milliard de francs si 
elle était ramenée à 42% plus la 
partie fixe (32,46 francs par jour) 
au bout de trais mois et 2J. milliar ds 
de francs si elle était tout de suite 
fixée à 42 %. 

De même, la revalorisation de 
toutes les allocations sur les prix et 
nou plus sur les salaires pourrait 


D'abord des économies 


comprimer les dépenses, mais les 
calculs n’ont pas été faits. La révi- 
sion de l’allocation minimale — qui 
peut atteindre 90 % du salaire bràt 
alors qu’un salarié à bas revenus re- 
çoit en activité 88 %... - pourrait 
dégager 750 millions de francs si le 
taux maximum était abaissé à 80 %. 

Autre mesure possible mais tout 
aussi discutée : le calcul de tous ces 
taux d’allocation sur le salaire net au 
lieu du salaire brut permettrait 
d’économiser 4,3 milliards de 
francs ; le plafonnement des presta- 
tions actuellement fixé à quatre fois 
le salaire-plafond de sa Sécurité so- 
ciale devrait entraîner une diminu- 
tion des dépenses de 600 millions de 
francs s’il était limité à trois fois le 
salaire-plafond et de 2,4 milliards 
s’il était limité à deux fois le salami 
plafond. 

Dernière solution : la prise eu 
charge par l’Etat de la garantie de 
ressources (22 milliards), des allo- 
cations forfaitaires versées aux 
jeunes chômeurs qui n’oot jamais 
cotisé (3 milliards), des allocations 
de chômage de longue durée 
(1,8 milliard), des aides i la créa- 
tion d’emplois (I milliard). Ce se- 
rait b solution idéale pour les coti- 
sants, quitte à reporter le fardeau 
sur les contribuables. 

En fait, S à 10 milliards d’écono- 
mies peuvent être envisagées, mais 
guère plus si on veut éviter une ex- 
plosion sociale. Il s’agit de celles qui 
permettraient de corriger des abus 


et de rétablir un peu plus de justice 
et de solidarité. Mais, sauf aide ac- 
crue de l’Etat, c’est bien une majo- 
ration de cotisations qu’il faudra 
aussi décider (1 point de plus r e pr é - 
sente de 9,2 à 9.4 milliards de 
francs), d’autant plus que certains 
syndicats souhaitent une majoration 
des allocations forfaitaires trop fai- 
bles (32,46 F par jour). 

Le régime spécial 
des 60-65 ans 

Les discussions risquent d’autant 
plus de se prolonger en octobre qu’il 
reste aussi à définir le régime spécial 
de la garantie de ressources pour les 
soixante-soixante-ciiu) ans qui sera à 
nouveau discuté le 28 septembre. Le 
projeL du C.N.P.F. et, à des nuances 
près, de la C.G.C., est astucieux : en 
créant un nouveau régime, les au- 
teurs entendent bénéficier d’une 
participation financière de l’Etat en 
évitant que les pouvoirs publics 
n’aient un droit de regard sur b ges- 
tion de rUNEDIC ou des caisses de 
retraite complémentaires. 

Pour compléter la retraite à 
soixante ans du régime général qui 
sera accordée pour trente-sept an- 
nées et demie de cotisations avec un 
maximum de 50 % du salaire- 
plafond, on pouvait en effet imagi- 
ner soit une révision de la garantie 
de ressources (70 % du dernier sa- 
laire) versée par ÎUNEDIC, soit un 
alignement des régimes de retraites 
complémentaires (environ 20% du 


salaire à soixante-cinq ans) sur le ré- 
gime général — Mais, dans les deux 
cas, la nécessité d’une aide de l’Etat 
posait le problème de son entrée 
dans les conseils d’administration, 
hypothèse rejetée par fa majorité 
des partenaires sociaux. 

L’institution d’un régime à part 
règle la question : fl y aura aide de 
l’Etat, participation à la gestion de 
celui-ci, et l’UNEDIC comme les 
caisses de retraites complémentaires 
son concernées resteront autonomes. 

Mais r affaire se complique puis- 
que, dans ce nouveau système, 
coexisteraient deux et peut-être 
même trois catégories d’alloca- 
taires : les nouveaux retraités à 
soixante ans pour lesquels on com- 
pléterait b retraite de base (50 % 
pour que le niveau atteigne celui des 
pensions à soixante-cinq ans, 55 à 
70 % selon les carrières) ; les bénéfi- 
ciaires de b garantie de ressources 
qui, âgés de plus de soixante ans, 
conserveraient un revenu égal à 
70 % : enfin, les personnes de 
cinquante-cinq à soixante ans qui, 
au titre des contrats de solidarité, re- 
çoivent « une allocation de solida- 
rité * (70 %) mais n’auraient plus, à 
partir de soixante ans, qu’un revenu 
inférieur puisque pour eux b garan- 
tie de ressources serait alors suppri- 
mée. 

Comme b montre le tableau ci- 
dessous, ie coût varie sensiblement 
selon les hypothèses : b cotisation 
évaluée actuellement à 23 % passe- 


rait à 2,6 %, voire 3 %, et le patronat 
souhaite, bien entendu, que l'hypo- 
thèse b plus basse soit retenue. 

Remise en cause 

Mais le passage de 70 à 60 % du 
revenu de certains bénéficiaires de 
b garantie de ressources, outre qu’il 
accentuerait les inégalités, n’est-il 
pas une remise en cause des pro- 
messes du gouvernement et des en- 
gagements des partenaires sociaux 
qui ont signé l'accord du 2 décembre 
1981 ? Les syndicats ont protesté 
contre cette éventualité. Cet ave- 
nant prévoit que les titulaires de l’al- 
location de solidarité recevront à 
soixante ans la garantie de res- 
sources, même si celle-ci venait à 
être supprimée, mais le même texte 
bisse aussi une possibilité de modifi- 
cation puisqu’il indique que, en cas 
de changement de b garantie de res- 
sources. les signataires sont 
convenus de se rencontrer pour ap- 
précier « l'opportunité de modifier 
le présent avenant ». 

Entre l’opportunité économique 
(comprimer les dépenses) et l'op- 
portunité sociale, voire politique, les 
partenaires sociaux auront un choix 
délicat à faire... A moins qu’ils ne 
renoncent à réviser b règle des 70 % 
dans b mesure oh le gouvernement, 
dans la réforme de la Sécurité so- 
ciale prévue pour le 29 septembre, 
confirme le projet de M. Bérégovoy 
d’accroître la cotisation d’assurance- 
maladie des bénéficiaires de cette 
garantie de ressources. Après déduc- 
tion des nouvelles cotisations, b ga- 
rantie de ressources ne serait plus 
que de 60 à 65 %. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


DIVERSES HYPOTHÈSES SUR LE COUT DU NOUVEAU RÉGIME DE GARANTIE DE RESSOURCE 



Nombre 

de 

Cüfit a le uax est msiatemi & 70 % 

Coûta le tara est ridait i 60% 

Cocl pour tes nouveaux retraités 

Hypotbê9es2 + 4 

tfypnb£sn3 + 4 

bénéficiaires 

EamflËirdsdeF 

Coûatk» 

En müUaids de F 

Cotisation 

Bénéficiaires 

F_n milftmk de F 

En milliards de F ' 

Cotisation 

En milliards de F 1 

Cotisation 

1982 . . . 


21.3 

2/3 % 



_ 


_ ! 




1983... 


25/4 

2.7% 

21.7 

2,3 % 

38 300 

1.9 

27.3 | 

2,9% 

23.7 

2.5% 

1984... 


23,1 

2.5% 

19.8 

2,1 % 

83 200 

4.1 

27.3 ! 

2.9% 

24 

2,6% 

1985 . . . 


20.1 

2.1 % 

17.3 

1,9% 

126 800 

6.1 

26,3 j 

2.8% 

23/4 

2J5 % 


2 et 3 icoût pour les bénéficiaires de b garantie de ressources accordée avant avril 1983. 

4 : coût pour les personnes iftèos de plus de soixante ans. creuant alors leur retraite (régime général) . au gm e nté e d’une allocation à créer. 


LA TENSION RESTE VIVE A L'USINE CITROËN D'AULNAY-SOUS-BOIS 


La tension reste rive à Fasme 
Citroën d’Aulaa y-sous- Bois 
(Seine-Saint-Denis), où 
M. Idoumskine, l'ouvrier maro- 
cain accusé de « violences -, 
s’était vu notifier par on buis- 
tier, lundi matin 20 septembre, 
son licenciement (le Monde du 
22 septembre). Ce mardi, 3 s'est 
de nouveau présenté à son tra- 
vail à l'atelier de montage, puis 
en est reparti, ses camarades se 
réservant de le réinstaller de 
force sur les chaînes en fm de 
ma tinée» comme Us Pavaient 
fait b veille. Face à cette situa- 
tion, b direction a in troduit une 
jftpwb d'expulsion auprès 
du tribunal de Bobigny. 

D'autres débrayages de 
courte durée ont eu tien dans b 
même usine, pour protester 
contre les massacres an Liban. 

Noos dormons ci-contre le 
portrait da contremaître 
agressé et celui de l'ouvrier ac- 
cusé de cette agression. 


Marcel Cendre : la bonne conscience 


Bonbaker Idonmskine : « l’homme transpirent » 


Chaque lundi et mardi 
Dans les annonces classées du Monde 


(Jnt M 


ujjtiït' 


DIRECTIOnS 


Fonctions Nitionilt* 


Intirmtioi 


Marcel Cendre : quarante-huit 
ans. 1,90 mètre. 85 kilos, deux filles 
à marier, une voiture, un chien-loup, 
un F-3 douillet à Fosses, dans le Val- 
d'Oise. Profession : contremaître. 

A te voir ainsi, bêti en force, te vi- 
sage encadré d’une barbe drue et 
grise sous un crâne en pain de sucre 
— pour l’instant t orné a d’une 
bosse spectaculaire au milieu du 
front — on dirait plutôt un lutteur de 
foire de ta Belle Epoque. Mais sa 
courtoisie a tôt fait de démentir cette 
impression. 

M. Cendre est un homme sorti du 
rang, comme beaucoup de contre- 
maîtres et d’agents de maîtrise chez 
Citroën. f( est entré à l'usine Citroën 
de Ctichy à ('fige de quatorze ans 
comme apprenti fondeur. En suivant 
des cours du soir, il a gravi successi- 
vement tous tes échelons : ouvrier 
professionnel P-1. P-2, P-3, puis ré- 
gleur, pour devenir chef d'équipe en 
1961 et contremaître en 1967. 

e Mais trente ans da fonderie, 
explique-t-il, ça pèse lourd. » En 
1980, il est atteint de silicose et doit 
changer de travail. Le voici affecté à 
l'usine d'Aulnay-sous-Bois. C’est l'un 
des deux contremaîtres de l'atelier 
de montage numéro 2, où R a sous 
ses ordres trois chefs d'équipe et 
cent quarante ouvriers. Un atefier 
particulièrement remuant depuis la 
grande grève de mai-juin. 

e Je n‘aï Jamais eu dTncfdent avec 
personne, affirme-t-il, surtout pas 
avec des immigrés, je travaille avec 
eux depuis toujours. Je les connais 
bien, ce sont de bons ouvriers, a 

Sa version des faits ? Le 10 sep- 
tembre, jour de paie, les O.S. de la 
ligne n° 2 — où l'on fabrique les mo- 
dèles Visa et LN - se déclarent mé- 
contents de ne pas voir apparaître 
sur leur bulletin de salaire la totalité 
de la prime de 450 F promise après 
la grève. Us arrêtent les chaînes et 
prennent à partie un chef d’équipe. 
Le contremaître s'interpose, reçoit un 


coup de gourdin et s'effondre, te vi- 
sage en sang. Bilan : dix jours da 
congé maladie. M. Cendre a déposé 
plainte contre caKd qu'il affirme avoir 
reconnu comme son agresseur : 
M. Boubakar Idoumskine, un ouvrier 
marocain. 

M. Cendre ne comprend pas r atti- 
tude des O. S. : e Moi, je suis Citroën 
dans le sang. La saule chose qui 
compta, c’est te travail bien lait. Los 
grèves récentes nous ont fait perdre 
vingt-six mille voitures. Le reste, 
c'est de la Ihtératum. » 

N'est-ce pas aussi (te la pofiti- 


Boubaker Idoumskine: quarante- 
cinq ans, nationalité marocaine, rési- 
«tent dans un foyer d'immigrés à 
Gennevilliers (Hauts-de-Seine), en 
l’absence de sa femme et de ses 
deux enfants restés à Agadir. Qualifié 
d’n homme transparent » par la maî- 
trise de Citroën depuis qu'il s'obstine 
à se présenter à son travail malgré 
une procédure de licenciement pour 
c violences ». 

Ce petit bonhomme à mousta- 
ches, dont la silhouette évoque irré- 
sistiblement celle de Chartie Chaplin, 
ne répond nullement, c'est le moins 


que 7 M. Cendre n'aurart-il pas fart qu’on puisse dire, à l’image du mili- 
partie du SAC et de te C.S.L ? e Le tant ouvrier revendicatif, teigneux et 
SAC F Connais pas. La politique ne agressif, jouant au besoin les gros- 


m ‘intéresse pas. Ma poétique A moi, bras dans 
c'est de fabriquer des voitures, a Et a pas moi 
la C.S.L ? Oui, bien sûr, M. Cendre malgré lui 
possède la carte du syndicat- * l'ordre 
maison : c Comme tout le monde semaines. 
chez Citroën depuis mai 1968. » Les 
exactions de la C.S.L et avant elle , s •JI'L- 
de la Confédération française du tra- - - w 
vaü (C.F.T.) ne la gênent-elles pas un pjLjir d - 

? <0 ^J OUS mis dehon 

estes ne sont pas blancs non plus. invariab|ei 

Pour mot, que Ton sort C.S.L, ou 

F.O.. eu C.G.T.. pareil. Ce qui “SJ 


bras dans les conflits sociaux. Il n'en 
a pas moins réussi, sans doute bien 
malgré hn, à déstabiliser à lui seul 
s l'ordre Citroën » ces dernières 


Chaque jour, à 7 heures ou à 
1 5 heures, selon les horaires de son 
équipe, M. Idoumskine rentre dans 
l’usine d'Aulnay-sous-Bois. Aussitôt 
mis dehors par les vigiles. II y revient 
invariablement un peu plus tard, 
escorté d’élus cégétistes et de 
< délégués de chaîne » maghrébins. 


” r . TF™ d r fK ™™ * bien décidés à le maintetir à son 

Î®"™ b ^° Ur Poste de travail. A plusieurs reprises, 

à mut -ter vende. Mon bureau a» ou- üwant M € & forc ^^_ 

***»' ^ cadres et les agents* 
te ! y _ wuh } lf P 0 * 0 ?*’. Y** 1 * maîtrise, obéissant peut-être à car- 


me voir pour êtes questions de loge- 
ments pour dos problèmes do farnëla 
— et qui n'en a pas 7 - et c’est tout 
bénéfice pour l'usine. Si un homme 


taines consignée, ont tenté d'arrêter 
l'usina. 

C'est la première fois qu'une réao- 


est mal dans sa peau ou s’il traverse bon aussi dure de l'encadrement est 
des (Sfhcuhés matérielles, le travail observée dans une entreprise. On en 
s'en ressent. » . connaît le motif : M. Idoumskine, qui 

. est en France depuis 1971 et tra- 

Hornrne de ngueur, homme ctetre- depuis cinq ans au montage, 

vail, M. Cendre i ncarn e la bonne dans l'atelier de première finition, est 
conscience des « petits chefs » pa- accliS é d'avoir frappé, le 10 septem- 
temeJisU» dans Les forteresses pa- ^e. M. Cendre, le contremafc-e de 
trcnales de J automobile.. l'entier voisin, c Faux, répliquent ses 

Des usines où « tout baignait dans compagnons de chaîne et quatre 
rhuile » jusqu'au printemps. témoins de l’incident. A ce même 

JEAN BENOIT. moment, Boubaker Idoumskine était 


à la buvette, en train de prendra un 
café. » 

Pour M. Bonnin, élu C.G.T., 
secrétaire du comité d’établisse- 
ment. M. Idoumskine n’est qu'un 
e bouc émissaire » choisi au hasard 
par les patrons, e qui veulent faire un 
exemple ». Une chose est certaine : 
e l'homme transparent » appartient 
à une autre ligne de montage que 
celle de la deuxième finition, où s'est 
défoulé l’incident. 

M. Idoumskine perle de son 
métier : r Toute la journée à la 
chaîne pour même pas 4 OOO francs 
par mois. Là-dessus j'envoie 
2 OOO francs à ma famille. Le reste 
passe dans la nourriture et la rede- 
vance au foyer-hôtel. Mais j'aime 
mon boulot, je ne pourrais rien faire 
d'autre. » 

Le foyer-hôtel c’est la caserne, la 
promiscuité, la - solitude collective. 
e Alors, dit M. Idoumskine, si c'est 
aussi la caserne à l'usine, tu ne peux 
plus vivre. » 

A Au ! na y-sous-Bo is, sur six mille 
cinq cents satanés, N y a aujourd’hui 
deux mille cinq cents musulmans, 
dont mille sept cents Marocains. Est- 
ce la raison de la prise de conscience 
qui s’est manifestée cette année, 
chez Citroën et dans d’autres usines 
de l’eutorriobile, en milieu maghré- 
bin ? D’aucuns invoquent, comme le 
fait la maîtrise, une agitation politi- 
que : les séquelles du 10 mai, le 
réveil de l’opposition de gauche au 
Maroc même, votre même l'actuelle 
quinzaine d’action de ta C.G.T. 

Bouc émissaire ou pas, 
M. Idoumskine se défend comme 8 
peut — ü parle encore assez mal te 
français — d'être un agent provoca- 
teur : « J'ai une cane de la C.G.T.. 
répète-t-il, parce que la C.S.L c'est 
fini. Mais je n'ai jamais fait de politi- 
que. » 

Et d'ajouter, comme M. Cendre: 
* Ma politique à moi. c'est de travail- 
ler chez Citroën, dans la dignité. » 

J. B. 
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AGRICULTURE 


La France souhaite une reprise 
des exportations communautaires de beurre vers l'U.R.S.S. 


Bruxelles (Communautés européennes). - 
M* Cresson a demandé, lundi 20 septembre Si 
Bruxelles, la reprise des exportations communautaires 
de beurre vers De telles exportations de- 

viennent nécessaires pour dégager le marcbé. Faute 
d'obtenir satisfaction, le ministre s’est opposé à la 


fixation «Fun nouvean contingent (Fïmportatioo de 
betHTe néo-zélandais dans la Communauté. La Com- 
mission propose qu'en 1983 ce contingent soit fixé à 
89 000 tonnes, soit, selon M* Cresson, environ 30 % 
de ta consommation dn Royaume-Uni, marché auquel 
ce beurre néo-zélandais est normalement destiné. 


La situation sur le marché européen 
des produits laitiers, et en particulier du 
beurre, redevient quelque peu préoccu- 
pante : la production et les stocks aug- 
mentent ; le marché mondial se réduit. 
L’objectif de M* Cresson est de se pré- 
munir contre de mauvaises surprises : 
elle voudrait éviter que demain, en rai- 
son d'excédents, on cherche à imposer 
aux producteurs une augmentation de la 
taxe de coresponsabilitê laitière, on une 
baisse de prix. C’est pourquoi, si elle est 
d'accord pour continuer h importer dans 
des conditions préférentielles du beurre 
néo-zélandais, elle entend qu’en même 
temps la Commission accorde à nouveau 
des restitutions (subventions) pour ren- 
dre possible la vente de beurre 3 

ru.R.sjs. 

Faut-il continuer à se priver de ce dé- 
bouché parce que « la sensibilité de 
{'opinion publique anglaise et alle- 
mande est ainsi faite qu'elle accepte 
qu’on vende aux Russes des turbines 
pour le gazoduc mais pas du beurre 
pour les ménagères ? Elle préféré que 
ces ménagères achètent du beurre néo- 
zélandais et américain -. 

- Cest absurde purement passion- 
ne l •. a estimé M* Cresson. La Com- 
mission. qui redoute les foudres de l'As- 


De notre correspondant 

Semblée européenne, très hostile à l'idée 
d’exportations agricoles subventionnées 
vers l'Union soviétique, n'a pas suivi 
M™ Cresson. La majorité des déléga- 
tions n également réagi de manière né- 
gative. Du coup, l'affaire néo-zélandaise 
reste bloquée. 

Le détnt sur les ajustements dn franc 
vert a été reporté 3 octobre. La Commis- 
sion propose que la dédskra de principe 
de dévaluer le franc vert soit prise main- 
tenant et appliquée ensuite, produit par 
produit, au début de chaque campagne. 
L'augmentation de prix qui en résulte- 
rait serait de 6.75 % avec comme corol- 
laire la suppression des montants com- 
pensatoires monétaires (M.C.M.) 
appliqués par la France dans les 
échanges. 

La première application pratique tou- 
cherait le prix de base du porc, pour le- 
quel la campagne débute le I er novem- 
bre. Mme Cresson a indiqué que le 
gouvernement français n’a pas encore 
pris position sur la proposition de la 
Commission. CcJJe-cï signifie que Paris 
s'engagerait & appliquer an 1 er avril 
1983. au titre de l'ajustement moné- 
taire, un relèvement des prix garantis du 
lait et de la viande bovine de 6,75 %. 


Ce relèvement viendrait s’ajouter à 
celui qui serait décidé alors par le 
conseil des ministres des Dix au titre de 
l’augmentation annuelle des prix com- 
muns. 

Mme Cresson a. d'antre pan, de- 
mandé à la Commission d'agir avec dili- 
gence pour obliger les Britanniques à 
supprimer les mesures protectionnistes 
qui. sous prétexte de police vétérinaire, 
empêchent Ica importations de dindes 
françaises. 

L'action de la Commission se révèle 
peu efficace et 3 n’y a guère de chances 
que les contrats concernant les dindes 
de Noël 1982 puissent être passés â 
temps.- Ils ne pourront pas indéfini- 
ment nous bloquer -, a commenté 
Mme Cresson, qui a souligné son inten- 
tion de multiplier les efforts pour conso- 
lider la place acquise 2 l’exportation par 
les producteurs français de volailles. 

Dans cette optique, die se rendra du 
au S octobre en Egypte, où des lots 
de poulets français ont été refusés car 
atteints, a-t-on affirmé, de salmonellose. 
Mme Cresson se demande si les pres- 
sions américaines s'expliquent pas ces 
difficultés soudaines rencontrées sur le 
marché égyptien. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


AFFAIRES 


COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

Deux pôles seront constitués autour de Matra et de Thomson 


A la veille du SICOB, M. Stem, président- 
directeur général de C.I.I.-H.-B., a présenté les 
grandes lignes de la stratégie de la compagnie ( voir le 
supplément SICOB). et M. Hirel. directeur des indus- 


- Ul politique industrielle du gou- 
vernement pour la filière électronique 
s'articule, en ce qui concerne te secteur 
nationalisé, autour de Thomson pour le 

f ranci public, de pour 

informatique, de Thomson et de 
Matra pour les composants, de Matra 
et C-G-E. pour la productique -, a indi- 
que M. Hirel, le 20 septembre. 

M. Hirel a apporté des précisions sur 
b ventilation dés investissements public 
et privé - 140 milliards de francs - - 
dans la filière au cours des cinq pro- 
chaines années. Ainsi, environ 60 mil- 
liards de francs seront investis par les 
divers partenaires dans les trois secteurs 
jugés prioritaires : informatique, grand 
public, composants. 

Pour les composants, qui absorberont 
20 milliards de francs d'investissements, 
le nombre de pèles industriels sera 
ramené de trois à deux et c’est Inter- . 
technique qui fera, en quelque sorte, les j 
frais de l'operation puisqu’elle va devoir j 
passer dam le giron de Thomson ou de 
Matra. En informatique (30 milliards 
de francs d’investissements), aucune 
précision supplémentaire n’a été appor- 
tée. ni par M. Suera ni par M. Hirel, sur 
les opérations de rapprochement 
SEMS/C.I.1.-H.B. 

En matière d'informatique distribuée 
(b - communication d'entreprise » j où 
CG. EL, Thomson et GI.I.-H-B. sont 
engagés, an va. - unir les efforts et réu- 


nir les équipes afin de lés faire travail- 
ler ensemble dans un nouveau pôle » où 
les trois groupes seront partenaires & 
part entière mais dont l'un d’entre eux 
sera chef de file. Le « grand public » 
devra de sou côté investir 10 milliards 
de francs. 

Enfin. l'Etat mobilisera, en 1983, 
8 milliards de francs pour - assurer le 
décollage de la filière électronique ». A 
cette somme s'ajouteront les dotations 
eu capital et autres prêts participatifs 
aux groupes nationalisés du secteur. 


tries de l’électronique et de l’informatique (DIEU), ù 
apporté quelques détails complémentaires et officia- 
lisé certaines orientations du plan d'action filière élec- 
tronique (le Monde des 30 juillet et 31 août). 

(Les chiffres cités pur M. Hkd ne 
sont, semble-t-il, que des. ordres de 
grandeur. Ainsi, là 30 miffiarefe de 
francs pour rmfomatique semblent 
regrouper (Bras chapitres : bnresuci- 


robe sue partie des t&ëoMnetamc*- 


Ce plan d'action fifière âeetradnK 
gagnerait en cr M MBté si les pouvoirs 
puSHcs en exposaient, ne bonne fofe 
pour toutes et dans le détail, tontes tes 
données financières, pfadfit que de dis- 
tiller ks informations an compte- 
gouttes. - J.-M.Q.J 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


CARNET 


Naissances 


- Richard DARMON et Annie 
Epclboin ont la joie d'annoncer la nais- 
sance de leur fille, 

RacbeL, 

à Paris, le 1 3 septembre 1 982. 

L6, rue Auguste-Lançon. 

75013 Paris. 

580-15-04. 


- Odile et Jean RIONDET, 
Martin et Manc. 
font part de la naissance de 

Antoine et Frédéric, 
de b naissance et du décès de 
Guil le mette, 
le 6 septembre 1982. 

3, rue Jangou 69007 Lyon. 


Mariages 


- Sabine MIN1CON1 
et 

Alain GIRODET 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a eu lieu le 27 août 1982 2 
la mairie du sixième arrondissement 2 
Paris. 


Décès 


-- On nous prie d'annoncer le décès, 
le 13 septembre 1982. dans sa soixante- 
huitième année, de 

ML Michel AMBACHER, 

professeur d'université, 

De la pan de 

M" Michel Am bâcher, son épouse, 
Catherine et Patrice Ambacher, 
Isabelle Ambacher, 
ses enfants, 

Melinda, sa petite-filie. 

Les familles Ambacher. Legatic, 
Paquet, Bigot, Manné, 
ses frères et sceurs et leurs enfants. 

Ainsi que ses parents et alliés. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité à Vemse. 

411. chemin du Suverun, 

06140 Vence. 


- M* Maurice Bastide, 

M"» Mireille Fabre-Bastide. 

M. Denis Fabre. 

M. Pierre-Antoine Fabre, 

Leurs parents et amis, 
ont b douleur de faire part du déc ès de 
maître Maurice BASTIDE, 
avocat honoraire. 

survenu dans sa quatre-vingt-deuxième 
année, â Montélimar. le 13 septembre 
1982. 

22, boulevard du Pécher, 

26200 Momélimar. 

Collège ; 9. rue de Picpus. 

26240 Saim-Vallier. 

62, quai Duquesne, 76200 Dieppe. 

42, rue Paul-Boulin, 06100 Nice. 

- M™ Pierre Bickert, 

M. et M“ Christian Bickert, 

M k Catherine Bickert, 

Olivier, Laurent, Arnaud et Marine 
Bickert, 

ont b douleur de Faire pa rt du décès de 
M. Pierre BICKERT, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier de l'ordre du Mérite, 
survenu b 7 septembre 1982. dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale à Troussures (Oise) . 
7. villa Emile- Berge rai, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


MIEUX GERER 
SON TEMPS 

Séminaire d’une journée 

par PASCAL B AUBRY 
19 - 10-82 — 18 - 11-82 

Stage également proposé 
en lntra-eatreprlao 

m-ucc 12. r. de chxæuea 
U Vf Y CD 75017 PARTS 

■m TéL : 766-19-20^— 


— Ou nous prie d' anno ncer le décès 
de 

M“* Nancy 0OUWENS 
VAN DER BOIJEN 
survenu à Aix-en-Provence, le 16 sep- 
tembre. 

De b pan de : 

Catherine Goldei, 

Patrick et Val Burton, Alice et 
Thomas, 

M** Richard Bon wons Van Der 
Boljen. 

85, boulevard de Port- Royal. 

75013 Paris. 


— M* Pierre Clerc, née Marguerite 
d’Adhcmarde Panai, 

M. et M“ Jean Picard, et leurs 
enfants, 

M“ Odile Clerc Simonenko et scs 
enfants, 

M* Marie-Antoinette Ctero-Bouyer 
et ses enfants, 

M. et M“ Robert de Rocquigny et 
leurs enfants. 

M. et M“ Francis Bouchet et leurs 
enfants, 

M" Béatrice Clerc- Vie Ihomme, 

M. et M" Dominique Pérochon, 
son épouse, ses enfants et petits-enfants, 
pnt la douleur de faire part du décès du 
docteur Pierre CLERC, 
médecin honoraire 
des hôpitaux psychiatriques, 
survenu le 19 septembre 1982 dans sa 
quatre-vingt-huitième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-André de Grenoble, 
mercredi 22 septembre, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

5. boulevard Edouard-Rcy. 

Grenoble. 


- François Cros, 

Brigitte Crus, 

René-Charles Crus et leurs enfants, 
M* Guy-Charles Cros, 
ont b douleur de faire pan du décès de 
leur tante et cousine 

Mark CROS, 

dans » quatre-vingt-seizième année, 
à Sèvres, le 16 septembre 1982. 
1, rue de Panama, Paris- UK 


— Nous apprenons b mon de 
M. Michel DECROUY, 
directeur 

du Salon de b bande dessinée 
à Angoulcme, 

décédé b 20 septembre, â l’âge de 
quarante-six ans. 

[Respansabta «tes instituts da formation de 
b Fédération Léo-Lagrange, M. Decrouy avait 
été appelé â Angoutëme en i960 après ta mort 
accktenteüe du premier directeur du Salon de ta 
B.D.. M. Ofhrier Chariot. U avait eu taire de orne 
manifestation Tune des pmtipafœ occasions de 
rencontras pour les protesionrata, éditeurs, 
auteurs et distributeurs.! 


— Mgr l'évêque de Meaux, 

M. ex M“ Paul Gai 1 lot. ses frère et 
bellc-sccur. 

Les fanrilles Cuperly, GaiUot. 
Gacoin. Deguerne, ses neveux et nièces, 
ont b douleur de faim pan du retour A 
Dieu du 

Père Pierre CAILLOT, 
ancien supérieur 

du séminaire de vocations tardives 
de Saint- Jean-les-Deux-Jumeaux. 
décédé â Reims. 38, rue de Bétbeny. 

Ma Maison le 16 septembre 1982, 
âgé de quatre-vingts ans. dans b cin- 
quante et unième année de son sacer- 
doce. 

Les obsèques ont eu lieu le 18 septem- 
bre en l'église de Chain pfleury, près de 
bquelle il repose. Priez pour lui. 


- M. Edouard Hugues, 

M“ Simone Henri Rbeini 
M. Armand La note. 

M. et M** Roger Rhcin, 
ont b douleur de faire part du décès de 
M" Edouard HUGUES, 

née Marie-Christine Laaote, 
leur épouse, fille ex nièce, 
survenu le 18 septembre 1982 dans sa 
quarante-septième année. 

La cérémonie religieuse aura liée le 


mercredi 22 septem br e, â 1 6 heures, en 
l'église Sain [-Français- Xavier, place du 
Président-Mi thouard (chapelle Sainte- 
Vierge). ( . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7. rue Rasa -Bonheur, 75015 Paru. 


- M. et M“ Pierre Jean jean, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et M°* Daniel Vienne et leurs 
enfants. 

M. et M“ Jacques Mau gui ère. 

Les familles Mauguièrc et Cbevfl- 
îard. 

ont b profonde douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean MAUGU1ÈRE. 

La cérémonie religieuse aura lieu b 
jeudi 23 septembre, à 15 heures, en 
l’église de Charmont-so us-Bar bu ïse 
(Aube). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

25, avenue Niel, 75017 Paris. 

1 3. résidence des Trois-Foréts, 

78380 Bougival. 


- Roland, Liliane Omnès. 

Natacha, Franck, Cécile- Amy, 

Et toute b famille, 

ont b grande douleur d'annoncer b 
mort accidentelle de 

Corinne Marie OMNÈS, 
élève de seconde année 
à l’Ecole des chartes, 

survenue le jeudi 16 septembre 1982, à 
Page de vingt et un ans. 

Un service aura lieu en l'cgiise évan- 
gélique du Luxembourg, 58. rue 
Madame, Paris (5«). le mercredi 22 sep- 
tembre 1 982. à 14 heures. 

25, rue Ernest-Renan, 

92190 Meudon. 


— On nous prie d'annoncer b décès 
de 

M" Antoine DE RÉALS, 

née Geneviève de Blois, 
survenu le 7 septembre à Brest 

De b part du général (C.R.) Antoine 
de Réais. son époux, de ses enfants et 
petits-enfants. 

Les obsèques ont été célébrées le ven- 
dredi 10 septembre. 

Pcna reboa t, 

34, rue de Kerampéré, 

29200 Brest. 


— La famille et les amis du 

pasteur René ROGNON, 

font pan de son décès, survenu à Paris, 
le 20 septembre 1982, à l’âge de 
soixante-six ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 23 septembre 1982, à 16 heures, 
en l’église réformée de Port-Royal, 
18, boulevard Arago, Paris- 13'. 

[Né en 1916, te pasteur Rend Rognon avait 
tait des études de théologie « rf ingénieur , 
avant de devenir pasteur de l'Eglise réformée de 
France. Pasteur au rravafl, i a toujours refusé 
d’être rémunéré par son EgEsa. B était un des 
fondateurs du Mouvement da la paix français, 
dont i était, députa vingt ans, le secrétaire 
général. Président, également, de r association 
HeraFCuriel, créée an 1873 poix < rétablir la 
vérité» sur ce mtütani ttara-mondtata asaa a a iné 
à Paris. Membre de ta commission radio- 
téWvision de la Fédération protestante de 
France, le pasteur Rognon avait participé, le 
20 juin damier, A la « Marche pour la paix ». 
organisée à Paris par ta parti cortYiwnst» fron- 
ça*.! 


- Les familles Sla ma. Mayer, Tarica 
ei Kristcller, 

ont b douleur d'annoncer b décès de 

Béatrice SLAMA, 

née Mayer, 

19 septembre 1982. 

Les obsèques auront lieu à Nice, b 
22 septembre 1982, à 15 h. 15, au cime- 
tière de l'Est. 


— La direction et le personnel de 
Creusot-Loire, 

ont b tristesse de faire part da décès de 
M. Jean VIGROUX, 
directeur général. 

survenu le 15 septembre 1982 à l’issue 
d’une longue maladie. 


— M. Maurice Cbeinisse, 

M. et M"* Marcel Cbeinisse et leurs 
enfants. 

M 1 * Nina Cbein isse, 

M. et M 1 * Jacques Cauxnartin et leurs 
enfants, 

M. et M™ François Caumartin et 
leurs enfants. 

M=* Georges Renard. 

M. et M 1 * Michel Renard et leurs 
enfants. 

ont b douleur de faire part dû décès de 
M** le docteur 
Marthe WERTHEIMER- 
CHEIN1SSE, 

M. le docteur Claude CHElNÏSSE, 
Françoise C HEX N1SSE. 
Danielle CHElMSSE, 
survenu tragiquement 1e 9 septembre 
1982. 

Les obsèques ont eu lieu, dans l'inti- 
mité, le 15 septembre 1982. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Remerciements 


- M* Albert Rousseiot, 

Ses enfants et petits-enfants, 

El toute b famille. 

profondément touchés des marques de 
sympathie que vous leur avez témoi- 
gnées lors du décès de 

M- Albert ROUSSELOT, 

vous adressent leurs sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires 

— En ce 21 septembre 1982. jour du 
deuxième anniversaire du décès de 
Gisèle BESNAJNOU, 
tous ceux qui l'ont connue, estimée et 
aimée auront une pensée et une prière 
pour elle. 


- Le 22 septembre 1982 disparaissait 
brutalement 

M" Paul BON, 

née Jeanne Espinoza, 

Ceux qui l'ont connue et aimée se 
souviennent. 


— Le 20 septembre 1 972, 
Michèle MARKOVJTCH 
décidait de s'en aller. 


Messes anniversaires 

- Les familles et les amis de 
André WOLFROM, 
invitent tous ceux qui le désirent à se 
trouver à b messe qui sera célébrée le 
mercredi 22 septembre, à 18 h. 30. en 
'église Saim-Pierre-du-Gros-Caillou, 
92 rue Saint-Dominique, Paris-7'. 


Commémorations 


- Le dimanche 26 septembre, i 
9 h. 30, au cimetière de Bagneux. 
devant le monument du Combattant 
juif, grande cérémonie organisée par b 
Fédération des sociétés juives de France 
et l'Union des sociétés juives de France, 
en souvenir des victimes du nazisme. 


ROBLOT s. A. 

522-27-22 
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17 
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19 

3/4 

19 

29 
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20 

7/8 

21 

7/8 

£ 

19 

3/4 

11 

1/4 

10 

3/4 

11 

3/8 

19 

3/4 

11 

3/8 

19 
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U 
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14 

3/4 

16 

17 

1/2 

18 

3/4 

18 

ï/2 

19 

3/4 

19 

3/4 

21 


Ces cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises nous sont indig n é * ^ 
fin de matinée par une grande banque de b place. 


| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 



LA B.N.P. EN ESPAGNE 


La raison sociale de b BANCA LOPEZ QUE» AD A, dont 76 % du capital 
avaient été acquis par b B.N.P. en juillet 1981, vient d'être transformée eu 
B.N.P. E5PANA S.A. à compter du 1 er septembre 1 982. 

Le groupe de b B.N.P. en Espagne comprend donc désormais les entités 
suivantes, qui offrent une gamme de services très étendue : 

- B.N.P. ESPANA S, A. - Siège â MADRID. 

Banque de droit espagnol, avec un. réseau de 47 sièges répartis sur l’en- 
semble du pays. 

- La succursale de b BANQUE NATIONALE DE PARIS à MADRID 
(agence à BARCELONE). 

- EUROPEA DE FINANCIACION INVERSION Y PROMO- 
CION S.A. • EUROFIP». 

Société financière implantée à MADRID avec deux filiales ; 

• PROMOCION, société d’investissement; 

• PROMOLEASING, société de crédit-bail. 

- CONSEJO ESPANA S.A., MADRID. 

Société de conseils et de services. 


B0URDA1S INVESTISSEMENTS 


La société Bourdais est désormais 
associée i Barings Brothers, Mercbam 
Bank Britannique, dans- le capital de 
Landauer Associates Inc., Ic$ autres 
partenaires restant te cabinet HUlier 
Parker et le personnel de direction de 
Landauer. 

Landauer Associates Inc. est l'un des 
tout premiers consultants immobiliers 
des Etats-Unis et s'est notamment illus- 
tre dans b vente du Pan Am Building en 
1980 (400 millions de dollars), et tout 
récemment du G.M. Building (500 mil- 
lions de dollars). 

Bourdais Investissements étudie 
actuellement l'application au marché 
français des montages financiers parti- 
culiers qui ont permis b conclusion de 
celte dernière transaction et qui appor- 
teraient des solutions originales au 
financement des très gros investisse- 
ments immobiliers. 



IMMOFFfCE 


RESULTATS AU 30 JUIN 1982 

Les recettes locatives hors taxes se 
sont élevées k 56,2 millions de francs, 
contre 51,4 millions de francs pour 1e 
premier semestre 198 1, en progr e ssion 
de 9 J % sur celles du premier semestre 
1982. La progression des recettes de lo- 
cation simple est de 1 5,8 %. 

En raison du niveau élevé des taux 
d'intérêts, le bénéfice d'exploitation, qui 
s'élève à 17.7 millions de francs, est voi- 
sin de celui du premier semestre 1981- 
Le bénéfice net est de 20,1 millions de 
francs. 

La commercialisation des nouveaux 
immeubles du patrimoine de location 
simple se poursuit à un rythme satisfai- 
sant. Le bénéfice prévisible de {'exercice 
ainsi que la pan distribuable des plus- 
values réalisées devraient permettre la 
répartition d'un dividende au moins égal 
à celui de l’an dernier. 


CESSATION DE GARANTE 


Le Crédit du Nord, dont te siège 
social est à Lille 28. place Rihour et le 
siège administratif 6-8. boulevard 
Haussmann â Paris, fait savoir qu'à b 
demande de la Société SEVRIM 
< Société d’Etudes, de Vente et de Réali- 
sations Immobilières! 2, rue des Petits- 
Ponts 92120 Clamait, titulaire d'une 
carte de transactions immobilières 
• sans perception de fonds -, b garantie 
dont celle-ci bénéficiait depuis le 
18 février 1982. de 50 000 F cessera A 
l'expiration d'un délai de trois jours 3 
compter de la date de b présente publi- 
cation conformément aux dispositions 
de l'article 44 du décret du 20 juil- 
let 1972. 

Les personnes qui auraient néanmoins 
effectué entre les mains de SEVRIM 
des versements de fonds ou valeurs à 
l'occasion des opérations visées à l'arti- 
eje 1 (alinéa 6) de b toi du 2 jan- 
vier 1970 sont informées que leurs éven- 
tuelles créancces, nées antérieurement à 
b cessation de garantie, sont suscepti- 
bles de demeurer couvertes par 1e Cré- 
dit du Nord, 5 condition d’étre produites 
dans un délai de trois mens à compter de 
b présente publication (articles 44 et 45 
du décret du 20 juillet 1972). La pré- 
sente publication n'emporte aucune 
appréciation concernant la solvabilité « 
l'honorabilité de la Société SEVRIM. 


COMPAGNIE DU FONCIER 
D'ORIENT (Cf .0.1 

(Adresse; 154, boulevard H a o sMii i m . 
Parfe-8*) 

R-C. Seine : 58 B 749 3 


Conversion obligatoire en b forme 
nominative des actions au porteur non 
cotées. 

Par application de l'article 94-1 de b 
toi n° 81-11 60, les titulaires d'actions au 
porteur devront déposer avant 1e I" oc- 
tobre 1 982, au siège social de b société, 
un bordereau de conversion dûment 
complété, daté et signé, accompagné des 
titres concernés. Dans le délai habituel 
en pareille matière, les titres nominatifs 
leur seront envoyés par courrier, â 
l'adresse indiquée sur le bordereau ou 
, resteront 8 leur disposition au lieu de dé- 
pôt de b demande de conversion, séton 
tes instructions qu'ils auront données. 

I) est rappelé que b loi assortit cette 
obligation de sanctions à l'encontre des 
détenteurs d'actions au porteur qui n’au* 
rûnt pas présenté leurs titres aux fins de 

oou version. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

21 SEPTEMBRE 

Marché étale 

« Rien â vendre et guère plus â ache- 
ter. » Ce constat désabusé d'un fami- 
lier de la rue Vïvienne résume assez 
bien la physionomie de la Bourse 
depuis plusieurs jours. 

Mardi, il en a été de même au palais 
Brongtàart et les opérateurs ont. une 
fois de plus, passé la cote au tamis 
pour trouver la ou les valeurs suscepti- 
bles de mériter l’attention des investis- 
seurs. 

Le ratissage est difficile si l’ont croit 
l’indicateur instantané, en hausse de 
0.1 % seulement à /' approche de la clô- 
ture de cette séance qui coïncide avec la 
. réponse des primes *, première étape 
des opérations de liquidation men- 
suelle. 

A ce stade, les actions françaises ont 
tout de mime gagné près de 4 % en 
l'espace d’un mois et l’on serait mal 
venu de trop reprocher au marché pari- 
sien son manque d'enthousiasme alors 
que Wall Street se tient coi depuis 
quelques séances. 

Passant les tableaux de cotation en 
revue, on remarque la hausse des 
Avions Dassault f + 6.5 %) qui vient 
s'ajouter aux 5.4 % gagnés la veille. 
Alsthom, Comptoirs Modernes. A.D.C. 
et B. H. ÿ. s’adjugent aux environs de 
4%. A signaler, également, la bonne 
tenue de Matra (+2%). une valeur 
qui intéresse actuellement certains pro- 
fessionnels. 

SFIM. Jeumont, U.C.B.. Sacilor. 
Usinor et Schneider perdent, par 
contre, entre 2% à 4%. 

Sur le marché de l’or. le lingot a 
gagné 150 F pour s’établir à 96 200 F, 
mais le napoléon a dû céder 10 points, 
à 6.40 F. A Londres, le cours du mitai 
fin s’est établi à 426.50 dollars l’once, 
mardi midi, pratiquement inchangé sur 
son cours de la wille ( 426.25 dollars 
au premier « fixing *•). 

Le dùltar-iiire. enfin, a progressé à 
8,45 49 F contre 8.35 40 F la veille. 


NE W-YO RK 

Hésitant 

Le marché new-yorkais est encore apporta 
hésitant lundi et seule la reprise constatée 
en fin de séance a permis a l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles de ramener à 
0.64 point (à 916.30), un repli qui avoisi- 
nait les 9 points peu après 1e premier son de 
clocbc. 

Rendus prudents par le fort accroisse- 
ment de la masse monétaire an cours de la 
semaine du 8 septembre dernier (4,3 mil- 
liards de dollars) . les opérateurs ont préféré 
se tourner vers des placements sûrs. 

Les objectifs de croissance monétaire 
établis par la Réserve fédérale pour les 
années 1982 et 1983 sont suffisants, pour 
financer la reprise de l'activité économique, 
a indiqué le sous-secrétaire américain 
chargé des affaires monétaires. M. Béryl 
SprinkeL mais les milieux financiers conti- 
nuent i émettre quelques doutes sur cette 
reprise en dépit des derniers propos for- 
mulés par M. Donald Reagan, le secrétaire 
au Trésor anticipant une période de 
• reprise soutenue * aux États-Unis. 

Attendue avec impatience par les spécia- 
listes, la dernière adjudication de bons du 
Trésor a reflété une baisse des taux de ren- 
dement. Ainsi, les effets A trois mais se sont 
adjugés avec un rendement moyen de 
7,84 % contre 8.I6I % à la précédente vente 
aux enchères, pour un total de S.6 milliards 
de dollars, tandis que les bons A six mois, 
ponant sur un montant identique, ont été 
adjugés avec un rendement moyen de 
9.443% comte 9.704%. 
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17 sept- 

Ata» 

27 3/4 
551/S 
231/B 
3$ 3/8 
381/4 
84 1/2 

A.T.T. 

Boeing 

OaseMwhmm Barri 

Du Pois de Nemut 


261/4 


271/B 
73 3/4 
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485/8 

Goodwar 

261/2 

IBM. 

LT.T. 

741/4 

287/8 
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25 5/8 
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28 7/8 
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27 3/B 
55 1/8 
231/8 
38 
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28 1/8 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LA LAINIÈRE DE ROUBAIX- 
VITOS. — La Lainière de Roubaix et dif- 
férentes sociétés du groupe Prouvost ont 
pris une participation de 20 % environ 
dans le capital de la société Vitos (Éta- 
blissements Vitoux) située A Trpyes. 

L'opération s'est effectuée essentielle- 
ment par achats en Bourse. En effet, 
d’après les sla iis tiques fournies par la 
Chambre syndicale des agents de change; 
deux importantes applications avaient eu 
lien ourdi et mercredi derniers sur les ti- 
tres de la société Vitos (négociés au mar- 
ché comptant de la Bourse de Paris) por- 
tant sur nn total de 40 362 actions, soit 
environ 28 % du capital de la société. 


Poron 


INDICES QUOTIDIENS 
(n*SEE.taK 108:31 etc. 1981) 

17 sept. 20 sept. 

Valeurs françaises 103 1B27 

Valeurs étrangères 116,1 1167 

O- DES AGENTS DE CHANGE 
(Bam 100:31 éfe, 1981) 

17 sept. 20 sept. 
Indice générai .. 206,1 99,4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Elleti priais dn 23 a a pW ate rr 141/8% 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 
I 20 sept. I 21 sept. 

1 dollar (ta yen) | 2*M5 | 265 


Vhos dont les familles Vitoux et 
détenaient une part importante. 

Le groupe Vhos qui est spécialisé dans 
la bonneterie, la confection et le mécani- 
que a réalisé en 1981 on chiffre d’affaires 
de 332 millions de francs et un bénéfice 
net de 1 S.4 million*. 

OMNICJM DE GESTION ET DE FI- 
NANCEMENT (O.G-F.L - Cette société 
holding, filiale A 40 % de la Société lyon- 
naise, des eaux et.de l'éclairage et appelée 
à prendre le contrôle & 60 % des Pompes 
funèbres générales (P.F.G.) dès la fin de 
l’offre publique d'échange en cours, a dé- 
cidé de porter son capital social de 126,5 
à 186 millions de francs. A cet effet, 
594 860 actions O.G.F. seront émises, A 
175 F, dont la souscription sera réservée A 
(a Société moscllane de participations 
(S.M.P.). 

Au titre de l'exercice 1981/1982 dos le 
30 juin dernier, l'Omnium de gestion et 
de financement a enregistré un bénéfice 
net de 14,49 millions de francs contre 
12,54 millions pour le précédent exercice, 
la marge brute d'autofinancement ayant 
atteint 21,07 millions de francs (contre 
18,67 mîUioas) dans le même temps. La 
société propose de distribuer un dividende 
global de 14.25 F pour la période sous re- 
vue contre 16.95 F pour le précédent 


Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est imparti pour publier la cota compléta 
dans nos domiôra Aitions, nous pourrions être contraints parfois A na pas dcmarla» 


BOURSE DE PARIS Comptant 21 SEPTEMBRE 
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JSotegi 

Sogapal 

Soudas Adng... 

&ÜË. 

Spaidân 

SJ>X 

SpieBatignoln .. 

Stand 

Spntabt» 

Tdttinga 

JmM-km*** .. 
ThametlMt. ... 

Ttaméid 

TuurSBal 

TnriorSA. 

Uteeg 

UfinerSJâa ..... 

Ugnw 

Unted 

UwW 

IUP. 

Union Brassarisc ... 

Umm Habit 

Un. bm. Fonça ... 
UtteLCiddc .... 
Union Ind. Omet ... 

(Mpol 

lltecerBoagatlNy) 

mat 

(WmaeanSA .... 
Bros. da Marne ... 
ffteas-OunUfr. .. 


Goura 

prit 


308 
244 
184 50] 
675 : 
11S 501 
58 
349 
S840| 
2790 
106 
72601 
1» 
305 
88 
140 
96 
60 
72 
266 
174 
89tf 
33 
275 
475 
181 50] 
96 

115 20l 
4950 
10701 
88301 
21 
114 
66 
278 
31 10] 
28 BO] 
164 
231 
129 50 
86 
227»] 

127 
67 
83 

168 
200 
120 
» 
22801 
81 5ûf 
147 
460 
10520] 
145 
285 
183501 
334 

150 201 
249 

92 
475 
270 
112 
129 
174801 

151 io! 
171 
249 

106101 
3» 

82 
44501 
38601 
24050] 
103 
79 

92201 

128 
311 

82 
574 
3640] 
180 
18220] 
216 
3Z7 
99 
1066! 
40»] 
170 
142 
21 00] 


296 i 
244 
1» 

iis» 

00 

338 


106 

7260 

136 

305 

87 

'140 


70 

285 

174 

885 

33 

2 » 

475 
178 10 
99 80 
107» 
49 50 

’siso 

2040 

118 

86 

271 

32» 

in 

238 

12860 

86 

2 » 

128» 

89 

82 

169 
2 » 
115» 

2260 

62» 

146» 

468 

10940 

145 

285» 

163» 

328 

148» 

245 

475 

289» 

108 

128 

174» 

1» 

170 K) 
248 
105 
4» 

45 

» 

240 
» 0 

93 

128 

3» 

82 
574 
37 85 
180 
161» 
216 
325 


41» 
177 d 
MO 
22 


A£& 

Akzn 

AkaiAlum.... 
AJgntenaBMfc 
Am. Parafe* „ 

Adad 

Marian ne Une» 
BcoFnpEapaaol 
B. N. Marion.. 
B. ftfgL tramât 
BadswRnd... 
Brif Canada ... 
ERyrnar 


VALEURS 


pnte 


Brititeftarataem. 
Eti. Lambert .... 
DdandHoUnga . 


Codorri-OixpB .. 
CaxôKo 


u-^taddi 

Dat «ad Kraft .. 

DaBaanlponJ.. 
DawOaratf ... 
OraadnerBanfc .. 

rnnn if ffnj .. 

Hnautramw .... 

iftedda 

Fpaaco 

Gary D rigi rpi ... 

Gmaan 

Glaxo 

Goodrâar 

GncaendQa ... 
Grand Me tro pofan 
Gu90a Canada.. 
Hartebaot 

HaoeyMlteL .. 


LCI 

inc.15n.Qam ... 
Jahanatbag . . . . 

Kubata 

teuda 


lUfâlUH 
Udmdtoéltd . 


Nu. Naderintei . 

NarandB 

Obatti 

W-U J ll-l-T 

rBXZlOOa nOKHy •• 

PetrtAa Candi.. 

PfiwtnC- 

' PtmrnAnuranc. . 

!PM 

Procta Ganèle ... 

[ RkabC yUd 

Rafinco ........ 

Robeco ........ 

SbaSfr.ftxnJ ... 
ISJLF.Aktehdag . 

SpanyRand 

IStaalCyofCBL .. 

Srifvnin 

Sud. Attaaeoaa .. 

tlwwo 

iThuraBH 

nhynane. 1 0» .. 
Varie Montagne 

(Vtegtaielin 

WenRand 


91 
73 
184 
725 
455 
170» 
8210 
60 20 
725 
410» 
52 
120 
« 
26» 
40 SOI 
2 » 

78 
206 
1870] 
315 
393 
11 
483 
38501 
210 
410 
80 

140 
040] 

23 
214 
2 » 
10210! 
218 
295 

38»! 
106 
418 
661 
43 501 
256 
243 
S» 

10 
199 
48S 
27 TOI 
49 50] 
6650) 
343 
10660] 
990 
114 60] 
9» 

553 
34101 
640] 
8 » 
17»] 
643 
678 
Sfi 

141 
205 
1» 
10460] 
140 
24360) 

nsof 

2SS 
509 
280 

24 


110 

7310 

182 

725 

465 


65» 

40260 


91 


42 

218 


204 


4» 


215» 

402 


22 » 
215 
3» 

219 

3» 

» 

106 

415 


247 

247 

5» 

» 

203 

485 

"« 

63 

343 

10510 

9» 

115 

585 c 


825 

17» 

849 

878 

153 

206» 

133 

1» 


54 SOo 

5» 

282 
25 


VALEURS 

Coera 

prie 

Danor 

cours 

SJCJJAnfcmicJ, 
Total CJ JL 

» 

74 

202 

1 25 

» 

VoyarSA 

20/9 

ÉrnMon 

Frais 

indus 

Rachat 

MB 


HORS-COTE 
Compartiment spécial 


A&P.-HD. 

715 

7» 

Enttapoau 

15210 

152» 

FarEestHonb .... 

176 

'175 

Méteteg-Hnara.. 

151» 

163 

NowteSJLLH. .. 

913 

900 

SatenaULV. .... 

218 

218 

Stetnar 

73260 

13200 


221 

219 

Rodant» 

378 

378 


Autres valeurs hors cote 


CaMceadoPri 

iOopü». 

FJLM.(U) .... 
teatadwtiin - 

La Mura 

IMLNL8 | 

Omet* 

Pmrofign 

\Pim*xm 

Rate For. &SP. .-I 
IRaaitoNV. .... 
SULMorffcnCerv. 


133 
>8 70| 
384 
70 
13 

7010] 
1» 

45 

335 

>25 

5» 

1» 


1« 

18 70 
370 
37Qo 


1» 

41 o 


5» 

1» 


SICAV 


Aflta c* F rance .... 
AcantterariM. . . 
AataneateaMa.. 


ACF. 5000 

AS*» 

AM 

ALTjC 

Ameiquf Gma* ... 


CtePiialPtea 

CSF. 


Canna . 


Dn«a.lrimrrit — 


DraotteMite. .. 


EpagneOnaL . 
EfargM-tadunr. . 


EpaqaeOHg .... 
Epagnateâa 


EnCntenca ... 
Hcnteaftam... 
Foncer tanestiss. ... 
FraKfrGmctia .... 


Fr.-0U.tewJ.. 

Ftanâ c 

Ftetidor 

Ftuctifrince .... 
GanonUobikB .. 
GacL ftandamera .. 
GesLSjLFtanca .. 

iusi 

kdP'SasVktea.. 
tel tente» 


tataaâaaFnaca .. 
teanteutaluK. . 
VeMt-Obinmini .. 
huait. 8t-HoBxa .. 
Latttaûparw» . . 
Irifim-Fraaca .... 

LattteOfifg 

Ldtou-RaxL .... 
Uffitte-Tokyo .... 
lÂntpmMb .. 
tente tentai... 
ItetiTUgMtea .. 


HataL-Epagm .... 

Mnri-teec 

Hriteftea nd» . 
NteOL-VÜM .... 

Ottam 

PUfteaSHtend 
Pariât Gestion ... 
Ftententid. ... 


HeateLSMtanj 
S&s.MobSra ... 
saxon mm... . 
Sjtae.Mctai.DliL .. 
SJUftotar .... 
S tectiBriteateL . 
SétaS-VaLFrinç... 
Sflfr-ate. .... 

Skarimao : 

Sicav 5000 

tSIEa 

Man 

SBam 

Shaanta 


SIG. 

SJU. 

Sririwes 

SooKmt ....... 

Sognar 

Segriar 

SoWteaàfc 

UAP.teaiBa. .... 

Unkaea 

Unfencte 

Unigntion 

Un-Japon 

Unira» 

(trier 


15805, 150 B8 
«9851 180 48 


21732 
253 uj 
18981 
269 521 
192 14{ 
17239] 
341« 
209» 
1049» 
608 OH 
204» 
68442s 
250311 
26139 


63817 S2| 53457 16# 
194» «5 77 


43359 
18422s 
977 94) 


450 4f 
16246 
59372 
2545! 

270 15 
616 3! 

4524! 

247 Si 
283V 
3» 29 
1793! 

181 GE 
32596 
407 et 
4140? 

27341 
25691 
45115 
1030513 1030513 
723496 B90SB8 
201 K 192B7 
29521 28181 

10088 DE «06595 
45252 432» 


45837 
146 25 
12817 
17221 
52022 
33171 
23488 
374 7! 
127 54 
11234 


20761 
24184 
181» 
ZS7» 
18343 
164 57 
325 61 
200 18 
1049» 
59052 
«5» 


2» 96 
2» 33 


413 97 

17587 

933» 

3» 47 

43006 

14556 

568» 

24305 

26363 

58844 

431 97 

243 12 

270» 

33441 

17126 

17344 

311 18 

38893 

38524 

261 

245» 

4»» 


437» 
13866 
122 » 
16440 
486 63 
31670 
22421 
367 79 
121 » 
1112277 


681 a» 660 48 
10299051132990» 
38871 38070 

1S91 13281 

290 C 27703 

365 82 349» 

3079! 293 97 

21821 20634 

1037501 10324» 
3547! 33870 

1121741 1113391 
2424! 23144 

17944 
14901 
1571! 

308 H 
340V 
15682 
88825 
2841! 

21741 


17035 
142» 
15008 
29487 
324 72 
14971 
857 04 
25216 
20755 
158 79 
2» 44 
510» 
7» 09 
2 »» 
28319 
55171 


1683! 

240» 

53547 
7» Si 
31361 
2» 61 
577 92 
73167 
341 « 

2» 02 
188 45 
494X 
41995 
59482 
743821 
1141887 1141887 
269 li 256 97 
110869 E 11074854 
492 « 47016 


3» 11 
22818 
179» 
46237 
40091 
567» 
09091 


Marché à terme 


La Chambra syndicat* a décidé de prolonger, après la dôujrat ta cotation des valatra ayant 
été «eaptionnaSamam f objet de tnmaactions amra 14 h. 16 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous rw pouvons pha garantir l'exactituda dm derniers com de repris-midi. 


Ocanpat- 

VALEURS 

cens 

pricid. 

ftariar 

cours 

Damtar 

CMS 

CampL 

Premier 

cours 

Compen- 

sation 

VALEURS 

1778 

4.5X1973.. 

1869» 

1862 

18» 

19» 

5» 

Facora 

wn 

CJLE.3% ... 

3103 

3107 

3107 

3105 

766 

fidartwehe .. 

300 

Agença Hh». 

310 

309 

309 

305 

764 

Friand 

4» 


445 

444 

443 

444 

125 

HyraUte..... 

S» 

AteSupemL .. 

340 

339 

339 

3» 

44 

Fonderie (Gén) , 

88 

ALSJU 

74 K 

73 51 

73» 

72 

78 

FfflteÈîsl 

125 

Atabum-AlL . 

130 Ot 

135 

138 

135 

395 

Francanp 

820 


82 9 

846 

845 

8» 

162 

GaLLriayette. . 

WO 

Apple. gaz ... 

137 21 

143 

143 

141 

246 

GératTEntrap. . 

103 

AijomJTtea . 

102 

104 

■104 

102 60 

1170 

Géra Géophys. . 

fi» 

A», filtrai: - 

893 

888 

883 

ass 

43S 

(LT. Mus. .... 

446 


460 

4» 

4» 

4» 

376 

GuytnwGeac. , 

147 

BaKqaipam. .. 

160 

184 

184 

167 

465 

llaUlWlil • a ■ a • 

325 

EtriHmmBsa. . 

355 

357» 

357» 

352 

3» 

Hénln (La) - - - - -| 

175 


185 21 

18821 

188» 

191» 

48 

Hnitri 

118 

SazatL-V. 

103» 

108 

107» 

ira 

191 

tanra PtatamlL . 

85 

BX.T.MU& H 

91 

B1 

91 

89 90 

155 

[nd. et Parürip. . 

200 

aéterifiay... 1 

201 

201 

201 

197» 

700 

kHLMériau .. 

435 

Bc 

439 

435 j 

435 

432 

960 

towiedinique . 

134 

BIS. 

152 

148» 

152 

145» 

184 

1 Bote tau ... 

340 

SxatlGénéJ . 

37221 

379 

379 

379 

206 

Xlririara — 

990 


10» 

1069 

1067 

1069 

137 

Juumoot Ind. . 

845 


710 

720 

719 

720 

255 

Uït. Mou 

13TO 

1S.N.-GXL ... 

1440 

1425 

14» 

1400 

187 

Lriage-Oippe* 

1300 

- (sfaU .... 

1433 

1412 

1412 

1412 

286 

- (obL) .... 

1420 

Crirafbar 

14» 

1475 

1485 

1475 

1410 

Legrand ...... 









12» 


11» 

1185 

11» 

1170 

173 

Ineabance .... 

6» 

Cadra 

678 

679 

682 

666 

386 

B . „ B , 

28 

COI 

29 

28» 

29» 

30 

400 

Lyonra Eux . . . 

188 


IKK 

1» IC 

1» 10 

182» 

28 

Machinée Bid . 

535 

CFAO. ..... 

582 

586 

685 

579 

235 

Mafs.PMm... 

49 

CJJXE 

53» 

52» 

53 

5210 

1205 

MateranaM- 

173 


183 

178 

1» 10 

T74 50 

336 

Manurtrii 

11 

deeraCMOH. . , 

12 

12 

12 

1180 

45 

Mar.Wenite .. 

120 


128» 

1» 

129» 

128» 

6» 

MrrteH 

680 

CJ.T. Atari .. 

778 

776 

776 

776 

676 

- (otaU .... 

515 

CUtMidtan. . 

506 

507 

508 

517 

485 

Ilerto-Gerin ... 





99 

» 

14» 


118 

Cufinag 

1HMC 

119» 

119» 

119» 

8 

Mri.Nsv.0-N. 






221 

610 

Mhriain 

89 

Compt Emrapt. 

» 

87 

87 20 

» 

5» 

- (ObL) .... 

320 

Corapt Mod .. 

325 

339 

340 

3» 

625 

Md (CW 

3» 

Md. Fonda .. 

3» 

37S 

37E 

375 

89 

ÜbiesKaKM. 

181 


186L 

182 

182 

1» 

42 

KM. Panenuya 

2» 

QédkNaL .... 

293 K 

292» 

29290 

2» 

746 

MoA-Haneray 

78 


7221 

72 SS 

72» 

7120 

880 

- WD .... 

16S 


153 

ÎS03C 

1»» 

1»» 

3SO 

Mot-Uroy-S. . 

250 

CJ5.SaqâpM . 

251 

247» 

247» 

247» 

63 

Motenm 

700 

QsraarvSsnlp . 

m 

880 

860 

8» 

330 

Mmn 

790 


848 

8» 

B62 

853 

140 

Nat* Matas., 

710 


749 

760 

7» 

7» 

14» 

MabaMonri ... 




29» 

29» 

2930 

43 


11» 

Datai 

1143 

1148 

1149 

1149 

1» 

Montai (Ny) ... 

306 

Eaux (Gérai ... 

312» 

311 

312 

306 

80 

testeteGii . 

101 

BWutetena.., 

105 2t 

104» 

104» 

102» 

375 

OcddanL {Géra) 

«o 

- tarife).. 

103» 

102» 

102» 

10120 

151 

OUhCteir .... 

606 

EtsBor 

G» • 

683 

688 

670 ! 

8» 

Omn-F. Patte .. 

175 

EssoSAF. ... 

1» 

IM 

166 

IM 

125 

Opfrft*»..., 

340 

Euafranca .... 

348 8C 

348 

350 

349 

890 

OlfeKLI ....4 

1000 


1024 

1020 

102S 

1020 

33 

PapeLGaKOBM 

425 

Europe i^1 ... 

SOS 

600 

500 

500 

135 

PariaFtawa ..4 


Cour* 

PriÉcécL 

Premier 

Dernier 

cous 

Çiypt 

Prêtera 

cours 

Compen- 

sation 

VALEURS 

Crin 

prfcérL 

Prêtera 

COB* 

Datera 

CMS 

GonpL 

Prariar 

COUS 

575 

582 

582 

674 

270 

PawWacmp 

281» 

276 

291» 

276 

8» 

848 

848 

848 

98 

Fedtabmm ... 

1002C 

ira 11 

ira 10 

ira 

IBB 51 

187 

168 

156 20 

325 

Périmai 

321» 

321» 

321» 

327» 

136» 

137 

137 

135 

370 

Drannrf flir Mil 

3» 

394» 

333 


» 

48 

49 

49» 

Ml 

Pjtnriei (F*H .. 

105 « 

104» 

UK 

104 

78 

76 

76 

75 20 

175 

- WD ... 

176 

175» 

175» 

ire» 

3» 

389» 

389» 

»0 

25 

- tarife). 

27 

28» 

26» 

25» 

152 

153 H 

163» 

155 

34 

PrintaaBJP. - 

37U 

37 71 

37 70 

38 20 

259 

2S9 

259 

269 

130 

Peugeot SA .. 

123 M 

12321 

12380 

125 

1230 

12» 

1235 

1225 

310 

- WD ... 

309» 

310 

310 

306 70 



396 

395 


PJJ!*. 

» 




366» 

370 

372 

370 

96 

Podrin 

94 

84 

84 

85 

499 

SIS 

514 

505 

285 

Priai 

282 

2»» 

2»» 

290» 

345 

340 

340 

34510 

92 


SS 

9611 

9510 

93 20 

51 

49» 

49» 

»40 

1» 

PJLUbmri .. 

210 

213 

213 

210 

196 

19621 

196» 

195» 

675 

Ptasw CM. 

7» 

735 

736 

744 

1» 

159 

159 

162 

626 

PrétabtelSâc. .. 

5» 

5» 

557 

5» 

732 

735 

735 

749 

275 

Primage 

262 

2» 

265 

261 

1094 

1103 

1104 

1085 

139 

rUMWfte emm 

137» 

137 81 

137» 

135 20 

16431 



. , . . 


1130 

nuirais • a a 1 

1303 

1295 

1296 

12» 

183 

182 

162 

1» 

2» 

brfoiBcta. ... 

298 

299» 

299» 

2»» 

144 H 

140» 

140» 

140 

75 

MGralftw) ... 

81 6C 

82» 

82» 

81» 

255 

2» 

266 

261 

8» 

fadoutala)... 

942 

S48 

948 

931 

213 

211 

21050 

207 

E6D 

Mrtton 

5» 




284 

28S 

285 

281 

2» 

riunaHJdnf . 

220 

21B 

220 

220 

1568 

1561 

1582 

1551 

765 

flua Impériale . 

820 

820 

B20 

820 




774 

34 

Stedtr....... 

34» 

34 

34 

34 

185 5d 

185 2£ 

185 20 

183 

134 

Sade 

13850 

138» 

138» 

138» 

402 

406 

405 

406 

8» 

tegaa 

896 

1020 

1020 

.... 

406 H 

405 

405 

405» 

128 

SKorisB. .... 

152 

151 

161 

1» 

29 

29 

29 

2B60 

2*0 

Sanoti 

251 K 

252 

262 

251 

279 

284» 

284» 

281 

3*6 

- WD .... 

358 

£6 

355 

355 

1200 

12» 

1220 

1220 

265 

SAT 

268 

2» 

2» 

2» 

310 

310 

310 

310 

25 

«i— ta— 

24 2C 

25 

25 

24» 

40 K 

47 

47 

4920 

47 

Srataer-Dute .. 

47» 

47» 

47» 

4840 

739 

739 

738 

738 

108 

Scfandda 

97 50 

94 

97 

95 

708 

708 

708 

706 

27 

S-OOA 

29 U 

29 

29 10 

29» 

S» 

S25 

525 

528 

10* 

SJXRLG. .... 

ira» 

1001C 

100 

102 

1865 

1688 

1710 

16» 

133 

- WD .... 

132» 

132» 

132» 

132» 

BBC 

8» 

8» 

86S 

196 

Si fa 

205 

204 BC 

20*80 

200» 

640 

638 

640 

639 

147 

Safimag 

14720 

147 K 

147» 

146» 

5» 

560 IC 

5» 10 

660 

746 

SJ=JJi. 

700 

675 

075 

646 

633 

636 

635 

635 

330 

StgraEntB. .. 

381 

385 

385 


87 2C 

87 IC 

8710 

68 70 

285 

Sfe 

295 

294 

294 

294 

47» 

47 K 

4710 

47 

171 

Stanco 

173 8C 

173 

173 

1» 

779 

782 

784 

775 

93 

Smncr 

92 lfl 

B2 

92 

9210 

940 

9» 

S» 

9» 

500 

StisRonipiri . 

519 

515 

S18 

509 

355 

3» 

370 

366 

280 

Soganp 

271 

272 

272 

275 

55» 

56 

SW 


120 

SommateraL . 

121 

120 

120 

117» 

333 

345 K 

34610 

3» 

178 

Source Parier .. 

171 

170 3£ 

170» 

170 

149 IC 

149 2f 

149 20 

149 

275 

Tefcaüaenac .. 

286 

285 K 

28510 

279» 

13 7C 

14 

14 

13 85 

710 

iS.BacL..'... 

755 

7» 

753 

755 

41 SC 

41 20 

4120 

4120 

130 

- WD .... 

126 

129 

129 

129 

210 

210 

210 

210 

140 

ThomsonC&F. 

120 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. APRÈS LE MASSACRE DE KY 
ROUTH : • La haine de la paix », 

par Ta bar Ben Jelloun ; ■ Singe 
de Dieu», par Jean-Lattis Lévy 
« La terrible leçon », par Jacques 
Mnttaole , ■ Dieu, que la guerre est 
jolie ! », par Marcel Famé ; ■ Logi 
que et intérêts », par Thérèse 
Michaelï; » Bégin souille Israël 
par Gay Scores. 


ÉTRANGER 


335. LE MASSACRE DE 

PALESTINIENS h BEYBOBTH 
ET LE RETOUR DE U FORCE 
ITINTERPOSmoiV 
El EDROPE. 

• R.FA : l'offensive de M. Strauss. 

6. AFRIQUE. 

» La fia de la visite en France de 
M, Sekou Tomé. 


POLITIQUE 


7. Selon M. Jacques Chirac, l'opinion 
est passée de l'inquiétude 
mécontentement. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


9. La méthode da simple» : an outil 
paissant pour la programmation 
linéaire. 

10. Le centenaire de l'École supérieure 
de physique et de chimie. 
m P.C » : a ne maison de recher- 
che », par Pierre-Gilles de Gennes. 


CULTURE 


12. La réanîoa des ministres européens 
de la culture à Naples. 

— MUSIQUE ? Brigitte Eagerer 
Radio-France. 


SICOB 


33. La dernière chance poflr la France. 

— Dot ans d'informatique européenne, 
ou les occasions perdues. 

36. L'Inde, on les balbutiements d'une 
informatique sans I.BJSL 

38. L'informatique japonaise, me 
industrie devenue adulte. 

39. Un nouveau défi pour I.BJM. ; 
ramvée d'AXT. 


RÉGIONS 


42. CENTRE : Chambord, d'au prési- 
dent à l'autre. 

43. ILE-DE-FRANCE. 

- RHONE-ALPES. 


ÉCONOMIE 


44-45. CONJONCTURE. 

45. SOCIAL 

— La tension reste vive à l'une 
Citroën d'Aulnay-was-Baa, 

46 AGRICULTURE 

— AFFAIRES : composants électroni- 
ques : deux pôles seront constitués 
autour de Matra et de Thomson. 


RADIOTELEVISION (14) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » fil) : 

Mots croisés; Météorolo- 
gie ; « Journal officie! ». 

Annonces classées 05 à 
331 ; Carnet (48); Pro- 
grammes spectacles (13 et 
14) ; Bourse (47). 


s’engagent à ne pas étendre leurs activités 
à TM, l’Afrique et l’Amérique latine 


Le numéro du ■ Monde 
daté 2i septembre 1983 a été 
tiré à 599 911 exemplaires. 


ACHAT - 

MEUBLES 

OBJETS 

TABLEAUX 

1920 

1930 

329.50.84 



TENNIS 


PARIS ; Ptes d’Orléans 
d’Ivry, Chapelle 
PtNeuilly - 16 e 


STAGES 
'LONGUE DURÉE'' 

1 h/Semaine -4 Mois 

TOUS NIVEAUX 

Adultes-Enfants 

tpnflfe-actfon 

734.36.36. 

t équipé par i 


Moscou fAjpjpj. — M. Brejnev 
a propoaé lundi que l'OTAN et 
Je pacte de Varsovie s’engagent 
A ne pas étendre leurs activités 
aun pays du üeis-monde. Dans 
on toast prononcé à l’Issue d’un 
dîner offert A Mme Indira Gan- 
dhi. en visite officielle à Moscou 
fie Monde du 21 septembre), le 
président soviétique a dit notam- 
ment' : « Sous so.nmes pour la 
détente, pour T élimination de la 
menace de guerre et pour Vex- 
tension de la coopération paci- 
fique dans le monde entier. S'ins- 
pirant de cette volonté,. VUnion 
soviétique propose que tes orga- 
nismes dirigeants de VOTAS et 
du pacte de Varsovie fassent une 
dêctaratian sur la non-extension 
du champ d’action de ces allian- 
ces à l’Asie, V Afrique et V Amé- 
rique latine. » 

M. Brejnev a aussi suggéré que 
l’on s’abstienne de toute activité 
militaire dans l’océan Indien 


d'ici A la conférence internatio- 
nale proposée par l*ON(J pour 
1983, et que l’on ne procède no- 
tamment à aucune manœuvre 
militaire ni à la modernisation 
des bases de la région, a Nous 
sommes également prêts, a-fc-ü 
dl*. encore, « à reprendre n’importe 
quand les pourparlers bilatéraux 
suspendus par 2a partie améri- 
caine sur la limitation des acti- 
vités militaires dans Vocéan In- 
dien ». 

Dans sa réponse, le premier 
ministre Indien a affirmé que 
k les intérêts de la paix univer- 
selle exigent 2a coopération entre 
VUM.S.S. et Vlnde». A propos 
du Proche-Orient, Mme Gandhi 
a relevé que « le monde entier a 
été bouleversé par le massacre 
de civils paisibles à Beyrouth a 
et que *les Palestiniens privés 
de patrie sont couds aux souf- 
frances et à une vie errante alors 
qa’lsraSL poursuit une agression 
on dissimulée ». 


A B C D 


F G H 


En Egypte 

APRÈS LA DÉCOUVERTE D'UN 4 COMPLOT TERRORISTE > 

Cinquante-huit intégristes ont été arrêtés 

Correspondance 


Cinquante-huit personnes ont 
été arretées à la suite de la dé- 
couverte d’un nouveau s complot 
terroriste» révélé jeudi 16 sep- 
tembre par le procureur général 
de la sécurité d’Etat (le Monde 
du 18 septembre). 

Selon les quotidiens égyptiens 
plus prolixes que le magistrat, les 


A Paris 

UN OPPOSANT GUINÉEN 
AFFIRME AVOIR ÉTÉ VICTIME 
D’UNE TENTATIVE D'ENLÈVEMENT 

Un ressortiesant guinéen, 
M. Baba Ibrahima Kaké, qua- 
rante-six ans, professeur agrégé 
d’histoire au lycée Target, qui 
vit à Paris depuis une vingtaine 
d'années, a affirmé, le lundi 
20 septembre, avoir fait l’objet, 
la veille au soir, d’une tentative 
d'enlèvement. Les faits se Gé- 
raient produite peu après la 
manifestation qui avait rassem- 
blé, le dimanche 19 septembre 
vers vingt heures, place de la 
Madeleine, à Paris (8"), une 
cinquantaine de Guinéens — dont 
M. Kaké — hostiles au président 
Sekou Touré fie Monde du 
31 septembre). 

La manifestation dispersée, 
M. Kaké se dirigeait vers sa 
voiture gazée rue Pasquier. lors- 
que, selon œs déclarations, trois 
Africains ont tenté de l’entraîner 
de force vers une automobile 
stationnée à proximité. Grâce à 
l’intervention de deux policiers, 
les trois agresseurs de M. Kaké 
auraient été aussitôt appréhen- 
dés. puis relâchés peu après, une 
fols faite une vérification de leur 
identité. 

Toutefois, le secrétariat d’Etat 
à la sécurité publique se refusait, 
ce mardi 21 septembre, à confir- 
mer ou infirmer ces informations, 
diffusées par l’APP. dans l’après- 
midi du 20 septembre. La pré- 
fecture de police se bornait à 
indiquer, pour sa part, s être au 
courant de Finterventlon de poli- 
ciers, lors d’une altercation sur- 
venue entre des ressortissants 
guinéens ». 


inculpés, parmi lesquels figure 
21 Mohamed El-Zommor. le 
jeune cousin du commandant 
Abboud El-Zommor. condamné 
à Ja prison à perpétuité pour 
complicité dans l’assassinat 
de sa date et qui doit 
encore comparaître pour sa parti- 
cipation aux troubles d’Assiout 
(Haute-Egypte) d’octobre 1981, 
projetaient de faire évader cer- 
tains Intégristes islamiques. Une 
fois l’opération accomplie, les per- 
sonnes arrêtées, qui appartien- 
draient en majorité au groupe 
El - Jihad (La guerre sainte), 
entendaient créer les conditions 
propices à un coup d’Etat. Cepen- 
dant, ib avalent prévu en cas 
d’échec de détourner un avion 
pour prendre la fuite en obtenant 
la libération des membres de leur 
organisation en détention depuis 
septembre ou octobre 19B1. A cet 
ettef, le jeune Mohamed El-Zom- 
mor devait se rendre en Suède 
pour prendre contact avec * l’am- 
bassadeur d’un pays islamique ». 

La presse n’a pas encore Indi- 
qué à quand remontent les arres- 
tations. mais l’annonce du déman- 
tèlement de la cellule d’El-Jihad 
intervient à quelque trois 
semaines de la fin prévue de 
l’Etat d’urgence. Ces arrestations 
montrent la détermination du 
pouvoir de ne pas confondre clé- 
mence et faiblesse; si environ 
trois mille intégristes ont été 
libérés depuis huit mois (selon la 
presse jes derniers prisonniers 
politiques devaient être relâchés 
le 8 octobre). les activités de 
leurs amis restent apparemment 
contrôlées. Ses dernières inter- 
pellations montrent aussi que les 
extrémistes musulmans n’ont pas 
disparu, en dépit de la lotte sans 
merci menée contre eux depuis 
le début de l’année par le général 
Hassan Abou-Bacha. ministre de 
l’intérieur. 

MOUNA EL- BAN NA. 


LES ARTISANS ffi PAIERONT PAS 
U COTISATION DE SOLIDARITE 

M. Mauroy a pré c isé, lundi 
20 septembre, aux représentants 
de l'Union professionnelle artisa- 
nale que la cotisation de solida- 
rité pour le financement de I'as- 
sorance-chômage se serait pas 
payée par les artisans. Le pre- 
mier ministre a, en revanche, 
annoncé an. président de ITJnion, 
M. Albert l&m, que les artisans 
devraient participer davantage à 
leur régime de protection sociale,, 
et qœ celui-ci serait améliore 
comme le souhaitent les artisans. 
Les cotisations devront progres- 
sivement équilibrer les prestations. 
L’Union professionnelle art 
nale semble, en effet, désir» 
d'améliorer sa co u ve r t u re sociale 
— actuellement Insuffisante no- 
tamment dans le cas de maladie 
et d’accident — et accepte d’en 
payer le prix. 

Enfin. ML Mauroy a annoncé 
à M. Albert Léon le principe de 
l’octroi d’une prime de dix rmUe 
francs par emploi créé pendant 
au moins un. an. Deux cents mil- 
lions de francs sont inscrits â ce 
titre au budget, l’objectif étant 
la création de vingt mine emplois. 

• Accord entre le patronat et 
tous les syndicats sur la forma- 
tion permanente. — Le C-NJPJP., 
la C.G-P3ŒH. et les rinç cen 
traies syndicales C.G.T., CJFJD.T . 
F.O. CJP.T.C. et C.G.C. ont signé 
le 21 septembre, an siège du 
C.N-P.P.. un avenant à l’accord 
paritaire de 1970 sur Ja formation 
permanente. Cet avenant, dont la 
négociation avait débuté en fé- 
vrier dernier, a pour objet d’ac- 
tualiser l'accord paritaire en 
facilitant notamment l'exercice du 
droit au congé individuel de for- 
mation qui aura, dorénavant, un 
financement particulier. 


• Les négociations entre les 
autorités du Honduras et le com- 
mando qui retient encore quatre- 
vingt-trois otages, dont deux mi- 
nistres. dans les locaux de la 
chambre de commerce de San 
Pedro Solia étale it dans l’im- 
passe ce mardi 21 septembre. 
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(JACQUES TOUR) 


Venez rapidement , „ 
découvrir les dernières nées 


jusqu au 
2 Octobre 


SEIKO 

LASSALE 


9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L’OPERA PARIS TEL26a55.1B 


À ia R adio-Té lévision 

M. DANIEL KARLiN 
ET LA HAUTE AUTORITÉ 

Lois de la conférence de presse, 
réunie lundi 20 septembre par la 
Haute Autorité pou; présenter les 
nouveaux présidents des sociétés 
de radio et de télévision, 
l’absence de Daniel Karün, 
membre de la Haute Autorité, a 
été très remarquée. Le réalisateur 
communiste nous a précisé que 
cette absence était bien volontaire. 
« Un désaveu de la première déci- 
sion de la Boute Autorité? Non. 
Pris individuellement, chacun des 
hommes choisis a de grandes qua- 
lités incontestables. Individuelle- 
ment a Regrets d'une absence de 
représentation de la sensibilité 
communiste? s Je ne peux évi- 
demment pas vous répondre oui. 
Et le n'ai jamais dit vouloir un 
P.-D.G. communiste. Le parti et 
moi, cela fait deux. Ce n’est pas 
lui qui m’a nommé à la Boute 
Autorité, mais le président de 
l’Assemblée nationale. 

» Siéger â la Haute Autorité 
impliquait que f arrête toute réa- 
lisation pour la télévision. Ce 
n’étatt pas un choix facile, mais 
mon but est de me battre pour 
l’amélioration de la qualité des 
programmes — en chute vertigi- 
neuse — et de mettre fin à tun 
des plus vieux ostracismes de la 
télévision française qui prive 
d’antenne de bons réalisateurs 
au nom. d’interdits politiques et 
philosophiques. » 

FDne bataille d'influence se Joue 
actuellement entre la Hante Autorité 
et le parti communiste- Ce dernier 
a perdu la première manche en s'ob- 
tenant pas la présidence de chaîne 
— en l’occurrence Radio-France — 
qu’U réclamait avec force, et qn'U 
voulait voir confier à M. Michel 
Cardoze, actuellement éditorialiste 
à France-inter. Cette c insatisfac- 
tion • explique l’absence de ML Da- 
niel Karlln à la conférence de presse 
de lundi. Aujourd'hui, le P.CJF, 
réclame, au nom du pluralisme — 
dont P est constamment question 
dans les débats sur le service public 
de la radio- télévision. .. la nomina- 
tion de directeurs généraux de sen- 
sibilité co mm uni s te.] 


• Cinq attentats d l’explosif à 
Ajaccio. Cinq attentats & l’explo- 
sif ont été commis à Ajaccio dans 
la nuit du 20 au 21 septembre. 
Us visaient des magasins appar- 
tenant à des continentaux ; ils 
n’ont pas été revendiqués ; fi n’y 
a pas eu de victimes. 


Icmprant français sur le oiarehé inteniationsi 
est largement rouvert 


(Publicité! 
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1 IA MAISON OU LODEN 

le véritable 

LODEN AUTRICHIEN 

746 . n* de Rivoli Paris V^ Té' : 2*0.13,51 


DIPLOMES DE EMES 

pour la vie professionnelle 

Tous ceux qui ont étudié une langue 
(français, allemand. Italien, espagnol, 
russe, grec), quel que soit leur âge 
oa leur niveau d’études, ont Intérêt 
à compléter leur qualification par une 
formation en langues décisive dans la 
vie professionnelle. Cette formation 
peut être confirmée pax un de 
diplémes solvants : 

— Chambres de commerce étras 
gères, compléments indispensables 
pour tons les emplois da commerce 
et des échanges économiques ; 

— h T. s. traducteur commercial 
attestant une formation de spécialiste 
de la traduction et de l’ioterprétarlat; 

— Université de Cambridge (an- 
glais). carrières de Hn formation, de 
l'édition, du tourisme, de rbéteile- 
rie, etc. 

Examens chaque année dans les 
principales villes de France 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, techniciens, 
secrétaires, représentants, comptables, 
etc- profiteront de cette opportunité 
pour améliorer leur compétence. 

Documentation gratuite sur la 
Préparation et les débouchés de ces 
diplômes sur demande & Langues et 
Affaires, Serv. 2851, 35, rue Collange. 
9Z30X Paris - LevaUols, téL Zn-Sl-St 
oa 278-73-63 (etabL privé A distance). 


L’eurocrédtt bancaire que recher- ■ 
che la République française est déjà 
sur-souserft su niveau des banques 
chefs de fTTe, puisque environ trente- „ 
cinq d’entre elles ont pour l'Instant 
accepté de garantir prés de 4,7 mü- 
tiarda de dollars. Lorsque les répon- 
ses encore attendues seront toutes 
parvenues, te chiffre de® 5 miw 
Iterds sera certainement atteint. Cela 
ne vaut pas pour autant dire que 
te montant du crédit sera augmenté 
à ce stade. Il est vraisemblable que, 
dans un premier tempe, les. établis- 
sements chefs de Aie, qui ont chacun 
souscrit entre 100 millions et 250 
millions de dollars, verront tours 
engagements initiaux réduits et les 
montants engagés ramenés aux 
4 mimants originels. 

Immédiatement après, l’eurocrôdrt 
sera mis en «syndication», c’est-à- 
dire qu’il sera, pour des montants 
plus modestes, offert à travers le 
monde aux banques de petite et 
de moyenne dimension. Ce n’est 
qu - après, et eu vu des réponses de 
cas dernières, que l’on saura si la 
volume de la transaction peut être 
augmenté; 

Pour '‘Instant, la couverture de 
l'euro crédit de la République fran- 
çaise est largement assurée aveo 
les banques suivantes : en plus de 
la Société générale et de l'Arab 
Banking corporation, qui, chacune, 
garantit 250 minions de. dollars, une 
douzaine d’établssementa japonais, 
sous ta conduite de ta Bank of Tokyo, 
ont accepté de prendre entre elles 
1,35 milliard de dokare. La commu- 
nauté bancaire française a décidé, 
de son côté, d’apporter près de 
1 milliard de dollars entra les mai- 
sons suivantes : Crédit agricole, 
BJN-P., Crédit lyonnais, Banque de 
f Indochine et de Suez. Banque de 
Paris et des Pays-Bas. Caisse cen- 
trale des banques populaires. C.t.G. 
et C.C.F. 


Enfin, les banques d'autres natio- 
nalités. garantissant . un iota' de 
1,0 milliard de dollars sur ta base 
de 100 millions chacune, sont : 
Chase Manhattan, ClfiPank. Chemical 
Bank. Continental Illinois « la Mor- 
gan Quaranty Trust eux Etats-Unis ; 
la Golf International Bank et 'United 
Golf Bank dans Isa pays arabes ; la 
Deutsche Bank et la DG Bank en 
Allemagne : Credttenstatt-Bankverelfl 
en Autriche : fa Société générale da 
banque en Belgique ; iVLBX et. ta 
N.M.B. en Hollande : le Bahoo ; Exte- 
rior de Espana en Espagne ; la Bar- 
day*s Bank, la Midland Bank, Ha- 
tionai Westminster et >a Standard 
Charterad an Grande-Bretagne. Lés 
banques suisses se sont re&sées 
de participer â ^ opération. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


HAUSSE DU DOLLAR 
STABILITÉ DU MARK 

En dépit des tnqntétndM smmttflu 
par la crise au Liban, la situation, 
était relativement calme, mardi ma- 
tin, sur tes marchés des «hanses, 
où le dollar était en hensse. 

A Parta, le billot vert «e ofsoefatt 
aux alentours de 7.87 F en On de 
matinée contre 7,0530 - F la . veUfe 
en séance officielle mais le mark 
se traitait à s*£82 v (contre 
SM08* F). Selon les cambistes de la 
plane, la Banque de Stance reste 
présente pour éviter que la mon- 
naie allemande ne dépasse 'le *eofl 
de 2£3 F. 

Le dollar était également en 
hausse à Francfort où O a atteint 
&3D martes environ contre 
2,4340 marin la veille. 

Quant A roc, son cours a légère- 
ment baissé mardi matin, te métal 
Jaune se négociant aux alentours 
de «1/42» dollar» l'on et» à Zsrfeh 
alors quH valait 424.25 doDara an 
second ■ ftslng », lundi, dans la CHy. 


La limitation des exportations européennes d'acier 
vers tes États-Unis 

Washington se donne jnsp’aa 15 octobre 
pour convaincre ses sidérurgistes 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communaatée euro- 
péennes). — Le gazoduc sibérien et 
les e xportations européennes d'acier 
vers tes Etatn-Unis, les deux thèmes 
les plus actuels du contentieux 
europaméricabi, ont été évoq u és 
lundi 20 septembre par les ndolttrea 
des affaires étrangères dos DTx. 

I ACIER, — L’accord d’autolimi- 
tation conclu début août entre la 
Commission, au nom des Dix. et 
r administration américaine n’a pas 
pu entrer an vigueur, Washington 
n’étant pas parvenu à convaincre ses 
sidérurgistes de l'accepter et par 
conséquent de retirer les plaintes 
qu'lia ont déposées contre leurs 
concurrents européens devant tee 
Juridictions nationales pour dumping 
et subventions. La nouvelle échéance 
pour savoir si l’accord s’appliquera 
ou non a été fixée au 16 octobre. 
Les Dix se sont montrée déçus de 
ce contretemps. Cependant ils ont 
répété qu'ils étalent disposée à 
appliquer raccord dés que 1e feu 
vert viendrait de Washington : les 
textes légaux sont prêts et les pro- 
ducteurs des Olx se sont entendus 
entre eux sur la répartition de la 
réduction de leurs ventes outre- 
AtlanHque- D'autre part, la négocia- 
tion entre la C.E.E. et les Etats- 
Unis sur les exportations de tubes 
(négociation qui ne devrait pas abou- 
tir, celle-là, à une réduction des 
ventes européennes par rapport à 
1961) est engagée comme le voulait 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d*un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

NOUVELLES COLLECTIONS 
A partir de 1.350 F 

3.000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

TAILLEURS ef MANTEAUX 
sur MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

inOTaillev 

37, r. 4-Sepsembra, Parla - Opéra 

TéL .- 743-70-61 

Du lundi ou sametf 

de 10 h. à 18 h. 


Washington. • Je continua à croira 
qu'il y aura une bonne chance de 
voir confirmé notre arrangement du 
moto d’août. Ces t Important car -fa 
situation de la sidérurgie est épou- 
vantable partout : les aciéries aux 
Etats-Unis tournent maintenant à 
40 % de leur capacité. 

• GAZODUC. — Les quatre pays 
directement concernés fia France, 
l'Allemagne fédérale, le Royaume- 
Uni et l'Italie) et la Communauté 
restent sur leur position. Les Fran- 
çais ont particulièrement souligné 
que la balle était dans le camp (tes 
Américains, autrement dit que ce 
n'était pas aux Européens de pro- 
poser des solutions pour échapper 
à l'actuel différend. » Noua conti- 
nuons à ne pas comprendre com- 
ment un gouvernement peut Imposer 
à des sociétés étrangères des me- 
surée extraterrftoriales. C’est me 
aberration dont U faut laisser le 
caractère apparaître peu à peu. Ce 
n’est pas à nous de taire un geste. 
Quand un ami fan une faute, a n'y 
a pas à lui proposer comment la 
réparer », g estimé M. Cheysaon. 

J! n’y aura donc pas. comme Tau- 
raient espéré les Britanniques, d'JnL 
tlatlve en vue d'une réunion formelle 
au niveau mnistérîel entra lea Quatre 
et les Américains. Mais il es» évi- 
dent, comme l'a d'ailleurs admis 
M. Cheysaon, que des contacts sur 
cette affaire, entre ministres des 
affaires étrangères, auront Deu à 
New-York en marge de r Assemblée 
générale des Nations unies, — Ph. L 


ACCORD SUR U RESTRUCTURA- 
TION DES DETTES DUNE SO- 
CIÉTÉ PÉTROUÊRE AMÉRICAINE 
QUr DOIT 195 MILLIONS DE 
DOUARS A PARIBAS (FRANCE) 

On accord vient d’être signé entre 
nue société pétrolière et eaxfère amé- 
ricaine q*j connaît de grave® tuœ- 
cnltés de trésorerie, connue sons tes 
initiales de 6 HK (Good Hopc Kaf- 
tlnery) et les qoatorces banques qui 
loi avalent fait crédit, dont la plus 
Importante est Paribas. An total, 
GBR doit â cas établissements 
750 millions de dollars dont 185 infl- 
uons à Paribas (pins de 50 miilln T , f 
à Paribas Genève), 165 mUfions & 
la continental minois et 125 mu- 
tions & la Chase Manhattan faut 
Bu vertu de cet accord, la G H R 
obtient on délai gai expire en 
Jnln 1884 pour payr les intérêts soc 
450 millions de prêts. On montant 
de 300 minions de la dette sera rem- 
boursé sur les reverras courants de 
la société dont l'aecoid prévoit te 
réorganisation. CBS possède des 
actifs très Importants : des réserves 
en gaz estimées à 1 milliards de 
dollars, bho raffinerie & sso iwiiuom 
de dollars, nn oléodnc â 50 minions. 


